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PRÉFACE. 


M'iHanI proposv de publier un .Supplément k mun ouvrage sur les monnaies anciennes de 
rAfrique, Je me suis adressé au\ directeurs et possesseurs des collections de l'étranger où je pouvais 
m'attendre à trouver des pièces inédiles, pour leur demander la faveur de m'en envoyer des em- 
preintes. Cette demande a rencontré en général l'accueil le plus bienveillant. [le nombreuses 
empreintes ont été mises li ma disposition, d'abord par les directeurs ou conservateurs du musée 
britannique, des cabinets de Paris, de Bruxelles, de la Haye, de Berlin, de Munich, de Vienne et 
d'Athènes, ensuite par .M.M. Irohoof-Blumer il Wintcrlbur, Bninpois A Nevers, Six van llilligom A 
Amsterdam, Feuardent et Hofrmann h Paris, Hbusopulos et Lambros à Athènes. 

Aux pièces inconnues qui se trouvaient parmi ces empreintes, viennent se joitidre, dans 
ce Supplément, d'abord, les monnaies que j'ai réussi à acquérir, dans les derniers temps, pour le 
catiinet de Copenhague, puis, celles qui sont citées dans l'Appendice du IM*' volume, enfin, les 
monnaies qui, depuis Illti2, l'année où ce volume a paru, ont été publiées ailleurs. Quant à ces 
detnières, l'écrit qui en a surtout fourni, est le mémoire intitulé; Alédaillcs grecques autonomes 
frappées dans la Cyrénaïque, que .M. F. Bompois a publié en tHli!t; d’autres sotit décrites dans 
dlITéreiils catalogues et revues. Il en est résulté que le Supplément que j'olfre ici au public, 
comprend 156 monnaies qui ne se trouvent pas dans le corps de l'ouvrage, et qui se composent, 
soit du pièces aux légendes ou types nouveaux, soit de variantes ou de nouvelles divisions de 
celles qui sont déjà connues. Le.s collections qui eu ont donné le plus grand nombre, sont le 
musée brilunniquc et le cabinet danois, pui.s celles que |K>ssèdent M.M. Imhoof-Ulumer, Bompois 
et Six. Plusieurs des collections publiques, entre autres celles de l'Italie, où J'ai eu l'occasion 
d'examiner inoi-méme les séries de rAfrique, n'otil pas acquis de pièces inédites. 

Dans l’Appendice du III*' volume. J'ai déjà fait mention d'un mémoirt; composé par Cave- 
doni au sqjet du I' volume, et de plusieurs comples-rendtis des I' et II"' volumes. Plus Uird, Cave- 
doni a publié des observations critiques sur le II*' volume dans le Jiullttmo areheoloyieo italùmo 
1863 iV* 22-23, et sur le III"' volume dans les OpuvsoH religiam e leUenrj di Mvtlena 1863 N* I, et 
Levy, outre une analyse dn III*' volume insérée dans le Litterarweht» Cmlmlblatt Jnr DeuUMand 
1863 (p. 463-A65I, a donné du nouvelles interprétations de quelques légendes de moimaies puni- 
ques dans le Xeitaehrifl der deuitrhen mtnrÿenltindûtc/itn GwUschcyi B. WH 1863 (p. 7.5-821 et B. 
XVIII 1864 (p. 573-.58I), ainsi que dans son vocabulaire pbéDicien. Parmi les observations et ex- 
plications que renferincnt les articles de ces deux savants distingués, aiqourd'hiii décédés, il y en 
a plusieurs qui ont de l'importance, et dont j'ai profité pour suppléer ou corriger celles qui sont 
exposées dans inoti ouvrage; mais il s'y trouve aussi des opinions auxqitelles Je ii’ai pu adhérer 
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et quv j'ai cherché à réfulor. De même M. ilompoi», dans le li>r« que je viens de cher, cl quel- 
ques nuircs savants ont, sur certains points, énoncé des vues dilTérunt des miennes, que j'ai cru 
ne devoir pas passer sous silence. Du reste, je me suis elîorcé de puiser dans la littérature de 
ces dernières .années les renseignements de tout genre qui pouvaJent servir à Jeter du jour sur 
cette partie de la numismatique. 

L'.^ppendicc du III** volume contient ditTérentes additions et rectillcalions appartenant à 
tous les trois volumes; j'en ai reproduit quelqucs-tines; pour les autres, je me suis contenté île 
renvoyer à l'Appendice. 

A l'égard de l'ordre cl de la méthode, ce Supplément se rattache étroitement au corps de 
l'ouvrage; c'est ainsi que j'ai assigné à chacune des nouvelles monnaies le numéro auprès duquel 
il faut la ranger dans l'ouvrage, en y ajoutant une lettre, grande ou petite, selon que la monnaie 
doit précéder ou suivre le uuniéro d'ordre. Les pages ritées, lorsqu'elles ne sont pas suivies des 
mots plia haut ou pliu ba», se rapportent au eorps de l'ouvrage. Quant aux abréviations dont il 
est l'ail usage , j'en ai déjà rendu compte dans les préfaces des volumes précédents. Les obser- 
vations publiées par Cavedoni sur les II'*' et III*"' volumes, se trouvent ritées ainsi: Biilf. ilat. 
et (fp- rel. 

Il ne me reste plus qu'à témoigner l'expression de ma vive n-ronnaissaiice aux personnes 
qui ont bien voulu me venir en aide, suit en m'envuyani des empreintes, soit en me comniuni- 
quanl des renseignements utiles. 


Copeobneue- Février 1874 


Ludvig MüUer. 
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LA CYRÉNAÏQUE 


1. A. Monnaies antonomes sans noms de villes. 

1. PltEiMIÈflE Él'OOlE. N“l-32. l'uses 1-22. 

I a. (I«u\ puusses ou eoiiimilés di< silphiuni comme lui n* 1. !)-. Déni creux rectanjtulaires, l'un 

cam‘, l'aiilre obloiiiî. (Fifç.) El. 3J. Stalère altique. 8,64 graromcf. *) 

C A. Fruit du silpliiiim, aurinonlé d'un bouton ou d'une pousse de la plante. ft. C.reux informe, 
divisé en deux par une large bande. .11. &}. Tétradraehnie ait. (Fragm. 13,l6gr.)*| 

G n. Deux fruits du silpbiiim, l'un à rdlé de l'autre ; au-dessus et au-dessous, un boulon ou une 
pousse de la plante. It. Deux creux rectangulaire.s eomnie au n* I. 

/R. SJ. • \ Dr. att. (Fragm. 13,80 gr.i’) 
lia. (Quatre pousses (ou sommités) de sllpliiuni, réunies au rentre par un globe entouré d'un 
rende. Dans les intervalles, une tête de lion, une graine de silpbiuni et deux anneiels 
rcntni.s. fin'nelis au pourtour (Fig.) I|-. Carré creux comme au n’7. 

Æ i^. 2 Dr. ail. 8,61 gr. *) 

Mb. Six pousses de siipliinm, réunies au centre par un cercle renfermant uu globe; dans un des 
intervalles, un fruit de la plante (?). If. .Même carré creux. -U. 2. ^ Ob. ail. 2,7o gr. *) 

tir. Six pousses de silpliium, réunies au centre par un globe; dans un des inimalles, un glo- 
bule. !(■. .Même carré creux. .R. 2. I Üb. ait. 2,Sîgr. “) 


17. [I.'idijel indistinct dans le cbanip est une tête de lion; conférez le n* 1 1 a.] 


17 a. Quatre pousses de silpliium, réunies par ii 
barbue; dans les intervalles, des globules, 
ment t|u'au n* 17 d.ans un carré creux. 

18a. Silphiiim; ii dr., protome de cheval; à g., 
dans un carré creux. 

Il UDUeelion de M. Six vmi llUligoni A Amstcrdein. (Cat. de 
la coll. Itt'anog 1863, ii* 131, atlrllMié à Kpbèae et In* 
cürreclenieot décrit.) 

a-«) Mosiie du vice-iul d'Egvple. Iltevuc num. fr. 1861 
pl. XVIII. IS-I3. p. 423 n*'2S-23.l 

U Itaiia la culleclion de 8. Uoinpois. publiée doua sa Xolice 


t globe enloiiré d'un grènetis; en liant, une trie 
Grénelis au pourtour. (Fig.) If. Même orne- 
211.1. 2 Dr. att. 8.66 gr.') 
la racine de la plante!?). If. Même omeinenl 
.11.2. I llb. att. 2,60 gr.") 

aur quelques uiiblailiéa greequei aulunomcs frappées dans 
la Cj'renatqae ( 1869) p. 10, pl. I, I. 
a) Cab. de Paris. (Uumpois 1. c. p. 13 n» 2. pl. 1, 2.) 

•I Coll, de Doui{H>is. I. c. p. 14 n* 3, pl, I. 3. 

7) Cab. de paria. (Bumpois Le. p. 30 n« 6, pl. 1, 6.) 

SI Coll, de Borupuis il. c. )». 33 n* S, pl. I, SI. 
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19 a. Mt*mes types que ceux de l.i demi-drachme ii’ 19. .H. 1. 2 Mr. ail. 7,fiOpr. ') 

20 a. Ti'tc harbiic à cornes et oreilles de taureau, h g., attachée ii une graine de silphium. Oré- 

neli.s au pourtour. 1$-. Ornement seinblolde dans un carré creux. (Kig.) 

-•R. 2}. lirait. l,llpr. ’| 

20b. Même tête (à ce qu'il semble); devant, deux graines de silphium. lï. Ornement semhlatde, 
oITrant un astre ii Itî pointes, dont t grandes et 12 petites, entouré d'un cercle, dans un 
carré creux. (Fig.) Æ. 2. llr. ait. I,l 0 gr. *) 


21a. Seinhlolilc au n*2i; mais devant et ]sous la gazelle, K, et sons graine de silphium au 
revers. Æ.5. 1 Dr. ait. 17,14 gr.*) 

20 a. Tête imberbe (?) h dr., dans uu carré creux. IV. Un furet (?) couché sur un fruit du silphium 
(avec une radicule). Orénetis au pourtour. (Fig.) /R 2. J Dr. ait. 2,oogr. *) 

26 b. ( n coq, encadré d'un grénetis carré dans un champ creux; dims l'angle inférieur il dr., un 
ornement (une llcur). I)-. In dauphin sur un fruit du silphium (avec sa radicule). (Fig.) 

Æ. 2}. Dr. atl. l,lîgr. •) 

27a. Tête de liipiter-Animon, il dr., dans un carré creux. R. Silphium; de chaque cillé, un 
fruit de la plante. .-R. 2J. Dr. att. 1,10 gr.’) 

29 a. Tête de lion, vue de face, dans un carré creux. I)-. Deux fruits du silphium, opposés l'un 
il l'autre, et réunis par un globule au milieu et quatre de chaque cOté. 

Æ. 2{. Dr. ait. i,IOgr. ") 

29b. Même face. R. Fruit du silphium. Æ. 1}. j Dr. (as.?) 1,65 gr.*) 

32 a. Même type que celui du revers du u''29a. R. 'Silphium dans un carré creux. 

Æ. 2. Dr. (as.?) 3,6ïgr. '*) 

Les n"l la-c, qui, ainsi que le n' I.A, appartiennent h la première série par le carré 
creux non orné, font la transition aux deux séries suivantes par les types du droit. De même les 
n" 20 a-b, qui sont annexés à la deuxième série à cause du creux orné, se rallachent par le droit 
à la troisième série. 

K' 20 a. (i'esl ia tête du taureau ii face humaine ipii est Bgurée sur cette pièce et pro- 
baldenient aussi sur le n* 20 b. Comme on sait, tant l'AchéloAs que d'autres fleuves furent repré- 
sentés sous celle forme. ") Il est bien possible que ce soit AchéluOs qu'on voit ici; ce dieu était 
un objet de culte en-dehors de la Grèce, et ligure sur les monnaies de l'Italie. .Mais on peut 

s) Cali. de Parti, f bompoii 1. e. p. 31 n« 7, pt. 1. 7.) 
s} Cal), de Parti. i| nanie Srilannique. 

i) Vliiiée brilanniiine. (.Nuni.Cliren. N.S. I, ISfil, p.20l,flg.| 
s) Coll, de M. IrDhoof-Ülunier A VVIiUertbur. (tiompoli I. c. 

p. 117 ni 3, pl.lll. S.) 
il Gab. de la Haye. 

7.0! Coll. d'Iinboot-Blomer. IBompoii I. c. p. 110 n* I*?. 
pl.lll. t-M 

e) Coll. d'ImbooMtlumer. 

le) Cab. de berlia (aulrefola dans la oolJ. de Fox, Engravlngs 
of gr. coini, P. Il, pl. VIII, ISO). 


II! Il paruH que t'explicaüon de ce taureau par Baecliui, 
que Strober axait mollxûo par des relions aetldea, a été 
abandoliiiêe dnoi lea derniers lempi par la plupart des 
arebcotogues; voir Jahu dans Arotuiologiaehe Zellung XX 
(IS67J p. 323 a. Cl Longpéricr dans Retue num. fr. N. 
S. XI [ISSSl p.3qs s. Elle a éld réceminent soolciiue 
par M. Sambou dans son ouvrage sur les monnaies de 
l'Italie (1870) p. 147-161. En eget. Il est xralsenibable 
que Racchiis a de niAme dtd figuré sous cetle forme, 
quoiqu'on ne puisse le prouxer- 
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aussi admeKrc «jih* c'ost un des ruisseaux du pays, suit celui qui se Irouvait tout près de Oyrène'l, 
soit le l.alliuii diuis le voisioaire d'Evespèris. I,e dieu du dernier ruisseau esl représenté par la télé 
cornue d'iiii éplicbe sur les monnaies postérieures de cette ville (n" 331-33C); mais, & une époque 
plus ancienne, il a pu être figuré comme un taureau androcéphale. 

N* 31 a. J.a siguificalion des lettres K K se trouve discutée dans l'appendice du Volume III 
p. 187-188 ad p. 11. 

N*2Ga. La ti’tc île celte monnaie, ainsi que celle du n* 17 a, représente peut-élre un des 
deux lieras cyrénéens, Italtus et Aristée; conférez les remarques faites p. 18 au sujet du n* 3d. 
M. Itonipois*) a pris pour une gcrlioise l'animal dont est surmonté le fruit du silpliium; mais les 
pattes de devant sont trop longues pour une gerboise (cf. n*' 321 et 310). Il ressemble surtoul à 
un renard ou A un cliacal’); mais c'est peut-être un furet, qui, au dire d'Iléradole, vivait dans le 
silpliium. *) 

N*2Bb. Le coq, qu'on ne trame sur aucune autre monnaie de la Cyrénafque, est le 
symbole connu d'Esculape; ce dieu était dès les pramiers temps révéré chez les Cyrénéens.’) 
Le dauphin, qui su rencontre aussi sur une autre moniiaie de cette section, peut être un symbole 
maritime ou celui d'A|iollon; voyez p. 17. 

La télé du taureau & face liumaine et le coq peuvent encore être expliqués d'une autre 
manière. Nous avons déjà fait remarquer (p. 19-20) que plusieurs des types que présentent les mon- 
naies cyréuéennes de la pri‘mière époque, sont les mêmes qu'on trouve sur les monnaies contem- 
poraines des peuples grecs qui avalent envoyé des colons dans la Cyrénaïque, ou avec lesquels ce 
pays se Irouvait en relation de commerce; il y en a même ipi'on |)ourrait être porté li référer à 
une alliance monétaire *1. Considérés sops ce point de vue, la tête du laureaii audrocépliale et 
le coq ne se rapportent pas au culte des Cyrénéens, mais ce sont les types monétaires de Cela et 
d'ilimera en Sicile, dont l'emploi est dd au commerce avec ces villes.] 


Pages là — 16. Nous avons pria pour le germe du silpiliium ce qui sort de la fissure di- 
la graine sur les n*' 1 1 et 32. Pour ce dernier n*, ou pourrait aussi y voir un reste de la fleur. 

Cependant, lorsqu'on lient compte de la position que prend 1a graine sur les n”26a cl 26b dans 

la planche I, un est porté à croira que c'est plutôt lu radicide qu'on a voulu représenter; eu outre, 
ce qui sort de la graine sur le n* 1 1 , rassemble plus h une radicide qu'à un germe ou à un 

reste de la fleur. S'il en est ainsi, les dessins des n" 1 1 et 32 sont tournés en sens inverse. 

On peut également considérer comme la racine de la plante l'objet irrégulier qui esl attaché à la 
graine sur le n* 12, cl dans lequel, renvoyant à la peinture d'un vase cyrénéen, nous avons 
cru voir du suc de siiphium réduit en pâle |p. 16 en liaul). Quant à celle peinture même, il 
esl Ircs-douteux que ce soit le commerce du siiphium qui y est représenté. Dans le dernier 


1 ) Psrào, Voyage dans ta CyTénaique p.SI3 s. Uardi. Waede- 
fuugcn p. tic a. 

Il L. c. p. préced. noie t. 

IJ l.ea renard! lgnffoop.n) el les chaenla tSûrrJ sont men- 
tionnés par Hérodote (IV, 193 J parmi les animaus de 
la Libye. 


«I Hérod. IV, 193: «toi d* xni yalai U r^ yies/raroi. 

S) Thrige Rei Cyrenenilum p. 389-390. 
a) Selon l'opinion do N. Brandis , le lélradracbme n* 33 a 
été frappé en éotntnun par Cyrène et ialyaua daoa nie 
de Itbûdea. Uaa ttuni-, Naasi- und Genlebtneaen In 
Vorderaalcn (1SCQ) p.StO el 479. 

!• 
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lomps, l'ctte expllcntion a encore étt‘ nouleniie par Jaiin'); mai», d'autre part, M. l's»ing’) a repris 
l'upinioii du duc de Luynes, d'après la()tielle c'est de la laine qui est pesée et emballée. 

Page 21, en haut. l,o n"27 que, bien qu'en hésitant, nous avons pris pour un triobole 
atlic|ue, est sans doute un tétrobole du même système, puisqu'il se rapproche par le poids des 
monnaies n‘ceumienl publiées qui .sont décrites plus haut sous les n”Ub-c et 18a, et dont le 
poids convient parrailement à relui d'un tétrobole. M. Ilompois, qui a fait celte observation dans 
son livre sur le» médailles grenjue» de lu Cyrénaïque *), a aussi lâcbé de di‘montrcr que le» n" 1 1 et 
20, qui ont été désignés par nous comme des liémioboles, sont des pentéchalques ; cet érudit pré- 
sume que le poids de ce» pièces est trop élevé pour un hémiobole, et fait remarquer qu'à .tthènes 
on frappait une petite monnaie d'argent valant les | d'une obole et n‘pondant à un penléchalque.*! 
Cela est très-peu probable, tjuond même on admettrait l'existence de cette fraction en argent, 
qui à Juste raison peut être révoquée en doute, il faut remarquer qu'elle n'entre pas dans le sy- 
stème d'apres lequel l'unité monétaire cyrénéenne était divisée. A l'époque ou appartiennent ces 
deux monnaies, on n'avtiit pas encore commeiieé h frapper des monnaies en cuivre, et rien ne fait 
croire qu'on ait alors émis autant de fractions de l'obole que plus tard à .Athènes. Ajoutons qu'il 
y a plusieurs létradrachmes de celte époque qui excèdent le taux normal, p. ex. les n*’2l et 23; 
les pièces en question, considérées comme des liémioboles, s'accordent très-bien avec le dernier 
de ces n”, dont le poids est 18, S5 grammes. 


2. DEl MÊME ET l'aOI.slÉME ÉPOyl ES. 33-102. 1’. 2'2-37. 

Rannalrs d’argeil. 

36 a. Tète de Jupiter-Ammon à dr., ceinte d'uu bandeau auquel sont attachées des feuilles et des 
baies de laurier. (Fig.) IJ-. Silphium. Æ. 7. 4 Dr. 13,08 gr.°) 

38 a. Même tète, avec un ornement appliqué à une bande au-dessus du front; NIKdO/Z écrit de dr. 

à g. autour de la tète. (Fig.) IJ-. Silpliium. Æ. 8. I Dr. I3,l0gr. "I 

40. I Devant la tète il y avait sons doute APIS, faisant le commencement du nom; conférer, (dus 
bas le n* 1 10. J 

50 a. Télé imberbe à cornes de bélier, à g. Grènelis au pourtour. IJ-. Silphium. 

/R. 2. 4 Dr. 1,65 gr.’) 

50 b. Même tête à dr. ; devant, KYAIOZ écrit de dr. à g. Grènelis au pourtour. I(’. Silphium. 

cR. 2}. J Dr. I,56gr.») 


1 ) D»iu let Méin. de l'Acedéroie aaioone Vol. XIX (ISGT)» 
Butl. p.fiG. 

%. Dsn» Ici Mém. de l'Acadénile danoiie ISC9, Bull. p. 

SI l>an« ici pages 16*20. où II en cal fait nienlion. t'autcar 
n'a pas caacIcmCDt rendu mon leste (p. 20-21^ Je n’al 
pas prétendu que le n* 27 loil uii hémtdrochme alUque, 
mais J'ai scuicmeni dit que. plutôt que de le rapparier 
au sjfstètne asiatique ou phéiitelen . Il faut le prendre 
pour une deail*dracbme du même s;ili^me que lei Id* 


tradrachmei ti«*2l cl 23. desquels j'al fait remarquer 
(p 20) qu‘iU appirtienueiit peat*4^tre au s>st£me olvmpi* 
que (cf. p. 117). 

41 Li c. p. 2G-29. 

II Cab. de Paris. (Uoinpois 1. c. p. 76 nate 1. pi. II. 4.) 
fl Coll, de BoiqjaoU. (L.c. p. 61 n*ll, pl. Il, 2.) 

Tl Coll, d’Imhuof-iMumcr. 

a> Même Coll. (Hompoii 1 e. p. HT o*i. pl. III, 4.) 
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.il a. 'IVte barbue il dr. iFig.l IV. Silphium. Grénelis au pourlour de» deux cAléa. 

.11.3. Ilr. .3,?ïgr. ') 

loaaaies d’ar. 

hix, Cavalier cummc aux n"l!l5 eiiiv.; derrière, ua grain d'orge. IV. .Silphium; dan» le elianip, 
IASI0NI02. (Vig.l A^2}. } Si. ail. I,*)gr.») 

.iî. [IVut-èIre la iiu’me monnaie que le n*3llA.] 

li.ia. T(‘le du naii-hux llbjen il g.; OEO èerit de dr. U g. des deux eOlés du eou. !(•. TiHc de 
femme comme aux u'* suiv., à dr. Filet au pourtour des deux cèles. 

Af î. J .St. ait. (i SI.) 0,84 gr. ») 
lUia. Simiblable au n*(ili; mais la U'Ie de femme est à g. Aff. } SI. ali. (J SI.) 0,8ogr. *1 

laaailes de braaie. 

87 a. l'èle d'.ipullon coinine aux n“8(i — 87; devant, ANA. I)-. SilpliiMui. Grimelis au pourlour 

des deux côlès. Æ. 4j. t i,3gr. ’) 

87 b. Tète barbue diodémée à dr. ; devant, MIAAZ. IV. Silphium. Grènetls au pourtour. 

.«. «. •) 

88 a. l-a même monnaie que le n'88, frappée sur un exemplaire des n"2l8 — 219. 

Æ. I. 8,1 gr. ’) 

89a. (iaxelle comme au n’89; au-dessus, ZO)?); devant, une grappe de raisins. IV. Silphium. 

Grénelis au pourtour des deux cOtés. Æ. i. 7,&gr.‘) 

9Ua. Gazelle comme au n*9U; au-dessus, ZOZIlZl. (Fig.) IV. Silphium. Grénelis au pourtour 

des deux cèles. .K. 1. 6,«gr. •) 

98 a. Semblable au ii*98, mais sans légende. Æ. &. 7,1 gr. "*) 

99 a. Gerboise, assise, à dr.; au-dessus, EYA écrit de dr. à g. IV. Crabe. Grénelis au pourtour 

des deux côtés. Æ. 2J. 3,sgr. *') 


N* Su a. M. Itompois, qui a publié celte pièce, est d'avis que c'est de la piaule du silphium 
que la léle. de iiipiler-Ammou est décorée. ‘’) Mais les feuilles sont évidemment celles du laurier"), 
et, qunnl aux liges terminées par un globule, comme il n'est pas probolile qu'on ait mis ensemble 
des boutons de silphium et des feuilles de laurier, il faut les rapporter également il cet arbre. '*) 
Les léles sur les ii“ 131 h et 133 sont décorées du la mémo lui;on. 


I) Coll. è'Imlioot-lllunirr. 

SI coll. (éoaipoli I. c. p. 117 n* â, pl. III, 6.) 

S' Movre brUonpîqiie. 

ol Coll, d'iniboof-lilomer. i) Musée de Rerlla. 

et Coll, do ProScacli.Usli n. (Méni. do l'ecedémlo de Vicnno 
V. 1841, p. !P4.) 

Tl Nuepo de Berlin. 

01 Musée brltuonlque. 

0 ) ColL d'ImhooMlluniLT. 

10 | Cab. de Copenhague. 


Il) Muace do Berlin. 

la) L c. P 77 dans la nnle. 

iS; Elira tant exiotoaicnt de le même forme qoe colles que 
présenjent les têtes taurêes de ce dieu sur les n** 134, 
373, 374 CIO. 

is| On trouve aussi sur d'aulres monnaies grecques tes leuil- 
Ifs et les baies dont la couronne de laurier est com- 
poiéo, arrangées d'une oianière rerhercliêe; c'est ainsi 
que la ctitironnc dont ta lêto do loplter est celnio sur 
1rs dldracbmei de Miltlppe II de VtseédoiiH, ogre sou- 
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3N a. -M. Uuinjiuis »ii|>|iusr i|iie rornomeiil qui est a|)|>liqiH' au (iiadêiiu' de Jupiter-Aiiiniuii 
sur celle inoiinaic, ainsi que sur les ii'* II, H8a el H20, el de mi’oie celui qui se >oil au-dessus 

du froni du llacrlius libyen sur les n**ôâ et 220, représentent une lige un un jet de silpliiiun. ') 

Ces onieiiieiils dilTérenl sensibleincnl l'un de l'autre el ne doivent pas être eonfuiidiis. Celui sur 
les n*’ il el iS20 a pour base un disque et est un peu bifide au bout; il y a lieu de croire que 
c'est une imitation d'un symbole égyptien; nous y reviendrons plus bas sous le ii* 320. * L'objet 

ipii est altaclié au diadème sur le n* 138a, n'est pas evactemeni reproduit dans le dessin que 

M.ltompiiis a publié de celle jiicce; comme on le voit par la figure dans noire planclie I, il est 
pointu et n'a pas un globule au bout. *| Le seul de ces ornements qui luiisse représenter la lige 
ou le jet d'une plante, est celui sur le n*38a, qui, à l'evlrémilé, est arrondi el un peu élargi 
(pl. 1, flg.l; mais c'est évidemment le même qui se voit de face sur le n'Illa, d'où l'on apprend 
que c'est un (dijid plat et asse* large, non pas rond. Pour ce qui regarde les ornements de 
lélc du nacclius libyen, qui varient aussi, ils ii'ofTrcnl pas la moindre ressemblance avec aucune 
partie d'un végétal. 

>*âla. La télé barbue sans attributs qui se voit sur celle pièce unique, est peut-être, 
celle de Jupiter, lequel est figuré, la tête non ornée, sur plusieurs monnaies d'or de celle époque 
|n“ 181-lfiO et I93|; mais il se peut aussi quelle, repntsente llatlus, rondateur de Cyn-ne, ou 
Aristée, fils d'Apollon el de Cyrène; voyez la page 19 au stqet du N* 20. 

ÎN* .'>2 A. AL llonipois a lu le nom, dont les lettres sont irrégulièrement disposées dans le 
rbamp, IA20NI0Z ou IA2I0N02'), sans s'apercevoir du wla qui se trouve ii gauche au-dessus 
de la feuille inrérieurc du silpbium. Il faut sans doute lire IA2I0NI02 et y voir le génitif dorien 
de /(lofoeic - laaU>yiti(*\ , analogue a NIKI02 sur le n*38a et ù KYAIOZ sur le n*50a, ainsi 
qu'à d'autres noms sur les mouuaies cyrénéennes; voyez p. 113. 

90a. I.a dernière lettre du nom n'est pas distincte, mais est sans doute un tiÿma. 
znziZ est la forme dorienne du nom vulgaire ZaMia;’); conférer p. 113. C'est peut-être le nom 

du même magistral qui se trouve abrégé sur les n“89a el 310, et eu monograiinne sortes 
II** 161 el 1*8; conférer plus bas sous le n*3i0. 


I*. 2.i — 26. Ilemièremenl Al.dcAogué a publié comme cypriote une petite pièce d'or qui 
se sépari' du n’ 66 seulemciil par ce qu'il se Inmve un P au lieu d'un O devant la tête aux cornes 


vent une tisie su bout d'une tige pticee au niilieu de 
chaque rouille. 

Il L.e. p. 7J-76. 

a Un trouve aaiex souvent une pulnie qui surniunte le de- 
vant du diadSme; voyei p. e. les repréaeiitatloDa flgu- 
réea dans: Musco Itruboiiicu XIV tav. X; Mèni. de l'Aca- 
dènite de liruvcllcs XYl 1 18421 pl. I-Ilt; Cat of gr. eolni 
lu lhe brlt. Outeum ( 18731, Italy, p. 335 d* 103 (couferej 
la tète d'flercule aur les moiinalee en broute de Syra- 
cuse I. 

SI L.e. p. 120. 


a, Ce nom, qui ne se rencontre paa ailleurs, eu ne de 
laaiur par radjonclIoD de la Icrminalaou la; qui sou- 
vent. surtout ehea les Itorlena, était conliaetèe en rr. 

pourrait aussi être uu nom ou iiominalll; 
mais comme loua les autres noms de magiatrala sur Ica 
monnaies d’or août mis au gènUtf, II faut plolèl ad- 
meitre ce cas. On cunnslt beaucoup de noitis de per- 
aoniirs qui sont formés par d'autres noms propres A l'aide 
des dcaiueiirea roc el roc; voyez Pape VA'ôrtcrburli 3 AuD. 
(18631 p. XVIII, 3, a. cf.4. 

$1 Le nom Stiaa ac rencontre souvent, aussi dans Ica in- 
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(Ifi bélier. I.e savant rrani;ai.s prend les lellre.s P et EY pour le.s initiales de Paplios et d'Kvagoras, et 
voit dans les têtes celles d'Adonis et de Venus.') Cette monnaie est sans doute ryrénéenne; les 
lettres PEY, si elles sont correctement rendues, présentent un nom de magistrat; mais la pièce 
étant sons tons les autres rapports identique au n* 66, ii y a lieu de croire qu'il faut lire OEY, le 
commencement de OEYtDElûEYZ. Que la série des J de stalere. n*‘ .VS — 75, malgré l'absence du 
nom etbiiique, appartient b la (iyTénalque et non pas à C.bypre, c'est ee qu'on voit par les nom.s 
de magistrat abrégés qui correspondent aux noms écrits en entier sur les plus grandes monnaie.s 
(conf. la table I). 

F. 35, cf. p. 71 et table III. Toutes les monnaies d'or de la Cyrénaïque ont été rapporlée.s 
au système attique par M. M. noeekli et Vasques. Qiieipo; nous avon.s préféré de donner au système 
asiatique deux des divisions intennédiaires |n"52 et .>3) et toutes les petites fractions. M. Ilompois 
ayant récemment .soutenu l'opinion de ees deux savants *), nous allons iudiiiuer les motifs qui nous 
ont guidé. Si les n“ 52 et 53 sont de l'étalon attique, le premier a dA être un pentobole (5 hémi- 
liektés), le dernier un diobole Ihekté); mais le poids du n* .52 est trop faible, et celui du n*53, trop 
élevé, pour pouvoir s'adapter à ces divisions, tandis que, d'autre part, les poids en conviennent bien 
it ceux d'une drachme et d'une demi-drarliroe asiatiques. *| Le pentobole de statère) est une 
fraction inconnue en or. tjuant aux plus petites divisions, il est impossible, comme nous l'avons 
démontré, de dérider d'après le poids si elles .sont des i, et de statère du système attique, 
ou des i , I et |'{ de statère du système asiatique. lai dernière liypothèse parait la plus pro- 
bable parce que, à l'époque où les monnaies d'or furent émises, le système asiatique était, b ce 
qu'il semble, adopté pour les monnaies destinées b la cin'ulation intérieure, et le système attique, 
pour le commerce avec l'étranger |v. p. 120 — 121); la petite monnaie rniivienl mieux au premier 
usage qu'au dernier (v. p. 123). On ne peut alléguer aucune raison pour laquelle un n'aurait (Uts 
frappi' des mognaies d'or dans les deux systèmes, tout aussi bien que cela se pratiipiait pour les 
monnaies d'argent. Du reste, peu importe le nom qu'on donne aux petites divisions, puisqu'elles 
ont sans doute été fabriquées pour servir b l'un et l'antre système |cf. p. 121 en bas). 

P. 36-37, n” ttH)-l02. Voyez les remarques faites dans l'appendice du Volume III p. I8ft 
aux pages '29 et 37. 

Oifférentes rectifications. Page 25 n’ 57 {et p. 33 I. 13). Tète d'Apollon, subsliluez: 
Tête de la Libye; voyez plus bas aux n*‘238s. — Page 32 lignes 11-1.5. Ni l'oniement au- 
dessus du front de Jupiter-Ammun, ni les deux rejetons de silpbium ne sont particuliers aux mon- 
naies deltarcé; voyez lesif IStaet I3«a.— P.34 1.7. AAM0NAKT02, lisez: AAMONAKTOZ. — 

P. 35 I. 12-13. Au lieu de: d'un ponlobole ou de 5 demi-bektés, lisez: d'un tétrobole ou de 2 
bektés. — P. 36 I. 25. Le n* 99a montre que la légende n'est pas ENA. 


scrfpUons tsptdalru de ta C}iénaû[ue. où l'on en trouve 
le génitif IRSIOI-, voyri; Bocckb C. t. &IS4; M. Smith 
et poreher DiKoveriei al C>reiie (ISfitJ pi. 85 n* 27, 
Cf. pi. 79. 


I) Revue uuni. fr. g. S. XII (1887) p. 380 pl. XI. 19. 
a) L. c. p. 103 note 2. 

k Le poids du 11*51 s'accorde et avec un trioboto (}St.) 
attique et avec un télrobote rj .St.| asiatique. 
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3. MOXNAIKS l)K LA lll"'ÉPOQrE A LA LÉGENDE KOINON. 

.V 103-11». 1>. 37-il, 

103.». KYPANAION i-crit de dr. a g. Jupiter assis; derrière, un aigle. I»-. KOINON La Metoire 
dans un i|uudrigc, allaul au galop, A dr.; nu-dessus, uii asire. 

AMJ. SI. ait. 8,32gr. '» 

G'esI il cause de la légende KOINON au revers ijuc nous classons iri ce statère unique. 
Si le mot KOINON a le même sens qu'il faut sans doute lui attribuer sur les aulres monnaies de 
celte section, il se rt-rérc aux lialiilanls de tout le pajs, et indique que la pière a été frappée en 
commun |iar les grandes villes pour circuler partout. .Mais KOINON peut aussi être synonyme de 
dgga'c, voyez p. 39 notes 2-3 et p. 41 note 2; si l’on préfère de l'accepter ainsi, la monnaie a été 
émise par la commune de Cyrène et doit être rapportée ii la série des n** 184 — 194, qui présente 
le» mêmes types. Ce qui parle en faveur de celte deniiére version, c’est que, sur les autres 
monnaies de la t'.yrénatque , KYPANAION désigne la ville de Cyrène, et que les monnaies de celte 
section ne portent pas ce nom ; conférez les reinar>|iies faites p. 4 1 an sujet d'un didrachme qui 
porte une légende semblable. A en juger par la fabrique, qui est grossière, ce statère date pro- 
bablement de la fin de la 3*' é|ioque. 

D'après ce ipii nous a été communiqué, il existe des monnaies de potin qid répondent 
aux niuunaies de bronze n*'101 — 114.') 


1. B. Monnaies antonomes à noms de villes. 

VYRKNE. X"iiô-2«u. I’. 12-77. 


Msaaaifs é’argeal. 

llHa. Scniblalile au n*ll8; mais les lettres sont eii-dcdans du cercle. At. 3. Dr. 3,32 gr.*). 
1I9A. Tête d'Apollon I?) avec la même frisure qu'au n*Il.v; autour, KYtPiA. Dans un cadre carré, 
formé par un grènelis. Ctiamp creux. (Fig.) IK Silpbiiim. Æ. 2|. Dr. 3,»9gr. ^ 
l2l. [('/esl duiite E Y, et non pat^ KY, qui est écrit au revers; confére£ le n*334A.) 

121 a. SetuMalile au ii*121, niais au ri!>ors, îi g. du Mlphinin, et à dr., eu reg.ird, ve.sliges 
d'un E. *'tl. GJ. I Dr. att. 15,7dgr. i('orrodé.i*i 

121 l>. Mêmes tête et légende qu'au n*II0^ entourés d'un cercle de grênetis. 11% Silpliimn. 

.n. G}, i Dr. 12,50 gr.®| 

I2.>A. SeinliiaMe nu n* I2ô; mais la léte e.M entuun»e d'un cercle de grênetia. 

Æ. I. Ob. 0,fi3gr’) 


Il Cat. de ta colJ. île Ilutier d* I27G» où U ca( indiqué que 
le travail r«t grossier. 

«I Dans la collection de U Sis, auquel je doit cette annv' 
(ailou. 


Il Cali. de la Ha\e. 

rj Coll, de Itbnsopules à Athènes 

& Coll. ddoilioof-Btumer. 

e Musde brilnnolque. 7i Cull d’inthoof itlunier. 
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131 a. Télé de Jupiler-Aimnon à dr. Ih. Silpliium avec deux rifjeliin»; la même légende iiu'aii 
n•l3!•. /R. 7. » Or. 12,70gr. ') 

131 b. Alt’iiie liHe à g., ornée d'un large bandeau avec de» feuillea et des baies de laurier. IV. Sil- 
pliiiini; la même légende qu'au n* 1.33. Æ.7. 1 Dr. 13,1 gr.*) 

134. [Le nom sur la bice est sans doute API2TOMHAEOZ. *)J 

134 a. Même télé à g.; devant OEY$E écrit de dr. îi g. IV. Silphium; KYPA écrit buslro- 

pbedon de dr. it g. Æ. 7. 4 Dr. 13,logr. *) 

l3Ha. 3léme tête à dr. avee un ornement attaché au diadème au-dessus du front; devant, NIKIOZ. 

K-. Silphium; KYPA, en deux lignes. .41.7. 4 Dr. 13,38 gr.’) 

139. [Ce n'est pas un I, mais un N qui est allaclié au O.*) J 
140-141. [Le nom complet est APIÏTOMHÛEOJ ’)]. 

141a. Télé de Jiipiter-Aminon vue de face, laiirée et avec un ornement qui s'élève au-dessus du 
front. Autour, une couronne de laurier. (Fig.) IV. Silphium. KYPANA en trois lignes, 
bustrophedon de dr. li g. .R. 7. 4 Dr. 13,3 gr.*) 

141 b. Alénie tête, vue de trois quiirts et non décorée. IV. Silphium; autour, KYPANAI02 écrit 
de dr. à g. |Fig.) Æ. 7. 4 Dr. I3,9gr. •) 

142a. Tête imberbe A cames de bélier, laurée, A g.; derrière, OEYd>EI. IV. KYPA Silphium. 

.-R. 0[. 4 Dr. 12.75 gr.'“| 

I42B. .Semblable an n* I42A, mais avec OEYlDEI devant la tête. .'R. BJ. 4 Dr. 13.0 gr.**) 

147 a. Semblable nu n* 147; mais la tète est A dr., et, au revers, KY est écrit de dr. a g. Oré- 
netis au pourtour du droit. /K. 2J. Dr. 3,4 gr.'*) 

17.va. Même tête a g.; derrière, un silphium (?); devant, flOAIANOEYS. IV. .Mercure debout 
avee un manteau Rottant sur les épaules et le pétase pendant derrière la nuque; le caducée 
est dans la main ilr. Derrière, AAMDKYPAZ. Grènetis au pourtour des deux cAtés. 

/R. .3}. 2 Dr. atl. 8,41) gr.**) 


■ •uoaiet d’ar. 


190. [Le nom sur la face est XAIPIOZ. *') lFig.)J 

193a. Jupiter debout comme au n*l93, avec l'aigle, A g.; A dr.. un grand silphium; autour, 
XAIPEOON IV. Sembliible au revers du n* 193. Grètielis au pmirtimr des deux cAlés. 

A' 4. SI. ail. '*) 


Il Coll. a'Imlioof-BIumer. 
si Coll, de Lrlurcq A Perle. 

S) D'après un exemplaire dans la colt, de Hollln et FeuardciU. 
.Sur celui du duc de Luiiice, qui est Agurè euui Ica* 131. 
le 9*r letlre est dlfllnclcmeot un .4; mais celle partie 
de la pièce a probebleinenl èlè neUo)èe. 

Slueêe liritanuiquc. 

s) Coll, de Uompois (I. c. p SI u« 10, pl.lt, IJ. 
o‘i D'après ce que M. Frledleendcr e bien voulu me rom- 
muniqocr. Ct. A. v. Sollct Zeltsehrirt f. Numitm. I (1873) 
p. 23 note I. 

TJ D'eprès un exeruplelre plus complet cher Rolliit et 
V'euerdenI, où l'ou «perroll les lettres APtl sous le 


menlon du dieu. Le* u** 110 et 141 doivent donc être 
placés auprès du n» 134 qui porte le meme nom. 
s) Musée britannique, 
si Cab. de Copenhague. 

101 Coll, de Oreenoell A Durhsm. 
ni Ceb. de te Ha)e- 
isl Coll, de Letorq. 

rs) Coll, de bompols (1. c. p. 121-132. vignette du titre;. 

14) D'oprèc un exempieire du eab. de Copenbugue, rérem- 
iiicnl requis. 

IX) Csb. de Pnris. tCal. de la eoll. de Ballet de Tavernosl. 
1870, Rveâ pl. I. Ag.l 
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I9:tb. KYPANAION Jupiter debout, & peu prés comntc au n*l93; K son côté, un bélier. (Fi|r.| 
IJ, In quadrige riinduit au trui, il g.; à l'eNergue, APUTAPOPA. firéneti» au pourtour des 
dein Pétés. ,V i\. St. ait. 8,«igr. ’) 

201a. Semblable au n*201; niais, au revers, XAIPE... . V2}. iSI.all.’) 

2I4a. Tête de Jiipilcr-Aniinoii il g.; derrière, PO. I>. Tète (de la l.ibye) avee la uiéiiie elie- 
veliirc qu'au n'.S7, il dr.; derrière, KY. .V}. | St. atl. (J St.) O.sagr.*) 

21llt. .Mêmes télés que sur le n* précédent; mais, au droit, KY, au revers, PO. 

A'|. i St. ait. (| St.) 0,86gr.*) 

Stanaics dr braaie. 

222 b. ïéle de Ju|dler-.\uinuin, laurée, i dr.; derrière, EY. II-. KYPA Silpliium. C.liainp ereiii. 

Orénetis au pourtour des deux rülés. 0. 1-1,8 gr.’) 

232 a. 'l'i'lc d'Apollon (?) à dr. l)r. KYPA Silpbiuin. Crtmelis au (lourtoiir. (diaiiip creux. 

,ï. 5. 1 1,8 gr. *) 

2S6a. Tête de feimne ca.«quée (Home) à dr. ; au dessus, KPHTiEl. ('■rènelis au pourtour, (l'ig.) 
I)-. KYPA Abeille. C.hamp creux. .K. (!. I3,4gr. ’) 

N’IlOx. On ne saurait déterminer si c'est une tête d'Iiuiiiiiie ou de reiuine qui ligure 
sur celle pièce. Elle ne porte ni boucles d'oreilles ni collier’); mais la physionomie et la frisure 
conviennent bien il une reiiinie. Elle représente, ou Apollon (cf. p. 02 |i* H.v), ou Oyrène (cf. 
p. 62 n* 116). La féisiire étant celle de la télé du n’ ll.î, mais l'arcliaïsme ayant disparu dans les 
traits de la figure, celle monnaie appartient au cominencement de In 2** époque. 

\*'I2I et 121 a. Le pnmiier de ces télradraclinies a sons doute été fVappé en commun 
avec Eves|)éri8, et il se peut qu'il en oit été de même du dernier; voyes plus bas p. 17. 

N” I4I , a et b. Sur les monnaies de Cyréue on n'a pas, jusqu'à présent, trouvé la tête 
de Jupiter- Aiumon représentée de face. Ces lélradraclmies, d'après le style du travail et les formes 
des lettres, sont conlem|iorains de ceux dcllarcé, où la tête de ce dieu se voit de face (n** 319-321). 
Pour l'omemeut que l'on voit au-dessus du front du dieu sur le ii’lfla, cunférex les remarques 
faites plus haut p. 6 au n’ 38a. Sur le n’ l it b, le nom ethnique est mis au nominatif du sin- 
gulier; celte manière d'exprimer l'elbnique, qui se leuruntre eu et là sur les monnaies grecques 
d'autres pays’), apparaît ici pour la première fois sur une monnaie de la Cyrénaïque. 

\*‘M2a-B. Ce sont les seules monnaies sur lesquelles la tête du llaccliiis libyen soit 
ceinte d'un laurier comme quelquefois celle de Jupiter- Amman , son père. Ces tétradrachmes, 
ainsi que le tétradraclime n*l3ia, complètent la série des divisions monétaires émises sous le 
pryl.xne ’l'lieupbeides; on connaissait auparavant des didrachmes, des drachmes, des stalères, des 


U Musée tirUNnnlque. (Cat. de iB colt. de North»-iek iisISSt.) 
XI Cal- de U cuit, de BelLet de ÏBrernosl ( I87U( n* 66. 

XJ Coll, de Six. 
si Cxb de Copciihxgiip. 

X) Coll. d'Irahoot-lilunier. 

XI Musoo d'Athènes. 


V Cob. de Copenbiiçue et d'Imhoor.Ulutner. 
s) il oc ftiul pss prendre pour un collier le liçno de {rè- 
neüs qui borde le cou eormtio sur les u** 118, 120 
et 122. 

X) IHuslcurs exemples sont cites deux gckliet Itoclr. ouni. 
vel. I p. XCt'I. 
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héinintaUTC!i rt dp» { di> «lalvres, <|ui portent son nom écrit en entier ou abrégé; voyei les ii**'i;tl-l>7, 
113-tit, ne, I84-I8Ô et 198. 

N' 175 a. C'est la seule monnaie cyrénéeune on i'on trouve .Mercure figuré. Bien ipi'uu 
ne puisse douter ipie ce dieu ait été vénén- par les habitants de la Cyrénaiipie, très-adonnés au 
commerce, son culte dans ce pays n'est mentionné par aucun des auteurs anciens. Quant ii la 
légende AAMnKYPAJ, M. A. de Congpéricr a émis ropiuion qu'elle constitue un surnom de Mer- 
cure, considéré comme protecteur du peuple de t'.yri'iie, et que ÛAMDKYPANA, qui accompagne la 
tête de Diane sur le n'336, prv^senlc le même sens au féminin; ces deuv mots sont, selon lui, 
des épitliétes sacrées et politiques attribuées aux dieux protecteurs de la nation. ’| 31. Ilompois, 

qui a publié celle monnaie dans son mémoire sur les niiolailles autonomes de la Cyrénaïque, ii'esl 
pas entré dans l'explication de celle légende ; ayant ar<|uis la pièce an monieut où son travail était 
terminé, l'auteur iléebtre n'avoir pas eu le temps de faire des recherches à ce sujet; mais plus 
lard il nous a communiipié qu'il a eu la même idée que M. Longpérier. Ces deux savants n'ont 
pas motivé leur opinion; nous ne savons quelle dérivation ils assignent ü ces mots, et, par con.sé- 
quent, nous ne sommes pas h même de juger si ceux-ci conviennent à des épilbéles de divinités. 
Mais nous ne croyons pas qu'il soit possible de trouver une dérivation cpii Justifie remploi d'un (1 
dans la «leuxième syllalu'; dans les mots grecs qui sont composés ainsi, celle sylbdie est brève; 
si ces légendes présentaient un mol de ce genre, la voyelle eu aurait dit être un O, à moins iiu elle 
ne fiil provenue d'une cuntraclion de deux voyelles, ce qui ne peut pas être le ras ici.*) Il 
n'est pas probable que cet n suit dù k une méprise, parce que ce sont deux monnaies dilTé- 
rentes dont il s'agit. Par la même raison, on ne pourra voir dans ces légendes des noms 
de magistrats. .Nous avons interprété la légende du n*'i3U par AAMOieaxio,;l KYPANAIioil; 
après la découverte de la pièce qui porte AAMDKYPAZ, cette iuler|irél:ilion ne peut plus être 
soutenue, k moins qu'on ne veuille admettre que le tiÿma fiii.xl de la dernière légende dérive 
d'une faute du graveur du coin. *| Mais il reste eneon' une evplic.alion. Si l'on déi^onqiose ces 
deux légendes eu AAMn KYPAJ et AAMfl KYPANA. elles peuvent désigner àr/iov A’ifïC et di;'poi> 
/feggealue et être considérées comme équivaleulcs à KYPANAION. KYPA lAi’piil était le nom 
de la fontaine d'Apollon d'où la ville avait tiré son nom, ainsi que de la montagne sur laipielle 
elle était située*), et un trouve aussi la ville aiqndée ainsi.’) I,e génitif dorieu O se reii- 

cuntre sur les ■*'43, 333 et 331. .V la vérité, sur aucune autre monnaie grecque, ipie 
nous saebions, on ne trouve le mot dègo;, au génitif, associé nu nom etlniiipie; mais on y ren- 
contre quelipiefois un autre mol qui a un sens analogue, peid-être identique, c'est KOINON. 


Il Comptes Tendus des Sennres de t'Xesdrmle des iiiscr. 
U mal IS70. T. VI P 117 

1 } Le prsniler imt iloul ces êpllhèles auraient été com- 
posées, est tans doute dduoc têè.uoc). Uans le grand 
noinlire de itoins pioprcs composés dont la première 
partie dérive de dosioc. on ne trouve un SI dans la 
secQudo syllstie que ta où la voyelle est contractée de 
O et ,S |go^ùeo{|, ou de O et A .goyrssgéAeS I ; voyei 
Pspe's Wùrleiliucli lllus cd. p. 7CS-270 et p. 290-29t. 
Parmi Ica antres mots grecs qtit offrent uno telle 
composition, aucun ne sc trouve écrit Binai. — C'est 


M. Lssing, professeur d'srebéotogle à runlversité de Co- 
pciibague, qui m'a fait obsener que la présence du A 
duos r«a nuiti est Inadmissible. 

B) Üana le dessin publié par M. Uompois ce skreso ae trouve 
preaqu'ao bord de la moitiiaie ; mais fauteur a constaté 
qu'il est nettement necusé. Je n'ai pas donné une grn- 
vme de celte monnslo parce que l'empreinte que j'en ni 
repue, oest pas asaei riiarqaée. 
si Conféren Thrigc Iles Cyrcti. p. 91-06, cl Slephaiil Thés. 

I. gr. IV p. 2142 s V. Kopéeq. 
s) Voyea Orlde Ibis v. èil: CmJitor S'prrfcr. 

2 * 
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Il ü«nit>l« VII l'ITet iju'il fiiillv allriluicr à re mot la nignillcatiun dv digÿio; dium les léfieodes : KOINOY 
A2IAX, OOINIKHZi KOINON BY=ANTinN, ElDESION, TAPIOY'I; nu peut aussi le prendre pour 
synonyme de sur la inauuaie ryrénéenne n* 103A (v. plus liant p. 8). On ne saurait objecter 

à relte explication que les deux mots ne sont pas séparés; les mots sont souvent érrils en ron- 
linuilé dans les légendes monétaires, eoinnie c'est Iniijours le cas dans les inscriptions lapidaires, 
et il y avait d'autant moins de raison de séparer ces deux mots qu’ils sont qraminaliealement liés 
l'un à l'autre. 

N* I9t). Dans la description de cette monnaie ip. i!l|, donnée d'après rexemplairc du ca- 
binet de l'aris, le iioiii du magistrat, qui avait été lu KAPIN02 par Mionnet, est indiqué par nous 
coinnie illisible. Oavedoni’i a plus tard pro|Hisé de lire KPINI02, nom qui se reiiroiitre dans une 
inscription lapidairi' de Cjrèiie. .Mais un spécimen réccmineiit acquis pour le cabinet de Copen- 
hague t figuré dans la planche l|, muiilre que le nom est XAIPIOZ, le génitif dorieii de A'aipin;, 
dorice Xaïçif’t, qui se trouve abrégé sur d'autres monnaies de Cyréne (cf. table II. 

3Mli a. Le nom KPHT qui se lit au droit, est sans doute l'ethnique de Crète. .Selon 
les auteurs anciens, les Cxrénéens, pendant l'époqio- de leur autonomie, se trouvaient en diverses 
relations intimes avec les Crélois’i, et Crète étant la plus voisine parmi les Iles grecques, ils ont 
ib'i avoir avec elle un grand Irallc. C'est prubableuicul pour l'usage du commerce que cette 
monnaie a été frappée; un y a inscrit les deux noms pour en faciliter la circulation dans l'un et 
l'autre (lays. Comme le nom de Kome se lit sur une autre inonuaie aux mêmes types (n* lOOl, 
il est vraisemblable i|u'elle appartient à l'époque où la r.jrénaique avait passé sous la domination 
romaine (en ttli av. I.-Cbr.); il est même possible qu'elle n'ait été Ihtiriquée que sous le régné 
d'Auguste, après que le pays cul été réuni en une province avec l'Ile de Crète (p. î); confères 
plus bas sous la classe lit ad p. 153. 


I*. 50 D* 193. A l'égard de l'image de Jupiter sur cette monnaie, voyez les remaripies 
faites dans Vol. III App. p. IH9. 

I‘. Ul (en haulf. Aux dilTéreutes légendes par lesquelles le uoiii ethnique se trouve indiqué 
sur les monnaies de Cyrène, il faut ajouter KYPANAI02 (sur le n'Iilb), et sans doute encore 
AAMfJ KYPANA et AAMO KYPA2 (voyez la jiage précédente). (Juant 5 la légende KYPANAION sur 
les monnaies d'or, il se peut qu'elle ne présente ]>as le génitif du pluriel, mais que ce soit égale- 
ment nu adjectif, umpicl co/iio/ia est à sous-entendre, puisqu'on trouve la lettre Ci dans les noms 
de magistrats sur les mêmes monnaies (ii” IH9 et I9i); celte forme, comme on sait, n'esi pas 
insolite sur les monnaies d'autres pays”). Iteimiripions enfin ipi'il y dans le texte du celte page 
deux reclillcations à faire; ce n'est pas KYPANAIOI, mais KYPANAION, qui se lit sur le ii* 139 
(V. plus haut p. 9 note ti), et proliablemcul le revers du n° 131 ne porte pas KY, mais EY (v. plus 
bas p. Il> n* 3.31 A). 

P. TU 11*331. Pour l'explication des légendes de relte monnaie, ainsi que pour la question 

Il VoysK li‘« remarques faites p. 39, uoies 3 et 3. O It se trouve peut.êire uo K après le T. 

si >uove oseerv. p. to, ttull. ilal. p. 11. al Ihrige Res. C^ren. p.233-333. HchcI tirels lit p. tlO-t 1 1. 

ai Conférer Ira noms dorlena correspoiidanta p. 113. a, V. Rekhrl Poctr. nom. vcl. I p. XCVI 
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de savoir si elle doit l'trv ra|ipurt«e aux itiuanales uutuiioiiies ou aux iiioiiuales royales, nous ren- 
voyons aux oliservaliuus faites dans l'appeudiee du \ol. III p. 18!). 

1’. 73 n" 236. I,a première partie de ta lé)iende AAMOKYPANA a été prise par nous pour 
une abréviation du nom de magistrat <pii se lit sur le n'l!M; mais la légende AAMnKYPAZ que 
présente la uonvelle monnaie n* ITôa, fait eoneliire que c'est le mot AAM02 au génitif doricn, de 
sorte qu'il faut traduire: du jieupU dea Cyrénétna. Vous avons déjà (plus liant p. Il-I'2| discuté 
ces légendes et l'explication qui en a été donnée pur .M. de Longpérier. 

I’. 73-71, n*‘ 238-216 |cf. n* 1821. ^ou8 avons considéré la tète aux longues boucles ré- 
gulières iiue présentent ces monnaies, comme celle d'.lpollon, dans riiypotbése qu'on vénérait à 
C.yrène, outre l'.àjiolion grec, dit t'nméiu», dont lu tête laiinôi se voit figurée sur plusieurs mon- 
naies, encore un .\pollon libyen ou égyptien, de même qu'on adorait un llaceliiis libyen (aux cames 
de bélier! a eélé du Itacclius grec (v. n* 176). (lelte explication doit sans doute être abandonnée, 
au moins pour une partie de ces têtes. .V Cyrène, dans les ruines du tenqde de \éuus, on a 
récemment découvert un relief en marbre, ipii représente la nymplie C.yréne combattant iin lion ’) 
el eunronuée par la Libye; elles sont désignées cunime KYPANA cl AIBYA dans l'inscription qui 
y appartient.*) La première est figurée eu chasseresse, les ebevenx retroussés; l'autre, revêtue 
d'une longue tunique, a les cheveux tombant en mèches parallèles el ceints d'un bandeau. On 
est donc conduit à croire que les têtes qui sur les monnaies offrent la même frisure, représentent lu 
Libye c. à. d. la persounificatinu du |>aya oii lialdtaient Ica Cyrénéens.*) Sur les monnaies de la 
>umidic et de la Mauritanie, la tête de l'.lfriqiie coiffée de la peau d'élépliant a également des 
boucles ntgulières qui descendent sur le cuU. *1 


BARCk. N" 287-331. I'. 78-82. 

288 a. .Semblable an n“ 288, avec A devaut la tête. .K. 3. Dr. 3,*Tgr. *) 

2!>Üa. Tête de bélier; BAPlKiA écrit bustrophedon, dans un carré creux. |Kig.| IL. Sil|ihium. 

/R. 2J. Dr. 3,.ntgr. •) 

293 a. Tête de Jupiter- .Viimiou comme aux ii“ precedents ; derrière, une tête d'oi.seaii avec le 
cou, attachée a la tête du dieu. Autour, deux cercles de grènelis, entre lesquels 

BAPKAION. Lliamp creux. iKig.) H-. Silpbiuni. .71.6. I Dr. ail. I7,u8gr. *| 

316 a. Tête de Jupiter- Airnuon, lannie, a g. IL. BAPK Silphium; sur la feuille a g., une chouette. 

.R. 7. I Dr. l2,H6gr. “I 

316b. Même tête, laurèe, a ilr. ; derrière, un épi. pilel nu poiirtunr. IL. BAP Silpliiiim. L'ilet 
et grèneli.s au pourtour. .R. 6J. 1 Dr. 12,7 gr.") 


IJ Sur les myllies qui sc rsUacbent S celle nymphe, royrcr 
p. 62. flstes tl-12. 

it PulitlS par Vlurtloch Smith el Porcher DIrcoverles ot Cy. 
renc (IMi! pt. 76 cl pl. S3 n> m, cf. p. S8. 

SI LiOga, te num grec de l'Afrique, avait clé oiigtnalre- 
ment deiiaê au canton oh ac fonda la colonie de Cyrène, 
d'après lo nom de ta tribu qui l'occupall. Cf. Vivien 


8 t. Martin l,e nord de rAfriqne dans t'antlqullé p. tôO. 
I) Voyei Vol. lit p. 43 11 * 68 , p. lüO II* 15 el p. 107 n*7t, 

S) Coll. d'Imlioof-ftlunier. 

fl cher ttollln el KeuardcnI. iCal. île lu roll. de Norlhniek 
n* 1501.) 

T) Coll. d'tmhooMllumer. fi Murée britannique, 

fi Coll, de Lelitrcq à Parla. 
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1 ) CYRKNAlQCE. 

325 A. TtMi* imlu^rÏM’ ù comtes de bélier, a dr.; derrière, TIM0KPATEY2. î}*. BAPKAI Silphiuin. 
firènetis au pourtour des deux côlës. Æ. 6). 3 Dr. 10,85 gr.‘| 

N* 288a. Nous avons fuit remarquer <p. 82 en haiiil que la lettre T sur le n* 289 peut 
dtfsigiier la ville de Teiiehira, voisine de Barré; par analogie, il faudrait prendre le A qui ur- 
riipe la même place sur cette pièce, pour riniliale du nom* d'une ville, qui ne pourrait être que 
Darnis; mais celte ville était très-éloignéc de Barré. Il est donc plus vraisemblable que les Icitres 
A et T, et peut-être aussi A sur le u*2HK, sont des marques de magislRits. 

N* 290a. Celle pièce, qui selon la fabrique et la légende appartient à la D* époque, est 
la seule parmi les monnaies de la (^ynmaYquc qui porte pour type la tète du bélier, animal ron- 
sacré à Jupiter-Ammon et lui senaiil de symbole tcf. p. 50 u*t9l^et p. 88 noie 2l. 

N* 293a. l/oiseau dont la tête apparaît derrière celle de Jupiter* Ammoii, est probable- 
ment, a en juger par l’élévalion ou la crête au-dessus du bec, la pinlade ou la poule d'Afrique; 
les Orers rappelaient Afeieagrù.^) Il est singulier que ce symbole accessoire soit appliqué sur 
la tête mt‘me du dieu. 

N*325A. Le nom de magistrat, dont seulement les trois premières lettres sont distincte- 
ment indiquées dans la gravure publiée par le général Fox |l. c. dans la note 1|, est Tiuon^itif^ç 
avec la désinence doricnne du gênilif. *1 Selon son pouls, celte pièce ne peut guèn» être qu'un 
tridnichme, soit du système asiatique, dont on se servait ii Barré à celte époque, ^oil du système 
pliéuicicn, auquel appartionneiu la pbijuirt des didrarbmes aux mêmes types qui sont sortis de 
râtelier de (hrène (cf. p. 00-87), et un de ceux qui sont sans nom de ville (n* l8). 


1*. 85 U* 320. A l'égard de roniemeut qui c.'^l appliqué au diadème de Jupiter-Aiimioii 
sur cette monunie, nous avons fait remarquer qu'il parait être une imitation grecque de l'insigne 
dont le dieu égyptien Amon-Ba est coiiïé. Cavedoiii a approuvé cette hvpolhèse^l; mais M. Bonipois 


n Cob. de Iti'rlio t«ulrcfoi« dam la colt, de Kox, 

TiiiRS of ^r. coins P. li pl. VIU. 167). 

a) Ces oiscauv êlaieiil apprlcs par les Itoitisins ÿoUinæ a/ri~ 
cantt, aves mtmidîete, Ott du nom grec. Les passages 
des auteurs sncieris ut trouvent cité» dan» Supliaiii Thé- 
saurus I. gr- s. V. MtUay^iâéC et dans Fureellliit Lesl- 
ron IbL s. x. Nrlenfirides. — Concernant ret oiseau et 
l'animal qui est ttgim; sur le ii« ?6a. j'al pris Tavls de 
M. J. Sternstiup. 

8) M. Kriedlnender, directeur du cabinet de Uerlin. par 
lequel la collecUoti du feu pénéral Fi*x a récemment 
été ocqulse, m'a communique que le nom se lit asser 
distinclemeni TIMOKP.4TKYS; pour In désinence II 
rrpomi h et ao.it.4St4HrX. qui sont 

Inscrits sur d'aiiirei inonnslei jcT. p. 1131. Dans Pape's 
VVorterbucti çrlecli. Cigeiiiiatnen lil** éd. p. 1529, on 
trouve cité Ti/raxporsoc comme un nom au noinimillf; 
ceci est une erreur: le n* 5385b de inacr. Ml. auquel 
l'auteur renvoie, présente le nom TtM X précédé 


de la preposition JCUI 

<1 Le est mentionné dan» Pultuv Onoin. VI. 

165 et IX. 60. On frappait parfois des tridnichmes en 
d'aulre» pavs, p e. en Asie, au» types «rAlcsandre 
le Crand iNiim. d'Aleiandrc p. 258 n« 1140 et p. 400 
II* I375n!. et dans la ^umidle sous Micipsa (Vol. III 
p 17 O* 17). D'oprès riiidieation dans le calalogue du 
général Kua, le poids de eeüc pièce est >55|\ grains 
anglais, ce qui répond A 10, U grammes franfais. M. Fried- 
laender m'a fait sovoir quelle pèse lO.ss çr. fr. et que 
la surface en parait avoir été ovvdée; il nc*i erpcudanl 
pas proluible qu’elle soit un ictradraehme qui a pcniu2A 
3 crammes de »on poids originaire. Comme h liarcé ott 
fraïqtait seulement des drachme» et des divisions plus 
petites avec la téie du llaccbus libyen, et non [as des 
didrachmes comme k Cyrène. on pouvait facilement 
distinguer ce Irtdrachcne d'avec les autres espèces aux 
mêmes types. 

*) iNuove Mserv. p. 5; lliill. ilsl. p. 10. 
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Ta rrjelce Ce numismate prétend que rorneinent en i|iiesliun n'ulTrc rien qui rappelle, même de 
luin, riiisigiie d'Ammi-Ka, dent il diintic une gruMire d'après une amulette de »a eolleelion; les 
Grees, selun lui, s'ils avaient voulu rattaeher h l'imape de leur Jupiter- Animun reinlilèmc du dieu 
égjrplien, ne lui auraient pas donné un earaetère aussi vapiie, mais l'auraient représenté d'une 
manière plus distincte, tel qu'on le voit sur les monnaies de Alyndiis et d'autres cités Krerqune. 
Mais .M. Ilonipois est dans l'etTeur relativement à la si^rnillcation des symboles égyptiens dont il 
s'agit. Celui que ce savant a fait graver, est un emblème entièrement dilTércnt, qui représente 
les bandages hinéraires sur un support*), et relui ipii est placé sur les monnaies grecques aux- 
quelles il se n'-fère, est le symbole d'Isis, qui se distingue de celui d'Amon-Ua par les cornes de 
vache <|ui renrerinent le disque. *) Les Grecs reproduisaient rarement d'une inanière exacivr les 
symboles égyptiens, lorsqu'ils les appliquaient à leurs dieux ou rabriquaicnl les image.s des divinités 
égyptiennes adoptées dans leur culte; souvent même on les trouve tres-altérés et presque mécon- 
naissables. *) Il ne faut donc pas s'étonner que cet insigne dilTère un peu du symbole original. 
.M. Ilonipois présume que cet nmement est une tige ou un Jet de silphium; mais il n'oirre pas la 
moindre ressemblance avec aucune [uirtie de cette pliuite. 


TEIICHIR.4. 

331 a. Tète de Jupiter- Ammon à dr. ; devant, la moitié d'une graine de silphium (?) et A. Gré- 
netis au pourtour; champ creux. IJ-. Kilphium; des deux cAtes: 3 T. (Fig.) 

/lt.3. hr. 3,sogr.>) 

M. Uoinpois, en publiant cette pièce unique, a introduit une nouvelle ville dans la niimis- 

maliqiie. 

Teuchira (Tauchira), située sur la cèle à l'ouest de Barcé, devait sa rondaliun aux halii- 
lanls de Cyréne. L'histoire de la ville est inconnue. Mous la domination des Ptolémées, elle 
était au nombre des cinq villes d'après lesquelles la Cyrénaïque re<;ut le nom de Pentapulis (v. p. 6), 
et fut appelée .Irsinor sans perdre son nom ancien. Klie devint colonie romaine sous Hadrien. 
On voit encore qucbpies |>arlics de ses murailles, i|ui rurent relevées sous Justinien, el dilTcrents 


i) L. e. p. 69 $ulT Dana rea pugea l'aotcur a confondu 
roinement dont II est queatloii. âfte d'autrea qai en 
dilTéretit par la fortue; vovex piua haut p. 6 n* 

s) Dana an plnnchc |lls9) IVinMome rat tourné en aens 
lo«era«. de aurto que lo dessoua «n fait l« dessus. Un 
le trouve aur une foule de monuatcals sépuiemua el 
dans tous les pnpyrua fundrolrea. 

t) Voici Ica remarques à faire coiicernaul les monnalea 
que r«t auteur a eltéea p. 71 dans les note* 1«7, et aur 
lesqocüea II n cru trouver le symbole d'Anion*Ra. Sur 
lea monnaies de Perinthe et de Catane. c'rat une déesse 
qui porte ce a)oiboie sur sa tête. De ce qu*ll est placé 
«U'dcssuB d'uu foudre eur une moonoie de Myndua, on 
ne peut déduire qu’il se référé h iupiter. car, lur les 


variantes , une étoile ou une conio d'aboodanre occupe 
la place du foudre, qui. par conséquent, est un t)p« u- 
ceasoire et ne ae trouve ]haa en rapport avec le tyin- 
bole. Quuni à U pièce de Magnésie, figurée dans Hunier 
lab. 36,14. où l’on volt ce symbole aur la télé de Jupiter, 
il y 0 tout lieu de eroiro qu'il ua pas été correctemrot 
reproduit. Les ontres monnaies qui sonl alléguées par 
l’auteur, ne prouvent rien, parce que le symbole y est 
placé seul au revers. 

4) Les mormates alnandrines «n fournissent l^eaucoup 
d’eieniplea. Le symbole d‘l>ils ae trouve slngullèretnenl 
altéré aur les monnaies de Juba II; voyi-x Vol III p. 1 10 
et 121. 

h) Coll, de BompoU fl. e. p. 63 n* 9. pl 1, 10). 
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rcsIvK di' mmmiiu.'nl!i anlil|m■^ nnl dié dri'uu\crls par di'.< ruuillt'» ftiiirs daiii* k’» drniiprs temps. 
L'ne fortiTi-sse, constniitc sur l'emplucrmeul de ranriemie ville, s'appelle eiieure aiijuurd'liui To- 
ekira, Tocra. ’l 

llien iiuc le iiniii dorieii et le plus anrien de cette ville paraisse avoir été ToKcAei'ro’), ou 
lie saurait douter i|u'elle ne soit désijriiée par TE, parce que le.s initiales des autre.s villes eyre- 
néennes se trouvent placées de la même manière. Selon la ralirique et le style du travail, cette 
monnaie appartient k la dernière moitié du .v*' siècle, d'oii l'on apprend ijiie Teurhira était alors 
une ville aiilonuiue. *) M. lli>iiipois présume ipie le monopninime au droit n'est pa.s relui d'un 
magistrat, mais qu'il désigne la ville de Itarnis, et que par conséquent la monnaie a été léappée 
eu alliance avec cette ville. *1 Cela est très-peu protialile. D'aliord, ce nionognunnie ne fonrait 
pas les lettres i^AP, mais seidement AP; on trouve souvent fi place sur des monnaies grecques 
pour exprimer des noms propres qui comineiiceut ainsi, tandis que la syllabe AAP est coiitractéc 
en S- A la vérité, M. ilompois fait observer qu'il peut encore être transcrit par APA et indiquer 
Ardanis ou Ardanixis. nom d'une station maritime qui, seiou lui, a été la même que Itarnis; mais 
que ces lieux noms aient désigné une seule et inêiiie localité, c'est là une simple ronjerture. Sur 
les inoimaies n*'3llH, ?lill et 312, le nom de Itarnis est exprimé par AA et AAP. Itarnis était 
une petite ville située sur la cAle, à l'est, très-loin de Teurhira: il n'est donc pas vritiseniblable 
que ces deux villes aient été liées )iar une alliance uiouélnire. I.e nom île Teuebira étant marqué 
par deux grandes lettres, ou est tout naturellement porté à attribuer au mmi ipii est écrit au 
moy en d'nn munograimne en caractères plus petits une valeur dilTércnle et inrérieure, c. à. d. à le 
considérer comme relui d'un magistrat ou olltcier monétaire. Il est vrai qu'on ne rencontre 
pas de noms de magistrats écrits eu iminogranunes sur d'autres monnaies cyrénéennes du rom- 
menceiueut de la 2*' époque (<T. p. It.vl; mais on ne trouve non plus à ce temps-là aucun nom 
de ville écrit de eette manière. 


ev es PÉRIS. V .132-.339, P. 8K-M. 

334 a. Tête de Jupiler-Animon, à dr. rirènetis au pourtour. ly. .Silpliium; en bas à g., E. (Fig.l 

aH. 4 I>r. ail. I.S.Mgr. K'orrodé.l 


1,1 Voj'Ci sur celle ville; liéogr. »nc. dee lt«rbareM|UC« 
Mannert par Miireus et Dueiberg (18I2| p. 
Revue arehêol. I8-4A p. ISI; Dnrlh, Wand«rungrn durcit 
die hùdleiilfinder Millelmeerev I (I8VI) p. S9? s ; 
C.Mùitcr Geosr gr.niiii. 1 11865) p. 448; Sinilh el Porrher 
Disenverie» aiCvrene (18841 p. 64. 

Il 11 cil êerll Tat/nça dani llérodolr, Sc)loi et <|uelqu«» 
iii«iiu>criU de Strnbon, T«t^«iça el TÏMcAira citez lü» 
auteurs pualcrleurs. 

1 } Elle c«l appelée vq< Rapaniiyc dans Hérodote IV. 
ni. SI l'oo veut en déduire que Truchlra était aou- 
niUe à ÜHiré au tempi d'Hérodote, Il faut qu'elle «e loil 


rendue indépendante peu do tcuipa aprèa; inala le terme 
cité peut le rapporter aeulemeiit A la ailuatiuii géo- 
graphique. 

i> Chei llompota Ja aeetlon IV, qui traite de celle luoiinale, 
a pour litre: Danrn et Teurhira. 

a) i.e monogramme, comme M, Üompoia t'a dé|A lait re- 
marquer. ne peut déaigner Arttnoé. parce que ee nom 
fut donné t Teurhira A une époque bien pootérirure 
A celle «roii la monnaie date. 

Cab. do Coi»etihagu« Au rapport de M. liumpola. la col- 
lection de Demetrio a reitfernié deua ptéei^ semblabica. 
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On ne «aurait dotiier que le coin n'ail eu à <lr. du «ilphiuni, en regard du E, un Y, qui, Taule 
de flan, n a|iparall iraa sur la inounale; le n* 336 |mrle les leltres EY dcrilcs, l'une ù gaurlie, 
l'autre à droile du silpliiiim, et idiisieura immnaies de Cyréne et de Itarrê présentent K Y et B A 
placés de la même manière. ') C'est le premier tetradrachme qu'on connaisse d'Evespéris. Il 
est cependant possible qu'il ait été frappé, non pas par cette tille seule, mais en commun avec 
Cyréne, et qu'il soit identique au n" 121 dont nous allons faire meution, cor la légende KYPA peut 
bien avoir eu place devant la tête, où la surface est fortement corrodée. 

I‘. 92. n” .337-338. A l'égard du surnom de PtUamot sous lequel Neptune était vénéré cliei 
les Cyrénéens, conférei Vol. Il p. ô.i note <. 

CYKkNK et EVBSPKBIS. 

Le n” 121 (p. 13) a sans doute été frappé en eonimun par ces deiiv villes. Au revers 
de ce létradrachme , où seulement l'Y à droite du sitphiiim est visible, nous avions cru devoir lire 
K Y, y voyant une répétition du nom de Cyrène an droit comme sur d'autres monnaies de cette 
ville (v. p. lili. Mais la pri’sence do la lettre E sur le iisqui pnoède (331 A), fait conclure qu'il 
Ihiit lire E Y ; ces deiiv monnaies pn^sentent la même tête avec la chevelure arrangée U la mode 
archaïque, et sont du mémo travail. 

Il est pos.sible que le n*l2la, qui porte au droit le nom de Cyrtme, au revers M et les 
vestiges d'un E, soit également une monnaie d'alliance émise par ces deux villes. Les deux lettres, 
si elles sont lues ME, ne peuvent indiquer qu'un nom de magistral; mais c'est toujours le nom 
de la ville. Jamais celui du magistrat, qui occupe cette place sur les monnaies de la Cyrénaüiue. 
Par la on est porté ii croire que les lettres sont E et Z et expriment le nom d'Espérides *| ; l'eth- 
nique est écrit EZPEPI sur le n*334, et l'on trouve parfois les lettres tournées en sens inverse 
sur les monnaies d'argent de celle époque. *) 

S«ZrS.i. (.UH)LLOME.) 

p. Les raisün^t fiour lesquelles nous avons atlribuê celte luoiiuaie à Sozu.<a 

en prensiiil les lettres 20 pour les initiales du nom de In ville , uni ]>erdti do leur valeur depuis 
qu'un a déeoiivi'ii une mumiaie avec lu nom de magistrat 20212; voyez plus liant p. 5-li le n*Oüa. 
Ou est p«ir Ih atiiend h croire qu'il faut lire le im^me nom sur le u*3iOy et que par conséquent 
cette pièce doit être rapportée h la classe des monnaies sans nom de ville, et ruigée h côté du 
au\ mêmes types. Il est cependant probable que ces deux monnaies ont réellement été 
frappées dans celle ville. .Soziisa servait de port ii ('yrène et était à l'époque des Ptolémées, 
sous le nom d'Apolloiiie, une des cinq cités principales de la ('.yrénuîqiie ; le crabe est le symbole 
d'iiii port (V. p. 05) el se trouve souvent comme marque sur les monnaies de Oyrène; oii peut en 

I) Vojci les D«* ?47. 398 el SIS. cf. S3la. ij li se peu! encore que le coin ail contenu e» bas les 

s.i Ou trouve le nom de la ville déjà écrit 'EoniçtJét dans leltres h Y. 
le Périple de Seviav 

3 
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conclure qu'il lilail le siftiie de la dite ville. I.e* mounaie.v de (^yrènc qui, selon celte niurque, 
sont sorties de râtelier étatdi ii Soiusa, sont les suivantes; ii” IGO-165, 179-IBl, 217, 2tîG-267 et 
2NO-2H3. Il faut en outre r<i|i|i<irter A cet atelier les didruelimes de t'.yréne ayant pour iiiari|ue 
tK, qui fournit les leltre.s 20X, savoir les n**lôG-l5!) et IR2; un ne saurait prendre ce inonu- 
granime pour un sigle de magistrat parce que ce.s didraclimes , à en juger par la dilTérenre des 
(lOids, ont dii dire frappes pendant un assez long espace de tenqis |v. p. I!li-ü7). Toutes ces 
monnaies appartiennent .sans doute k l'epoque des l*tulémées. 

Observations générales snr les monnaies autonomes. 

I’. i)a-i2î>. 

§3. F. lOi-109. IsP »jlplii(iiii. Lo ri^HiiUnl niiqiicl n«iu.s panemi dan» le» 

page.» gràre au roncuiirs du »•a^s'lnt liutaniMc Or>ted, e»l que celte plante rêlêbrc n'a 

]ia» encore t^U; et qu>lle (Hait prubabiemenl une espèce du genre Feruln^ genre dont 

se nipproche le plus l'iiimgc représentée sur les riiouiinies. Plus lard, en IH62, M. I*. SchrolT, ù 
Vienne, a soumis la que.Htiün du silpliiuru h une nuuvelle disniSs«ion. ') O sa\aiil u'a pas obtenu 
un aulre n*.'(iillal; il montre que les planle.s, croi.«.<aiil dans le nord de rvfrique, que lc.<« voyageurs 
et plusieurs botanistes ont prises pour le silphiimi cuénéen, appartiennent au genre 71uif/sta^ et 
qu'aucune d’elles ne peut être retrardée cmnuie la plante>tnêrc du silpbiiim de.» niicieii.s. Dans ces 
deniières années, M. (>rsl»*d*l a signalé l’e\islcncc d’une jdaute qui se rapproche de celle qui 
ligure sur les inonnaie.'i, i>eaucotip plii.'t qu'aucune des espèces du genre Ftrula. C.'esl une oinbelli- 
fère que Kalcoiier avait observée dan.*i le nord du Ka>bmir et déjii décrite en IHtd, mais dont ou 
n'a pu SC faire une idée complète que depuis qu elle a (leiiri dans le Jardin botanique d’Edimbourg, 
et que M. Ilooker eu a publié un des^in. (àetto plante est gigantesque et produit une sorte d'osa 

foeiida; Falcoiier l’a rapporlée h un genre speeiui, Sarihex. I>a figure que présentent les mon- 
naies, lui ressemble tellement dans tout sou habùuë^ qu'il faut croire que le silpliium était une espèce 
cmnplètrment analogue et issue de la même souche. Que la plante de Falcoiier ii’est pas la même 
que le silpliium grec, cela résulte déjà de la circouslance, que le suc résineux qu'elle fournil, offre les 
mêmes propriétés que Vaho foeh'da, et n’a rien de commun avec la célèbre épice de ranliqiiilé. Mais 
ou peut aussi le conclure de ce que le friiH eu est ovoïde, tandis que, dans l'empreinte monétaire, 
celui <lii silphiiiiii oiTre la forme d'un coeur; car, la plante étant repruduitc sur les monnaies avec 
nue si gninde fidélilé, il est permis d<‘ croire qu'il en a été de même à l’êgani de son fruit. Donc, 
le silpliium eyrénécii ii'est pas encore découvert. 

§5. IV 112-110. Les noms de persounes. Les monnaies qui sont décrites dans ce 
Supplément, pré.M'iitenl plusieurs nouveaux noms. Les noms qui s'y trouvent écrits en entier, 


1 } Ui-Ikt cIsb Sllphtum «1er alun Grieclien, dans Meil. Jahr- 
tiùclier d«r k. k. G«s. der Acrite xu Wieo I8(>2 H. 1*2. 
«I bani le bullelin de KAcadvinle danoiie des »c. puur l'an* 
nê« l8Gd p. 21a., Hesumé français p. 6 s. Le rêsulial 


en « été coaununlqué par M. Frlcdlacndcr dans Num. 
Zeitschrift Wien IH. 1871, p. 430. 

*1 Ce dessin sc troave reproduit dans les lieux cités dans 
la note précédente. 
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sont cem qui suivent: lAZiONIOS in*53A|, APflTAFOPA iii* I93l»)f XAIPI02 |n* et TIMO- 
KPATEY2 (n*325A), qui olîrenl le fïênitir dorien; XAlPE(t>ON fn" 103a}, qui sans duutp est nnr 
abriMallon de XoiçK^myroç; MIAAZ (n*H71») et 20212 fn*î)OaK qui se trouvent sur de» muniiaies 
de broniie, et sont les seuls (}ui soient mis au nominatif. Du nombre des noms dout la terminaison 
présente le génitif vulgaire (cités p. 113 en tiaiiU, il faut rayer API2T0MHAE02 et T0MHAE02 
et y substituer API2TOMHAE02; voyez plus haut p. 9 les u** 131 et 1 iO-l tK Nous avons supposé 
que les noms romplets au génitif qui sont inserils sur les monnaies d'argent et d'or, désignent 
les magistrats suprêmes {kosmoi, prytanea ou <lrchonteg^^ en renvoyant aux drachme» de Dyr^ 
raehiuni et d'Apolloiiie qui portent deux noms de magisimis, l'un au génitif, raiiin^ au nmtiinatif, 
dont le premier, h ce qu'il semble* est relui du magistral principal.*) HéremniPiil M. Hraudis 
a émis l'opinion cemtraire k l'égard des noms sur les monnaies de ces villes; ce suivant suppose 
que les noms au nominalif, comme ils se trouvent au droit, indiquent les magistrats supérieurs 
et éponymes, et ceux au génitif, qui sont placés au revers, les offîriers monétaires d'im rang 
inférieur. *1 Mais ou peut k plus forte raistm regarder le.» noms mis nu revers comme ceux du 
magistral prineipal, puisqu'ils sont écrits eu eonliniiation du nom de la ville; il faut encore 
ajouter que les noms nu nominatif sont remplacés par des monogrammes ou des initiales sur iiii 
certain nombre des drachmes et sur les héinidraclimes, laiidU que, sur ces mêmes inounaies, les 
üoins an géiitllf soûl toujours écrit.» en entier. Dans les iiisi‘riptiuns lapidaires de t>»n*yn% c<miiiie 
il est déjà dit dans notre texte, les noms de.< prytanes se trouvent au génitif avec ou sans la pré* 
position EPI.") — Aux noms abrégés dont il est fait mention au milieu de la page lit, on 
peut joindre 20 (n*b9a), qui répond k 20212, et XAIPE (n*201a), qui peut être rapporté à 
XAIPEtPON (supiK»sé que le E y soit). — A l'égard des rnouograiiimes, nous avons fait 
ob.server p. 115 que c'est pendant la lit”' époque que les officiers monétaires se sont servis de 
celte signature; mais la nouvelle monnaie de Tenchira qui appartient au rommencemeiit de In M”* 
époque, porte mi monogramme qui dé.signe sans doute un magistrat (v. plus haut p. Hî). 

§6. y. 1U>*125. l,e système monétaire. Pour ce qui regarde rorigioe du système 
qui fut d'al>ord Mioplé dans le moniia.vage des Cyréuéens, ainsi que son rapport au système qui est 
généralement nommé altique, et la transftiruiation qu'il subit en pas.sani, vers la Hii de la l'* époque, 
au système appelé par nous asiatique (p. 117), il faut confénT ce qui se trouve exposé sur les 
systèmes niouélaires de celte période dans rexcellcul ouvrage de M. Hrandis, publié en IH6U. *). 
r.e que nous avons dit, p. 121 eu haut, de l'usage qu'on faisait en (’.yrénafqiie du système attique 
aprt‘s ta 1'* époque, doit être modiflé en certains points. ('omme il a été meiilionné plus haut 
p. 7, il se peut bien qu'on ait aussi frappé des et de stalère dan» ce système, et li*s non* 

velles pièces n**52A et 103A font voir qu'il a de luéiiie été emptové pour le» monnaies frappées 
en comniuii jusqirk la Un de In 111”' éimque. 


0 C>»t ce que Cavrdoni et ic marquis de Lsgov ont Tait 
voir II. ce. p. 113 note 8. 

Il liant Sullel ZeUtchrffl fùr NumitmatiA 1. 1873, p. 36 t. 
I) It est pottibie que celle prépoiilioo te trouve ausii tnr 
une drachme d'Apoiloule où on lu KfilKAJOY {Mionnet 


11. p. ?9 11*4): malt on peut bien y voir le uum d 

*4tà9i. 

I) Uns Muni», Mantx* und Uenlchl-Weten in Vorderatien 
bit Buf Alexander d. G , p. I34'K*3. 
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§7. I'. I2ô*l20. Monnaies d'atlribution douteuse ou inadmlaaiblc. 

La monnaie d'argent inédite dont lu rare est ngurét* ici et qui a un carré 
creux au revers, a bien pu être frappée dans la Cvrénafque; ce que tn femme tient dons 
chaque main, ressemble parfUitement k une pousse de stiphium, telle qu'un la voit 
figurée sur les monnaies de la 1'* époque. Si elle est cyrénéenne, c’est la déesse 
tutélaire ou la personoiflcation du pays, iktfç^k>aia <féi(ftoff>6çQç^ qui y est représentée.’^ 
klais dans les monuments tlgurés de l'art grec ancien, surtout dan.< les peintures de vases, un ren- 
contre assez souvent des déesses qui tiennent k In main une pousse ou une fleur d'un aspect pareil; il 
est donc possible que cette monnaie, trouvée dans le Péloponnèse, appartienne k un autre pays. 

Il faut ensuite rapporter aux monnaies de cette catégorie trois de celles que M. ilompuis, 
dan^ son livre précité, a assignées k la OyrénaTqiie. Nous allons les discuter. 

La première est une petite pièce d’urgent ayant pour type une roue, avec un carré creux 
au revers.*) M. Hoinpois a pris la roue, k Uiri, pour quatres pousses de silphiuin réunies. Les 
monnaie.4 de ce tv|>e, qui se reneonireiil fréquemment et offrent une série de plusieurs divisions, 
proviennent surtout de lllellade*); il n'en a, que nous sachions, été découvert aucune dans la 
('yrénaique. Elles faisaient partie de lu trouvaille dite de Cousioéry, dont les moniuües, par M. Beulé 
et d'autres mimi.smatistes, ont été assignées k Athènes^); M. Bompots émet l'opmion qu'elles ap- 
partiennent toutes k la Cyrtmaïque, mais .««eniemeDt comme une conjecture et sans y insister.*) 
Le classement de res monnaies doit être regardé comme peu sOr. 

En second lieu, il faut citer une petite monnaie d'argent <}ui otfre une tête barbue et pour 
revers a également un carré creux. Cette pièce, qui se trouve au cabinet de Paris, a déjà été 
publiée par M. Heulé, qui Ta laissée indéterminée.*) M. Bompois la donne k la Cyrénaïque parce 
que la tête res.sernblc k celle du n*2G (p. 12), qui porte le fruit du silpbiiim au revers. Mais 
cette tête n'a rien de particnlier; elle présente le tyqio conventionnel adopté dans l’art grec le plus 
ancien, et qu'on retrouve sur les monnaies archaïques de ditTéreuls pays. Lit proveuancc de la 
pièce n’e.st pas connue. 

La troisième monnaie dont nous ferons mention , est la petite pièce d'or de la collection 
du bnrou de Proke.^cli-üsleu, qui porter in tète laurtMr de Jupiter et au revers trois demi-foudres 
avec la légende PUA.*) Son po.'isesseur l'a attribuée k Olympia en regardant PI2A comme le 
nom de lu ville et identique k Olyiiqûa, dans le voi.*i!nago de laquelle cette pièce a été trouvée 
avec un certain nombre d'autres monnaies du IVloponnèse. M. Bompois voit dans le type du 
revers trt)is pousses de silpirium et dans le nom celui d’un magistrat, en faisant remarquer, h 


I] Oi) ignore ilan* quelle cullecUoii elle ee trouve; M. Lomproe 
à Aiaèiici, qui l'a possédée, a ru l'ûlillge^nce de ni>n 
envojer une cmprchiie. C'rst un didrachme de poids 
nuique, pesant 8. «i gr. 

1 } Le mouTcnicnt de cette femme, bus genoux fléchis et A 
la tête retournée, se retrcvulrt souvent dans l’art grec 
archaïque; vojex sur ce su)et: Curtius Die knleoden 
Figuren der allgnechleeheD huusl (1809). — Sur un 
siatère archaïque de Cytique o» volt une femme, dans 
une pareille allltudc, tenant un thon dans cbaqite main, 
qui représeoie sans doute la ville. Lu>nes Choix de 


méd. grecques pi. X, K. 

3j L c. p. 33 n* 6. pl. 1, 4. 

4 ) Heulé Monnaies d’Alhenes p. 33. Cfr. Hroendsted Voyage 
dans la Grèce I p. 118. 

5) Heulé 1. c« }!. 16 suiv. 

Si L. e. p. 36-62. 

7» L. c. p. 20 n* 4, pl. I. 6. 

ë) Moun. d'Athèiiei p. 61 note 3. 

PubHée dans les )lém. de l'Acadéinie de Vienne IS60 
p 332, et 1364 p.374 pl.ltl, 84. bompois I. e. p. 83>l 13, 
pl. II. S. 
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l’égsrd de l'attriliulion à Olympie, <)ue la \ille de l’Isa, détniile déjà vers 580 av. .1, tllir., ne duit 
pas dire assimilée à Olympie, el que la pièce ne rappelle, ni ]»ar la nature du métal, ni par le 
poids, les iiionnaies haliituelles de l'Klide. Mais il faut néanmoins la rapporter ï celte contrée. Tne 
pièce d'or analogue Jusqu'Ici inconnue, dont nous duiinuns ici un des.sin ■), présente le même 
nom avec les lv])es éléens, el comme une partie de l'Klide, d'après un peuple 
qui l'avait jadis habitée, portail le uom de Pisatide, on ne peut douter que ri2A 
ne se réfère à ce peuple. I.'objel qui est représenté triplé sur la monnaie en 
question, offre précisément l'evlréinité du foudre qui est llgiini sur lu nouvelle pièce ainsi que sur 
les monnaies éléennes, mais il diffère d'une pousse (ou sommité) de silpliium en ce que les deux 
parties latérales ont les bouts arrondis et recourbés, el non pas pointus. *| 

Le uuniismatisie viennois récemment décédé, t'.br. M . IIuIht , a publié comme appartenant 
à la r.yrénalque deux petites monnaies en bronze de sa collection, dont rallribulion à ce |Hiys doit 
de même être révoquée en doute. I.'une, d'apn'ts la description qui en est donnée, porte an droit 
une tète imberbe à cornes de bélier, au revers un symbole égyptien et ta légende HPAKAI bori- 
zonlalenicnt écrite. *) M. Iluber rattache cette monnaie ii celle qu'on avait aiiioiravant assignée i 
Héracléo en C.vn^naiipm |n*3l3l, et pense que le nom ludique celle ville.*) Noua avons déjà 

fait voir tp. 97) que ce classement doit être considéré comme peu acceptable. K'aulre monnaie, 

qui porte une télé de femme et au revers, selon Iluber, une aulrucbe el les lettres flTO, est 
donnée par lui à Ploléinais. tielle pièce, qui se trouve à présent dans le cabinet danois, est 

mal conservée; ou ne peut distinguer clairement ni l'espèce de l'uisenii ni les lettres de lu légende. 



I. C. Monnaies des Libyens. 

N“ 31 1-358. I>. 130-13.5. 

3l0a. .SemhJiibU^ aux n** , maiît îtans liigendc. .H. ^5. | Ur. ait. 


IJ Cetto luonnnSe. dont )t. Feuardeiit a ta l'obligeance de 
me faire parvenir une empreinte, a fait partie de la 
eolleclion de Wtgun à Londres. 

If H. Uutnpols (1. e. p. IÛ&) demande quelle sfgnlflcatlon 
il faut attribuer & cette triplication du foudre, h quel 
ordre d idées, à quel genre de mythes elle répondrait, 
il n'est pas nécessaire de ebereber un sens sytubulique 
(lune re type (eonf. les remarques faites p- 31 tuais si 
l'on veut loi en assigner un tel, celte iripitcaUon s'ex- 
plique très-bien par l’idée d'une triode qui était atiaeJwe 
à la divinité de Jupiter en diflercntes cuotrees de la 
Grèce fPnusan. 11. 2.1 et 24, s). Sur on vase peint grec 

ou voit représenté un groupe de trois Jupiters, cliaeuii 
muni de trois yeux et tenant un foudre & la main {Arebaol. 
Zeitiing IH-vl TaCXXVil, 2). C'est la triade ou Irinlté 
dans le dieu saprème lliaal) adorée par ka peuples sé- 
mitiques. qui avaU été transférée eo Grèce el appliquée à 


la diviotié de Zevs. C'est Id un théene qui u été sou- 
vent diMUté, voir: Grenier Symbolik II. p. 

Fanofba. Paucker el Curtiua dans Archâol, Zeifung 1843 
P.&4-&3; IR51 p. 309-311. p. 377 et p. 380; 183?p.&aH- 
ôOd; 1843 p. 10-12. 

s) Num. Zetischr. Wlen I (1869) p. 2t. 

4) a. Iluber (1. c. note precéd.) dit en avoir possédé dent 
exemplaires. L'un de ctux-ci avait dé>fe été décrit dans le 
catalogue de sa collection sous le o* 1283. et fut acquis 
avec la prétendue monnaie de Itoténuiis )Kir le cabinet 
de Copenhague dans la vente de ecitc eolleclion en I8G2- 
U est irès-ufé el ne semble pas différer des petits bronxcs 
de l'Egypte, asses eommuns, qui portent la lélede Jopiter- 
Ammon et au revers le symbole d'isis avec le nom de 
Ptokniée. 

Si Caialogue cité n* 1283. 

SI Colt, d Imboof-bluiDcr. 
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SAS n. Srnihlahl)’ an n'SSK, frappiV üur une aulrr inonaali; i‘l rrfhippiV. ,\ii droit, ou roiiiarqiie 
le reste d'nn buste de clievnl et trois épis. Æ. H. 15 gr. *) 


l.e létrndraelime n*3U, aux types ryrénéens, a été altribiié par nous à la trilm libxeiine 
Maar, parre qu'il porli' im mem pliénieien et mi earoelére qui peut être un lambda. M. Iluiiipois 
n rejeté rette altriluilioii. t'.e uuniisliiatiste, possédant dans sa eollerliou un tétradnieliine au nom 
de Cyréne qui, selon lui, n un A derrière l,i télé, présume que le n*3H esl sorti de C.yréiie, et 
ipie les deux lelires sont de.s marques d'atelier appartenant îi celte ville.*) Mais le prétendu 
lambda svir la pièce citée n'est que le bout d'une mècbe des cheveux de Jupller-Ainmun. *) l’our 
expliqiu'r la pr«‘seuce d’une lettre pbéiiicleniie sur une monnaie di‘ t'.yrène, M. Ilompoi.s pense qu'elle 
était "une sorte de poinçon de garanlie ou de eirciilaliuii destiné à accréditer et à faire reeon- 
nallre la monnaie des t'.yrénéens riiez les jieuplades de rare punique avec lesquelles ils avaient 
établi des relations de coinmerce. " *) Nous ne savons si personne sera disposé à admettre celte 
opinion. I.es types conviennent parraileiiienl aux Maca, puisque Aminon était le dieu national 
des Libyens ‘I et que les conlnies qu'ils Imbibaient, abondaient en silpliium*|: ayant un grand trafic 
avec les Oyrénéens, il esl tout naturel qu'ils iiuilassenl leurs monuaies’), el le voisinage des Liby- 
Phéiiiciens vers l'ouest explique l'einplui du caractère pliéiiirien. Le mem se retrouve sur la 
plupart des moiiiiaies avec le nom des Libyens.*) La fabriipie enfin s'accorde bien avec la sup- 
position ipie la monnaie ail été frap[>ée par un peuple denii-harbare; car la télé est rudement exé- 
cutée, et, quant nu silphiiini, qu'on trouve loiquurs exaclemeni reproduit sur les grandes pü’ces de 
r.yrène, les exlnûnilés des feuilles oITrent un aspect confus ipii n'est pas d'accord avec la nature. 
Ku ce ipii roiirerne la lettre qui est placée au-dessus du me»i, nous l'avons prise pour l'initiale 
de AlBYflN i|ui se Irouve ensemble avec le mem sur les ti”317 suiv. l'.epcndanl ce caraclère ne 
présente pas la forme régulière du A; les jambages en sont peu égaux, l'un, épais, l'autre, mince. 
On peut l'expliquer par la circonslance qu'il a été tracé par un graveur libyen; mais il est aussi 
possible que ce caraclère représente In lettre pliénicienne ghimel. Il faut alors y voir l'iiiiliale du 
nom des (Imdani, tribu qui avait pour voisins, il l'ouest, les Maces”), au nord, les .Vinpélioles. 

Tous les .savimls qui oui discuté les monnaies inscrites AIBYDN, ont été d'accord pour 
considérer le mem coinine l'iniliale du nom de la Iribu qui les a fait frapper. M. Ilouqiois esl 


it Cab. def.oprnliBgur. <Cat. tir ta coll. de lauirhs n« SIO.H.) 
S) L. c. p. 77>Râ, 

a) Je ro'en «ois «-onTaliicti en examinant une empreinte que 
le pofl»es«eur «te celle monnaie a bien voulu m*«n Iraiis* 
meure. 

4) L. c. P R5. 

>1 Conférex d»M* rAppetidlcc du Vol. III p. ton les reuinr' 
que« fuite» k l« paqe 13f. 

«) Vol I p. IRI note Q. 

Les tétredracliroea aux t)pr« aliiquc* nvec des caincti^reii 
ctrsiiRer*, qui ont «ans doute élé rrnppt*& cnaVsle. piê- 
sentent un analotmc au têti^drsclime dont II s'agit. — 
!M Hompols croit que Je suis davis que retio monnaie a 


été frappée par suite d'un traité d'alliaoce entre les Li« 
liyens et les Cyrénéen», et rlierclie de itémontrer quelle 
D*a pns le earaeière d'une telle alliance fp. R3I; mais 
dans mon texte il n'eet pas dit un mot d'une pareille 
alliaiiee. 

a) A la vérilé le «lem sur le n* diflcre un p«o de celui sur 
les monnaies suivantes ; mais celle diirércnce s'explique 
facilement par rimpërltle du graveur barbare; il est aussi 
h remarquer que. le métal ayant glissé sous U frappe, 
cette leltve a pris un double contour. 

»;■ Héiodote IV, I7G; Mfttgitty ài t«vntar ne- 

tfavM( «/ m . 
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«Tune autfR upiaiou. Troiivaut exlraordinaire qu'uu ne renrunirc sur ces monnaies aucun autre 
siRue & l'elTel de distinguer les diterses tribus de "l'agrégat libyen", et que les Maae eussent dd 
avoir "le privilège exclusif d'inscrire leur initiale sur la monnaie collective de la nation”, le nuniisrna- 
tlste français demande pourquoi ils n'y auraient pas, ne fùt-ce qu'une fois, mis leur nom en toutes 
lettres. ') La réponse n'est point difllcile. Les peuplades libyennes ne formaient pas une ligue 
ni un tout cohérent. Les monnaies n'ont pas été frappées en roromun par diverses peuplades, 
mais par les .Maces .seuls, qui, par le nom elbniipie grec et par la lettre phénicienne, ont indiqité 
le peuple et la tribu qui les avaient émises; il y avait, comme un sait, beaucoup d'autres peuples 
dont les monnaies nlTrent seuleineul l'Initiale de l'ethniiiue. Pour la signillcation à donner au 
mem et an M, M. Ilonqiois ne l'a pas discuti'e. 

Kiilln, au sujet de la lettre A sur le n*3l7, c|iie nous avons prise pour l'initiale des Am- 
ptliota, le inéine érudit demande quelle raison un donnerait pour expliquer "la patente anomalie 
qui rvsidterail de la présence, sur une mémt! pièce, de l'initiale en langue punique des Maca cl à 
la fuis de l'initiale i‘n langue grecque des Ampeliola, bien que pourtant ces deux tribus ne soient 
point grecques d'origine, et quelles apparliemieut toutes les deux égaleiuenl à la même commu- 
nauté libyenne."’) On trouvera la répou.se dans ce ipji est exposé p. 134; les .\mpclioles avaient 
adopté la cullun^ grecque, tondis que langue phénicienne sans doute prévalait cher les Maces. 

>niis avons énoncé p. 131 que les n** 35.S-3.>6 sont frappés sur des pièces ayant pour types 
la tète de la t'.érès cartliaginoise et trois épis. Mais en examinant de pins |irés ces surfrappes, un 
se convainc qu'il n'y a qu'un seul exemplaire du il" S.^ô, oii l'enipreinle carthaginoise suit la pre- 
mière; sur les autres, autant qu'il est possible d'en juger, elle est la dernière. On pourra en 
déduire que les monnaies des Libyens sont contemporaines de celles avec la tête de LéK's, et 
n'appnrtiennent |ias à une époque postérieure. Le n*3.SKa est une monnaie de l'.arthage avec 

le buste de cheval, qui a reçu les types libyeiis, et qu’on a enflii refrappée avec un roin olfrant 
tniis épis. 


II. Monnues royales. 

>«359-382. I*. I3B-I5I. 

I)an.< 13<j-l37 nous nvoii.** fait >oir (pit% tJ'apri*?: les flomitn*}» .\lcxandre 

It* Graïul n'a pai^ frappe iimtinnn^ (laii5 la ('vri'imîciiie, cl qu'aiuniui; monnaies de ee eonijiid- 
rant, fiiliriquées après sa niort, n'oITre de.s marqiie.s ou siptes qui renuiienl k re pays. Plus 
tx*ird le bariin de Pn»keM’h-Oslen, dans la liste de.'î Alevaiidres inédits de sa ndleriimi, u piiMié iiii 
stalère d ur qui, d'après la ilex^rriplion qui en est donnée, es! eyrénéeii; le.’» marques en .«ont Indi- 
quées ainsi ; EP en iiioriuKramme, un aiftle et le silpliium. *) Parmi le» moiirinie.<t d\ir^en( »n nom 
d'.\le\aiidr«*, n>nnt pour type au revers la Pallas eombaltant, et dont rémis.<ion appartient prolinlde- 

U Le. P.K3-K4. S) Le. p.St. mraie «ou» lc« n« ei 316, <l«m drachmes avec 

$f Dfifts Numi»m- 7.«i|scluin Wumi ittdD p. Ut ii'HO. Le les kUres A// sont tsugnei-s à Cyrèiie. nous ii« savons 

niono^^rainme sc rrlrouve enr plusieurs uionnsies «ulo> psr quel moUf. 

nomes de Cyrène: 60, 163, 1 C 6 ei 207. I)»ns la 
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mont à ri‘|Mii|ui- où Alejttiulre lil» do IIomuio fui rrronmi roi, uni rdcoinment paru un (étradraohme 
el une dradmie qui porlenl la marque EY’); ces lettres peuvent désigner In ville d'iCvespéris, mais 
tout aussi bien un nom de magistrat (voir plus luinl. 


PTOLKnKE I S»TER. 

3.VJA. Tête de Minerve à dr. 11. (nT°)AEMAI»Y l.a Victoire cuniiiie au n“359; devant, une 
mue; en bas, EYtSPI. iFig.) A'2J. J SI. ail. 1,agr. *) 

360 a. Semblable au n* 360, mais au revers, nT°AEMA|OY BACIAEDC de dr. b g. 

A' 2. i .St. ait. 2,81 gr. *| 

LES PTOLÉnÉES. 


An anm de Ptnleaée mi. 

36.Va. Semblable au n’36.S, mais au revers à l'exergue: HT* A' I. Sl.plién.*) 

36âb. Tête de l’Iolêmée Soler comme au ii*36â. 11. nTOAEMAI°Y BASIAEfïS Aigle debout 

sur le foudre, b dr. ; devant, ffT. /B. 2l>r. phén. 6,u4gr. ( Tri-s-iisée.l *) 

36.'ic. Semblable au n*36.Sb; mais nu revers, RV- -fi. 2 Dr. phén. 6, loge. (rsée.)*l 

367 a. .Mêmes types et légende que sur les n" 366-367. Au revers, devant la télé, une corne d'ahon- 
danen; en bas, lu partie supérieure d'un silpbiiiin. .K. .i. ''I 

367b. Autre seinblidde. Au revers, devant, une corne d'abondance; derrière, B . -K. .''>."1 

367 c. Mêmes types el légende. \u revers, devant la tête, une corne d'abondance; derrière, nu 
ramuscule b fruits. .f.. 7.*l 

367 d. Autre semblable. Au revers, devant, nue double corne d'abondance; derrière, un ramus- 
cule b fruits |f|; en b.as, SE Æ. 7. 

367 e. Autre semblable. Au revers, eu ba.s, OEY. ,K. 7. "I 

367 f. Autres smnblables. Au revers, en bas, diiïérenis luunugramme.s peu dislincis. .K.7.*’l 
367 g-i. Mêmes types el légende. Au revers, devant ou derrière la tête, une corne d'abondance. 

.E. 6-2. '") 

367 l-m. Mêmes types el légende. Au revers, devant la tête, une dmdile corne d'abondance t?l ”|. 

Æ. 4-3. “I 


Il Fcuardcni. Cotti'rllon* de l^emciriOsvNuraismelique. Eg^plo 
«ne. I p. « n*»« el 9. 

3j Colt, de SU ICal. de la coll. WtikUall 1807. n* locorr. 
décr). Cal. de la coll. iltipré IBG7, ll•34ô. iucorr. 
liccr. Fcuordcnl, Cal. de lu coll. de Denietrlo n* Il 
pl. 1 (incempièle). 

S) Coll. d'ImliooMUumrr. 

1 , Cub. de (sutlia ZeiUrhrUl WIen 1B69 p. i;>i. 

Coll, de Ürinclrlo. 

7| Feuardent Cal. Üeineirio r«*9l. pi. 

Cati de Vienne, publiée pnr llubcr dana Lgger Wiener 
lium. Monalehcflo I86S p. 140 n* 10. Ua pièce du ca- 
binet de Vienne qui ee irouie dérrile daus la même 


page «OUI le e«l Identique à notre ii*‘36?; le 

revers étant mal roncervé. M. Hnbcr it'a |ms reconnu le 
monogramme. 

»i Kcuahleut I. c. a* 81. 

10 ) MIonnrt VI n* CC. Tréaor de glyptique et de auni. 
(Num. dea rôle pr| pl. LXXXIl, 9. Feuardent 1. e. n* 84. 

iiï Feuardent l.e. a* 83 

ta) Miofinet VI a* 67. Trdior de glyptique pl. LXXXII, 7. 

Feuardent I. c. ii*8?. C<dl. de Sla. 
ta) Fn dillérentea collection*. 

11) Ce ligne e«l »oufcnl acgligemnieot figuré el preaque 
iitêconDalBiable. 

IL. Fit diiri'trriica collcctiona. 
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A« de Irrnlre rtiiie, 

580a. Semblable au n'380, mais la rouronne au revers est composée de reuilles (de rhéiie|. 

Æ. i. 2 Or. phén. 7,« gr. '| 

N* 359a. O» ne saurait douter nue le deini-statére de la eolleclion de Six qui est grasé 
dans la planche I sous ce n*, n'ait été frappé en Cyrénafi|uc, piiisipi'il offre le nom insolite d'£u- 
phn'ai*\ qui se rencontre sur la monnaie autonome n* 231. Portant les types d' .Alexandre le 
Grand , il a d(i être parmi les premières monnaies que Ptcdéniée .Soter fit frapper dans ce pays. 
Oetix pièces semblables ont été publiées dans les derniers temps; l'une, qui a fait partie de la col- 
lection de Iliipré, selon la description i|ui en a été donnée, aurait au bas les lettres EY <(E ; sur 
l'autre, qui est dans la collection de 31. Oenielrio un lit ti la même place EY<D. *) M. Iluber, 
dans ses notices sur les monnaies des Pl(dém«‘es t) , a fait observer au sujet de la première pièce, 
que EY peut désigner Evespéris; quant K la dernière, V. Fcimrdenl suppose’) que les lettres offrent 
le nom du magistrat Thevpheidet , qui se lit sur plusieurs monnaies autonomes de la Cyrénaïque; 
mais il est de toute probaJiililé que ces deux pièces sont des spécimens incomplets de la monnaie 
qui est dans la possession de M. Six. I.a roue est un type cyrénéen; voyez p. 28, 56 et 82. 

N* 365 a. Le monogramme étant le même que celui du n*362, on peut en conclure que 
ce statère appartient 5 lu Cyrénaïque. .M. Iluber (I. c. note I) a présumé que ce monogramme 
fournit le nom de Cyrime; mais il apparaît aussi sur la monnaie autonome n° 175, qui porte en 
outre la légende KYPA. Il exprime un nom de magistral, probablement Y'inopyo;. 

N"365b-c. La tête que présentent ces deux didraebmes, est semblable 5 celle qui se 
voit sur les n*‘3C2, .365 et 375, et le monogramme dont le premier est marqué, est relui qui se 
trouve sur les n“ 368 suiv. (v. p. 117). 

N*' 366-367 a-m. Jusqu'il présent la tête de femme aux longues boucles régulières qui 
figure sur ces monnaies, a été regardée comme celle de Uérénice, épouse de Ploiémée Soter, 
coiffée en Isis. "I La tête de Soter occupanl la face des monnaies, cette acception était très- 
naturelle. 3lais ce n'élail ipi'une conjecture, dépourvue de preuve. Il n'existe aucun autre por- 
trait authentique de la première llén‘nire’| que cidiii sur les monnaies d’or qui ont au droit les 


I) Cab. de Uaiiich. PabUée per Huber dan» Xum. ZeU* 
icbritl Wien 1, \&& 9 , p. 13 n» 16. pl. I, 3. 

Il Sur re nom, vo>fi p. 73 et p. 113. 
tl Ll. ec p. précé<l. nuif ?. 

4i Dao» Ejigcr Wiener Monatihefte 1867 p. 163. 
al CaL Oemetrlo p. ?l aoaa le ii* 81. 

•I Ainii par Viecoiiti (leooogr. gr. T. III p. 200), Mionnet, 
Ch. Lcnonnaiitet Iluber 01. ce. p. prvecd. nul.8>l2J, Lr»ke 
ISum. belkn. p. 38). J. de Wilte (féal, de la coll. de 
Greppo n« 13U). Flurelli (Mutco dl Napoli n* 8443 aulv.) 
etr. Duna la raiaiogue de U colteelioii de bemeiriu 
jiivSI), la léte f*l dèaipnêe comme celle de Bérénice ou 
d'Uis; maia l'absence de l'aitrlbut dltin défend d'y Toir 
la déesse. 

7) Le beau busie de brome du musée de Naples qui te* 
préseuie une femme avec une pareille frisure, fui prie 


pour le purlrall de la première Bérénice, d'abord par 
les Académiciens herr.iilanécns (Bronii d'Ercotano I pl. 
38>60 p. 202), ensuite par Visconil (I. c.). et celte attri- 
bution ]Mir»{t avoir été acnérnleinent adoptée; voir: Museo 
Dorb. Xil tnv. 1 1 ; C. O. Mniler dans Oestcrley Oenkmàler 
p. 29 n^ 223a; ailleurs. Mais clic est oniquement fondée 
sur la létc qui fleure sur les monnaies ci-dessus dis- 
culées. Auiàl. drus ie dernier temps, la Justesse de 
cette délenninalion n*t-elle été révoquée en doute ou 
rejetée, p e. par Friedcrichs dans son calaloeue des 
piètres du musée de Berlin (Berlitis antike Blldnerke 1 
p. 424 K69). La petite pièce d'or qni, dans le c«U- 

loRue de la coli. Detnelrio {n*921, est nttribnée par 
M. Feuardent è celte reine, appartient peut-être à la 
seconde Bérénice; la télé qu'elle présente, est toute 
dllTérente de celle dont il s'agit ici. 
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liles accolées de IMolémce Soler et de son épouse, au revers celles de Plolétnée l’Iiiladelplie et 
d’Arsinoé. Sur ces monnaies, qui ont été frappées après la mort de Bérénice, et sans doute du- 
rant un long espace de temps, les traits de la reine varient beaucoup, et il en est de même de 
la physionomie que la tête offre sur les monnaies dont nous nous occupons ici; une comparaison 
faite entre les traits de la ligure dans l'une et l'autre de ces deux séries ne mène 6 rien. Pour 
lu frisure, ia tête de la reine étant sur les monnaies d'or à demi cachée par celie du roi, ce n'est 
qu'une partie <iui en est visible au-dessus du front; un ne peut en conclure si les clievcuv sont 
ceints d'un bandeau ou couverts d'un voile; sur quelques eiemplaires, cela parait être l'estré- 
milé d'un voile qu'on aperi;uil. I.a tête de Bérénice sur les monnaies d'or ne peut donc pas 
servir & résoudre cette question. Nous avons déjà (plus haut p. I3| appelé l'allention sur un 
relief en marbre récemment découvert dans Iqs ruines de Cyrène, où l'on voit 1a I.ibye personnifiée 
coiffée de la même manière que la tête sur les n‘* 366 suiv. , et nous lui avous attribué la 
tête à frisure semblable qu'on trouve sur les monnaies autonomes. II est très-problable que la tête 
dont il s'agit représente également la Libye, c. à. d. ta partie de la Libye ipil était occupée par les 
Grecs, ou la Cyrénaïque. Ou ne saurait objecter que, sur quelques-unes de ces monnaies, la 
télé offre un caractère asses individuel'); où cela est le cas, il faut l'attribuer à la maladresse de 
celui qui a gravé le coin; en générai la pliysionomie de ces têtes est idéale, nullement person- 
nelle. Or, si la tête est celle de la làbye, il faut classer à la Cyrénaïque toutes les monnaies 
qui ia présentent, non seulement celles qui sont marquées du silphium ( n” 366 et 367 ), mais aussi 
celles qui sont dépourvues de celle marque. Ce classement est corroboré par les marques qui 
se trouvent sur plusieurs d'entre elles. Le monugraiiime sur le u*367b exprime, à ce qu'il 
semble, le nom de Bérénice; ce nom, comme on le sait, fut donné à la ville d'Cvespéris d'après 
l'épouse de Ptolémée Phitadelphe. ’) Le signe qui se trouve derrière la tête sur les n“ 367 c-f, 
est prohablemeul, au moins sur quelques-uns un ramuscule à fruits, symbole emprunté à l'arbre 

des Hespérides, qui est appliqué aux n*’33!l, 36 i et 365 roinine marque de la ville de ce nom. 
OEY sur le n*3G7e peut être le nom de Theupheidea, qui se rencontre sur les monnaies autonomes 
de Cyréne. *) La corne d'aliondance, qui est placée ensemble avec le silphium sur les u*’ 366 et 
367, se répète sur plusieurs des aulre.s n”. Les mouuaies de cette suite diffèrent beaucoup entre 
elles à l'égard du travail, qui est souvent très-négligé ou même mauvais, ce qui fait conclure que 
l'émission en a été continuée ju.squ'à ta Un de l'époque ptoléméenne. 

N* 38'2, p. 148. D'après ce que nous venons d'exposer, la tête au revers de cette inomiaie 
doit être considérée comme celle de la Libye. La tête dti droit a été prise par nous pour le 
portrait de Ptolémée Soter; mais si ce n'est pas l'efUgie de son épouse qui est placée au revers, 
on est tout naturelleineut porté à se demander si elle ne représente pas le roi .Magas dont le nom 
est inscrit au revers. 


I) P. ex. sur Ir* pièces qnl loat Ogaréex setis les n«* SGS 
et S8:t. Dn reste le desslastcur a'a pas rêusst en re- 
proiliilsoni les inlls de ces tètes i sur les ntennsirs 
elles-mèines Us diffèrent moins entre eux et sont moins 
marqués. 

X) Ce luuuogramrae n été expliqué do Ii même momêre 


psr lluticr I. c. plus haut p. 3è note 8. 

X) P. e. sur Is pièce asurèe dans le cslslogue de ta colt, 
lieroelrfo pl. 1,82. Sur d’autres exemplaires, uù ce 
signe est pi'u distinct ou mal flgurd, on l'a pris pour 
une Oeur ou pour le bout d'un sceptre, 
il Ceci a déjà été signalé par Vt. Peuardeut t. c. n« 83. 
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monnaies ptolénH^eime.H que nous n\ons assignées à la Cyrénaïque, sont en nombre 
assez ItmUé. Comme des monnaies autonomes de toute espèce, à ce qu'it semble, fiireiil Trappées 
par les ^iides villes sous la domination des Lagides, il ii'y a pas lieu de supposer que des mon* 

naies royales y aient été émises en grande quantité ou par Ions les rois. Toutefois, ce pays 

ayant été soumis aux Ptolémées pendant plus de deux siècles, il n'est pas imraiscnibüUde quVm y 

ait .fabriqué plus de monnaies que nous n'en avons cité, et un examen plus approfondi porte à 

croire qu'il en a été ainsi. Nous allons indi(|uer celles qui, d'après certaius indices plus ou moins 
contestables, peuvent encore être rapportées à la CyTénafqtie. 

Parmi les tétradrachmes ptoléméens aux types ordinaires, il y en a quelques-uns qui 
ont été attribués aux villes cyrénéennes. Nous avons déjà iiienlionné (p. 1 Ü) que M. Fr. i.enormant 
a présumé que EY et Ad sur ces monnaies désignent Kvespéris et Apollonie; dernièrement M.M. 
Hubert et Feuardeul*! oui de même pris EY pour la marque de la première ville. Il est très- 
douteux qite ces lettres soient les initiales des villes nommées; on peut avec nnlani de mi.*ion les 
prendre pour celles de noms de magistrats. Mais même en admettant qu'elles Indiquent les villes, 
il ne s'ensuit pas que les monnaies y aient été fabriquées. t'.es tétradrachmes, k l'égard du tra- 
vail et jusqu'à certains délail.s, re.sseinbleiit à d'autres avec des lettres et monogrammes différents 
qui sont sans doute sortis de la Mmmuic priiicipalo de l'Egypte, établie a Alexandrie; H est donc 

bien possible qu'ils aient élé frappés dans celle Momiaic pour servir au commerce qui se faisait 

avec les villes ryrénéennes, et non pas dans les ateliers monétaires de ces villes. ’) 

Nous avons cherché de démontrer que les momiaies au nom de lléréiiice reine, ii** 378-3111, 
ont été firappées à Evespéris piu* la .seconde Rérénice, épouse de Ptolémée flll) Evcrgète I^), en 
faisant remarquer que cette ville lui a peul-êlre appartenu comme domaine fp. 146) Lorsqu’on 
examine de plus ]»rès les données liistori<)ues et les monnaies qui portent le nom de cette reine, 
on est amené à croire qu'elle a réellement régné sur la CyTénafqiic ou que le pays a été gouverné 
en son nom, et qu'il y a été émis uti plus grand nombre de ses monnaies. Fille de Alagas, roi 

de r.yrène, qui u'avail pas de ûls, elle devint à sa mort héritière légitime du royaume, et a dfi être 

regardée comme princesse souveraine lorsque plus lard elle épousa IHolémée. Le titre de 


I] M. SU» à Amsterdaia. qui, od le Mit, a étudié d'une raa- 
ntire approfondie le* moiioaiea de* IHoiêmée*. et dont 
I* riche coIlecÜOD en reoferme tin« série nombreuse, a 
bien voulu me communiquer *oii opiiiiou concernant 
U questioa de* monnaies ploléméeniiea à assigner à la 
Cyrénaïque. 0*t por eutle des remarque* bien fon- 
dée*, faite* par ce Dumlitnatlsle cipvriruenlé, que Je 
val* proposer de rapporter à la Cyrénaïque la série des 
monnaie* d'or au nom de Dérénire, ainsi que la pièce 
de bfonte contremarquée de la même reine, el la série 
(les bronzes qui porleot le nom de Ptolémée Ëvrrgèle. 
l) Dan* Effger Wiener nuin. MonaUheUe IS6S p. 132. 

91 Cat. de la coll. Demetrlo p. 31 n** 134-133. 

*1 Huber a encore, quolqu'en hésIUDi, coosidéré comme 
le signe d'Héraelée en Cyrénaïque un monogramme com- 
posé de HP4 sur un léiradrucbme du cibluet de Gotha: 
voir ?tuin. Zeitschrift Wien I, 1869, p. 20. C'est sans 


doute un «Igie de magistrat; ceoféres V«d. I p, 97-98 
et plu» liaut p. 21. 

s) Conférei le* obsenrslioos faite» per VI. Schledeheu* dans 
Crote Muncftodien 1862 p. 863-860 et p. 900 n*’ 21-24, 
et par VI. Siuart-Poole dan* Nuni. Chronicle 1863 p. 149- 
134. 

M. M. lliiber et Feitardenl. qui, dans les derniers lanps, 
ont fait de la ciassincatlou des monnaies ptoléméemres 
l’objet d'ooe étude approfondie, ont également attribué 
A la seconde Uéréiiice les pièces qui préseiUenl Is téta 
avec la frisure qu*on voH sur les n** 378*381. sens ou 
avec voile i,ll. ce. |. 

7) Les rapports historique* sont incomplet* et en }»artie 
discorda»!* à l'égard de cette princesse. Voici ce qui 
•e présente eontme le plus probable. Dérénlce n'éUiU 
pas flilc de Ptolémée Phlladelphe et adoptée par Msgss. 
comme quelques savants Tont supposé, mais Qlle de ce 

4 * 
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BA21AIXZA accompagne sur toutes les monnaies le nom de Bérénice, même sur celle» <pii por* 
lent en outre le nom de IMoléinée^); sur le» autre» monnaies de celte dynastie, ce titre est ^outë 
aux noms des reines qui étaient régentes (les Cléop&tre), mai» non aux noms de celles qui ne. 
relaient pas (les Arsinoé). On ne coiinall aucune monnaie frappée dans la Cyrénaique sous le 
règne de Ptolémée Evcrgète I qui porte son nom seul. *) Toutefois on n'en saurait conclure que 
les monnaies avec le nom de Bérénice aient toutes été émises t»ar elle dan» la Cyrénaïque. Il n'y 
a rien qui porte à croire que les reines du nom d'Arsinoé aient elles^ménies fait frapper les 
monnaies sur lesquelles on lit leurs noms seuls, soit conune exerçant un pouvoir souverain sur 
certaines provinces ou villes, soit comme se senant d'im privilège qui leur aurait été particulière- 
ment accordé; il est de toute probalnlité (|ue ces monnaie» sont émanées de la même autorité 
que les monnaies au nom du roi, de sorte que le roi, ou le chef du monnayage avec la permission 
du roi, y a fait inscrire te nom de la reine pour lui rendre honneur.*! Il est donc permis de 
supposer que le nom et l'efOgie de Bérénice, par le même inolif, uni quelquefois été placés sur 
les monnaies qui furent frapi>ées dans les autres pays soumis à Evergète; le litre BAXIAIXXA lut 
apparteuont comme reine de la Cyréiiuique, il est naturel qu'un l'ail ajouté k son nom. Aussi 
Irouve-Uon sur plusieurs moiiuates au nom de Bérénice des marques qui semblent indiquer des 
ville.» en dehors de la Cyrénaïque. ^ 11 s'ensuit que ce sont les Indices que fournissent les mon- 

naies elles-mêmes, qui doivent servir de guide. Or, lorsqu'on recherche quelles sont les monnaies 
au nom de Bérénice qui peuvent être assignées à la Cyrénaïque, il se présente d'ulmrd comme 
prohaltlement cyrénéenne une série de. monnaies d'or offrant la léte de la reine voilée, et ayant au 
revers une corne d'abondance accuinpaguée de deux étoiles. Ces étoiles, sjmbole des Diosciircs, 
se retrouvent sur les monnaies autonomes^), sons doute comme signe de l'atelier établi à Cyrèiio 
ou à Apoiloiiie. La série présente qtiaint divlntons pesant 21,8-4, 1,3-2, 2,1 et 1 grammes. Les 
trois deniière.» de ces divisions sont des ^ et } du slatère atlique*!, et se rattachent mieux au 
système monétaire de la («yrétiaïque qu'à celui des Lagides; car les nioimaics d'or cyrénéennes sont 


de ce deroier roi. Elle ci'àTaU que 4 à S une, lonuiae, 
h roccasion de la pais coDcloe entre Mages et Ptoiéniêo 
(vers l'an ?CO), elle fut promise en mariage au (lis de 
celui>el. Après h mort de Magaa (en 2!>8L sa mère, 
animée de aeiitinients hostiles ronire le roi d*Ea;p(e, 
Al venir de ta Macédalne Demétrias» fils de Drniêlrius 
Poliorcète, lui llvia le roiaume et le fiança k la jeane 
Uéretiice. Démêlrius fui assassiné par Ica Cyrétuieoa 
réroltês (en 2âl*2^0). avant d'avoir épousé 'Bérénice. 
Quelques «nneca après cette princesse, âgée de 17 S 18 
ans. épousa Ptoléoiée (Evergète i) vers le même temps 
où II monta sur le Irène d'Cgvpte (en 247). Thrtge 
Res C;ren. { 60-SI. Dro)sen Ceschkhle des Hcllc* 
nistnus II p. 244, S47-248, 2S2-2<.ii et 314'3lâ. Pauly 
Rcol-Encycl. 1.2, p. 177» et p. 2352; VI. p. 203, 

1 ) Eeuardeat Cut. Demetrio n* 227-230. 
a) Aussi la Cvrénaîque n'est-elle pas nommée parmi les 
paya soumis è Plolêmée Evergète sur le morrument Aduli- 
tain (dans Cosms indiroplcusls topographin chr.). Ce- 
pendant O» ne saurait en conctore qu‘ll n'ait pas régné 


sur ce pays, car aculemenl les pays qu'il avait Iiériléa de 
son père ou conquis par les armes, sont tiléa dans cette 
Inscription, et A eeui-cl n’appartenail pas le royaume eyré- 
néen qui lui était échu par mariage. Wr la Libye qui 
s'y trouve nommée parmi les pays assujellis , 11 faut 
entendre la contrée entre la Cyrénaïque et l'Egypte; 
coof. Droysen Gesch. d- llellen. Il p. 204 et p. 310. 
t) Il en est de même pour les monnaies frappées au nom 
de la reine Cléopâtre, épouse de Juba II; voyes vol. III 
p. 116 et plus bas aous luba 11. 

4} P. e. les bonnets des Uiosenres, signe qui se trouve as- 
socié aux initiales de Sataotls sur 1rs léiradrachmcs 
ptuléméens. et rubeille, type d'Ephèse. 
a) N» 76-77 et lè3-IS4; cf. p. IM. 

•) l.e poids de la plus grande pièce eil unique et ne se 
rencontre pas dans les autres monnaies d'or, ni cyré- 
néennes, Di ptoiéméemies. D'après le système sUJquo 
elle est un iHtnlcdracbmo, d'après le phénicien un tri- 
stalère, d'après le babylonien un distatère. 
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pour la plupart frappées dans ie système atUque, tandis que le système phénicien était préüomi* 
nant dans ie monnayage d’or des Ptolémées. *) 11 y a ensuite deux pièces de bronze au nom de 

cette reine, oiïranl sa tête sans voile, qu*on peut rapporter à la Cyrénaïque; l'une, dont le revers 
présente l’aigle sur le foudre , a pour marques EY et un ramiiscule (?/ *) ; l'autre porte au revers, 
h cOté d'une corne d'aboiidmice , la massue qui se voit sur les didrachines n** 378 siiiv., et est 
contremarquée d'un petit aigle. *} 

Après que la Cyrénaûiiie , par suite du mariage d’Kvergète I avec Dérénice, eut été an- 
nexée à l'Egypte, elle fut à deux époques séparée de ce pays et gouvernée par son propre roi de 
la dynastie lagide, savoir, de IBi à par Plolémée Physcon tEvergète II), avant l'avénement de cc 
prince au trOne d'Egypte, et de 117 à 9C, par Plolémée Apion icf. liitrod. p. 6). Il est permis 
de croire que ces deux rois ont fait battre munuaie dans la Cyrénaîqtic , et que leurs monnaies 
n’ont pas été sous tous les ropport.s pareilles h celles qui flirent émises h la même époque par 
les rois d’Egypte. Aussi, en examinant les monnaies des Ptolémées, en trouve>t«on que l’on peut 
avec quelque probabilité considérer comme frappées par eux en Cyrénaïque. Ces monnaies de 
bronze inscrites flTOAEMAIOY BASIAE02 EYEPPETOY appartiennent à Evergète IMl; elles sont 
d'un flan plus plat que ne le sont ordinairement les bronze.« égyptiens, et en diffèrent aussi un 
peu par certains détails du travail; sur les monnaies de bronze fabriquées en Egypte, le surnom 
ne se trouve pas qjoulé au nom de IHoléiuéc ; il est donc assez vraisemblable qu’elles sont éma> 
nées de la Cyrénaïque. Pour ce qui regarde Plolémée Apion, on peut lui attribuer le n*377®|, 
ayant le bélier au droit et l'aigle avec une étoile au revers, et encore un autre bronze d'un revers 
identique et de la même fabrique, qui poKe la télé de JupUer-Ammon au droit.*) 


I) M. Fr. l.«ii0rmaiit a rapporté le* monniics d'or dra La* 
gidea à trolt svilimes dlgërcRta, l'atiaUque. l'atUque 
et le babylonien (Iteiue Dum. IB65 p. I8C*1S7); cnali, 
iduf queiqurs piéece iiolèet, elles peuvent être attribuées 
à un seul et même système, celui qui s été appelé par 
nous pbéDlriro (rf. V. Quelpo PI. p. 13). 

I) Mtotiaet VI ll•310. Trésor de GlypL pi. 87. e. Cat. de 
la colt, beiiietrio b* 337, pt. IV. On peut prendre AT 
pour le nom d'ETespérIs, et le pelit symbole, qui est 
rosi exécuté, pour le de celte ville fef. plus haut 
p. 37). M. Feusritent II. e.) trouve que 1s plèee ne res* 
semble p.is comme fsbrlqoe à celles frappées en Cyré* 
nsique, et prend AT pour les Initiales d'Evergète. 

8) Mlonnrl VI n* 320. Trésor de Glypl. pt.87, f. CsL de 
la colL Üenielrio a« 230, pl. IV. Coll, de SU. La contre* 
marque, qui offre le type des Lagides. a pu être appliquée 


sur celte pièce pour en faciliter k cours dans les autres 
pays sous la dominsiion ptoléméenne. 

4) Mionnet VI ii» 19S*S06; Suppl. IX n»* 76*80. Cat de 
lâ coll. Demetrio n** 317*333. 
s) L'sUrlbuUon A Plolémée Apion de celte monnaie a éld 
reRnrdée par nous comme incenaioc (p. 146); quant aux 
autres moiinales assignées A ce roi, voyei p. 161. 

•} Gravé dans le catalogue de la coll Demetrio pl. IX. 633. — 
Dans lii table des viUcs de ce tnciue catalogue, on trouve 
cités sous CÿréaaSqttef kt n** de toutes ks raonnalea 
do brome qui renferment le roonoRramme sanidoule 
parce que l'auteur a pensé qu'il peut èlrc relui de Cy- 
rêne; mois c'est on X. non pas un K. qui en fait partie. 
Il y a un grand nombre de noms dliomnies grecs qui 
commencent par XP. 
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III. Monnaies romaines. 

AVANT ET SOIS l,E IlEONE O AIGISTE. N**38î-t38. P.li2-I7l. 

L L•lliu». 

387 a. SPiiiMablP au n*S87, mais au re»ers, If. Æ. 9. ‘I 

416a. Seinblalil<' au n*4l6, mais au druil, f, au revers, IA. Æ.7.'| 

■ arc-Ant*lue. 

428 a. ANTÜ) YflA T. H-. BACIA 06A N€. Filet au pourtour des deux côtés. Æ. 7.*) 

Caplte, saas .Ugaste. 

438a. IMP AVG TR POT dans une couronne de laurier. II-. CAPITO Q l'ne tella itlicalilii. 

Æ. 7. •) 

La monnaie n* 428a, qui a Kénéralenient été classée à l'Egypte, appartient sans doute il 
la r.)n‘nalque. C.umme elle est dépourvue de types et ne présente que des légendes, elle se 
rattache aux monnaies n" 436-438, qui sont Frappées par le.s préfets romains de cette province; on 
né trouve aucune iiioniiaic analogue parmi celles qui ont été émises en Egypte.’) Afarc- Antoine 
étant désigné sur cette monnaie comme COS III, elle a été frappée dans l'année qui précéda la 
bataille d'Acliiiin; c'est alors que Piuariiis Scarpus commandait son corps d'armée dans la Cyré- 
naïque. Cléopâtre, comme on sait, se 111 diviniser en Isis et en Luna ; elle porte sur d'autres 
monnaies le titre OEA NEflTEPA.") En ce qui concerne la place II as.sigtier ii cette pièce dans 
la série des monnaies provinciales de la Cyrénaïque, il faut la ranger après celles de Ilufus 
(n‘* 422-428) inscrites en grec, qui peuvent appartenir à l'an 43 (cf. p. 163), et avant celles de 
Scato (n"4-30 suiv.), qui portent la tête et le nom d'Auguste. 


I’. 152. Dans l'Appendice du Aol. III p. 190, nous avons fait remarquer que, suivant un 
fragment de Salluste découvert diuis le dernier temps, il faut admettre que la Cyrénaïque est de- 
venue province romaine, non pas en 66 av. I.-C., selon l'opinion aniérieurement adoptée, mais en 
75 av. I.-C. t^tnant b la question de savoir si quelques-unes des monnaies aulonoines appartien- 
nent il l'époque où elle était province romaine, elle se trouve discutée dans l'Appendice 5 la 
même page. La pièce nouvelle n* 286a )v. plus haut p. 12) touche cette question; les noms des 


Il Oeil, de Six. 
il Mu»ée britannique. 

a) Mloiinel VI p. 33 a* ?68. Trésor de glipt. pl. 67, n. En 
dlgêrentci collectlons. 

O Cab. de Paris. Publiée dans tleiue archéolog. N. S. IX, 
1866 p. 107 nota S. Oa. 

s) M. Peuaideiit a le premier rapporté cette ptèco A la 


Cyrénaïque; voyez le cataloaue de la coll. Ilemetrio P I 
p. 134 et P. Il p. 10. Ce numtsmatlste tait valoir qu'elle 
dlftère aussi des monnaies sorties des oteliers de l'Egypte 
par la tabrique; mais ou trouve esseï souvent parmi 
celles-ci des pièces d'une fabrique tuule peretlle. 
s) Kckliel Dortr. num. vel. IV p. 23-31. Feuardent Cat. de 
la cuti. Dcmelrlo P. I p. 135-136. 
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Cyrénécns (*l des Crelois sb truiivant ensemble sur relie pièce, on est porté à supposer qu’elle a 
élé émise sous le règne d’Augusle, après que la Cyrénaïque eut élé réunie en une province avec 
la Crète. Cependant, comme la monnaie ne porte pas le nom du préfet romain, mais celui de 
Cyrène, on peut tout aussi bien admettre qu'elle ait été frappée 3 une époque antérieure par suite 
du commerce qui se faisait avec les villes Cretoises. 

P. 15.1 n" 395-391). Dans la description de ces inonnaie.s la tète est désignée comme celle 
d'Apollon; mais elle dilTèrc sensiblement de la télé de ce dieu sur les n" qui précèdent. Elle 
représente sans doute la Libye comme la tête correspondante sur les monnaies autonomes et royales; 
voyez plus haut p. 13 et p. 2B. Il faut juger également de la tète qui ligure sur les n*' 428 et 43t. 

P. 158 (en liaull. Par le fragincnt liisloriqiie dont nous venons de faire mention, un ap- 
prend que P. Lentulus Alarcellinus, et non pas L. Lulliiis, fut le premier prupréleiir de la Cyré- 
naïque; conférez l'Appendice Le. 

P. 159 (en bas). A l'égard des petits traits qu'on aperçoit au-dessus de la tête de Jupiler- 
Aiiimon, nous avons fait reniar(|uer qu'ils ont pu être des inanpies d'atelier, en renvoyant aux petites 
barres analogues qu'on trouve souvent au-dessus de la tète de Cérès sur les monnaies de Cartilage 
(Vol. Il p. 131). Nous ferons voir plus bas (sous Carthage J T) qu'il faut juger autrement de ces 
barres sur les monnaies carthaginoises. Lorsqu'il n y a que deux traits appliqués sur le devant de la 
télé, l'iin il côté de l'autre, comme sur les n” 389 et 424 suiv., il se présente comme assez naturel 
d'y voir un omemcnl appartenant il la tète, ce qui est couflriné par une comparaison avec la face 
du n'428; si l'on adopte cette explication, un est porté à croire que là où ces traits apparaissent 
en plus grand nombre ( voyez la ligure du ii* 384 1 , la répétition en est due à la négligence ou à 
la maladresse des artistes qui ont gravé les coins. 

P. 162 cl 166. La chaise qui est figurée sur les u'* 424-i27 et 432, quoiqu'elle ne pré- 
sente pas la forme ordinaire de la tella curulit, a élé désignée par ce mot dans notre texte parce 
i|ii'elle est placée sur les monnaies comme insigne des propréleurs et proconsuls dont elles portent 
les noms, magistrats auxquels appartenait la chaise curule. Elle offre l'aspect d'im pliant, atUa 
pUcalilU, ôiifQOt i*Xaôiu(. Dans un mémoire demicrement publié par M. II. Longpérier '), ce 
savant a montré que c'est probablement la chaise qui est appelée sella castrensis dan.s Suctone 
(Galba c. 18), siège plus facile à transporter que la cliaise curule et qui la remplaçait pend-inl les 
campagnes. Sur les monnaies et les bas-reliefs romain.s on voit souvent les empereurs, depuis 
Caligula, assis sur une chaise de pareille forme. Elle est équivalente à la sella curulis, qui était 

l'insigne des grandes dignités de la république. La chaise qui est figurée sur le n'43HA, pré- 

sente la même forme, bien que C.apilo, comme questeur, eût dii avoir pour insigne le subsellium,, 
pour expliquer celle anomalie, .M. Longpérier suppose que Gapilo, par suite de circonstances qui 
nous sont inconnues, a élé honoré du droit à un siège plus distingué.*) 

Différentes remarques qui ont élé faites par Gavedoni à l'égard des monuaics romaines 
classées à celle section, se Irouvenl citées cl discutées dans l'Appendice du lll"‘ Volume p. 191-192. 


I) Sur let IniigDCB de la queiturc, Hevue archêul. X. S. IX, ii L. c. ps 107 noie 3, où iinclquea e&emplei ai)8l(»sue« lonl 
1S68, p. 105'I?2. CIU«. 
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Les Tables. 

Tabif I. 

Dans la liste des noms cités sous la II*’ époque, il faut supprimer: API2TOMHAEOZ, 
AAMO cl TOMHAEOZ; >oyez plus haut p. il et 13. 

Les iioiii.s suivants y sont à ajouter: APlîTAfOPA (n’l93b), API2TOMHAEOZ (n”40, 
131, liO et Itl), OEO (ti’Côa), IA2I0NI02 (u‘52a|, MIAAZ |n’87b), 20212 (n’90a|, 2021 
(n’SiO), 20 (If 89a), TIM0KPATEV2 (u’325A), XAIPEC>ON (n* 193a), XAIPE (n’2üla), XAIPI02 
(if 190i. 

I.CS noms EY0PI02 et OEY0EIAEY2 peuvent être rapportés U la III*’ époque. 

Les monnaies décrites dans ce .Supplément présentent encore les noms aliréjrés et mono- 
grammes suivants, qui appartiennent pour la plupart b la lll**' époque: ANA (if 87a), EY (n’222b), 
EY®PI (339A), OEY (n’367e), 2E (n’36Td), /ç (if 331a), W" (n’36Sb), RP (n’36.Sc), H (n’367b). 

2(T| doit être rayé dan.s la table. 

Tables II -IV. 

Deux nouvelles divisions sont à ajouter b celles des monnaies d'argent dans la table II, 
savoir le tridraclime (n*325A| et le tétrobole (n" I4b-c et 18a); le n*27, qui est cité sous les 
hémidraebmos, a|ipnrlienl sans doute b cette dernière espèce. 

Quelques-unes des monnaies qui dans ces tables sont rangées b la II** époque, peuvent 
être rapportées b la III**. 
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Quanl à raïuplacomenl d«s trois villes principales de cette province, nous avons suivi les 
opinions généralement adoptées, d'après lesquelles Leptis, nommée aussi Ncapolis, était située sur 
le terrain, couvert de ruines nombreuses et magnillques, qui s'appelle encore aujourd'hui Lebidali, 
Oêa, lit où se trouve la ville actuelle de Tripoli, et Sabrata, dans le champ de ruines qu'on désigne 
sous le nom de vieuv Tripoli. Plus lard, un evplorateur de cette contrée, le baron de KrapIT, a 
taché de démontrer que Leptis, pour le site, répond h la moderne Tripoli, Oêa, à un lieu appelé 
/aouya, et Sabrala, à une localité qui porte le nom de ilartoiim'l; voir l'Appendice du Vol. III 
p. 193. Alais M. Vivien de Saint-Martin a réfuté cette opinion et, par une démonstration com- 
plète, prouvé la justesse de l'opinion antérieure ’| , qui est également soutenue par le baron de 
Maluan diuis son voyage récemment publié *|. 


LEPTIS n.\G.VA. N- 1-27. p.3-ià. 

Sa. Semblable au n* 3, avec la contremarque de Cercina |p. 60|. ,'L. 7J.*| 

3b. Tête d'Iiercule diadémée à g. IA. Deux thyrses placés en sautoir, entre lesquels la même 

légende que sur le n*3. (Fig.) Æ. 3. (Fniste.l*! 

3 c. Même tête a dr. IJ-. Massue et lliyrse placés en sautoir, avec la même légende. 

Æ.2. l,Sgr. •) 

6a. Tête de iiacchiis comme sur les n" 1-6, à dr. .Même légende. If. Tête d'Apollon laurée 
à dr., entourée d'une couronne de laurier. (Fig.) Æ. G. 6,6gr. 

6b. Mêmes types et légende que sur le n'6a, mais la tête de Baccluis est à g. iFig.) 

Æ. 3. 2, s gr. ’i 

G a. Semblable au n*6, mais devant la tête ...TRO... . .4E6.'') 

27 a. Semblable au n" 27 , avec la même contremarque au droit que sur le n* 26. Au droit se 

lit; IMP Tl CAES AVG COS III. Æ. 9. '”) 


t) Revue N. S. IV (1861) p. 29-30. T) Cab, de Copcohague; trouvée prêt d'AIq»po. 

t) Revue artheol. te. p. 418-424. 8) Cab. de Copenhague; trouvée en Sicile, 

a) Rei»e In den RefenUchaften TunU uitd Trlpolia (1870) f) Nuin. Zeitechrift Wien II, 1870, p. 281. 

III p. 239 a. et p. 370 1 . iOl Cab. de Vienne. 

4-e) Musée brlUmoIque. 
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5 a-b. La t^te au revers est sans doute eclle d'ApoUon. Cette tdic, qui eonslilue 
un des types prinripaiix des monnaies d'Oëa, se reneontre iei pour la première Tuis sur eelles de 
Leptis. Pour le eulte en Afrique du dieu phénicien qui était repnisenlé eoinine Apollon, voyea 
p. 18 en bas. 

^•|ja. La légende sur la face, supposé que les lettres TRO s'y trouvent réellement'), 
n'a guère pu être que METROPOLIS. Leptis, qui était la plus eonsidéraldo des villes de la .Syr- 
tiqiie, pouvait il juste raison prétendre à ce titre; c'est sans doute après que le pays, par suite de 
la guerre de Jugurllia, eut été inrorporé A la province d'Afrique, que le titre de métropole lui fut 
accordé par le sénat romain. C'est la seule ville africaine qui ait porté ce titre, dont se gloririaieut 
à cette époque beaucoup de villes en Asie. On peut conclure de celte légende, que les n*' ti-'î, 
qui présentent la tète personniliée de la ville, sont les dernières en date parmi les monnaies auto- 
nomes de Leptis, à l'esception toutefois du denier n* 13, qui appartient sans doute au temps 
d'Auguste (cf. p. H). 


Page 10. Le savant orientaliste récemment décédé, A. Levy, a reconnu comme juste l'inter- 
prélatiiin du nom de la ville, et a attribué nu mot qui y est ajouté sur ies n*' 1-2, le même sens 
que nous; mais pour la 2*'* lettre de ces mots, qui a été prise par nous pour un p/ie, il a préféré de 
la considérer comme un Itth, en suppo.*ant que les LeptiUiins, dans leur dialecte impur, ont fait usage 
de la dernière consonne au lieu de la première.*) A la vérité le caractère J, qui avait la valeur 
d'un phe dans l'écriture phénicienne correcte, servait ù exprimer le beth dans l'écriture postérieure 
et dégradée; mais tous les autres caractères de la légende appartiennent ii récriture ancienne, et 
par cette raison il faut plutét y voir un phe.‘] Quant au mot que nous avons expliqué 

par praftetura ou a prasfecto, le même savant pense qu'il doit être transcrit (î)rip3C, en traduisant 
la légende entière: a praftetU LtpM». Mais il n'a pas tenu conqite que la légende est écrite en 
deux lignes parallèles dont le mut fait la seconde; étant mis après le nom de la ville, il ne 

peut pas être en ttatu» contiruetMê. Du reste, il faut conférer les légendes correspondantes sur 
les monnaies de Tingis et de Lixus dans le 111*° volume. 

I’. 11-12. Pour ce qui regarde les deux dieux dont on voit les images et Ica attribuls sur 
les monnaies de Leptis, Uaccbiis et Hercule, c. n. d. les dieux phéniciens qui étaient llgurés comme 
ceux-ci, t’-avedoni*) a appelé ralleulion sur la double circonstance que Septiine Sévère, qui était né 
à Leptis, lit construire à Rome un grand temple ru riionncur de llaccims et d'Ilercule, et que ces 
mêmes dieux sont représentés l'un il cété de l'autre avec les légendes DI AVSPICES et DI PATRII 
sur les monnaies de cet empereur et de ses llls. Par ce rapprochement le savant italien trouve 
confirmée l'attribution à Lepti.s des monnaies avec la légende punique que présente la série 
n" 1-27. 


I) le n'ai ea aucune empreinte île cette pièce A ma dit- 
position. 

% Zellsclirifl lier deuUctien morgentûndlsclien Geseltsctinft 
XVtt b. {IS63) p. 76-77. Phèntiischcs Wertetbucli {186-ti 
p. li cl p. 40. 


3.> M. Seiiroedcr a eiprlmè la meme opinion que nous à 
l'égard de cette lettre dans son ourrage Die phùnUlMbe 
Spreclic (1889) p. tl3 Dole î et p. 213 note I. 

V) Buttcllne ercheologieo itallaao Anno t, 1802, p. 169-170 
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I'. U (an milieu). M. Cavedoni') suppose <pie la monnaie ii' 1.3, la seule pièce d'argent 
qu'on connaisse de la Sjrrtique, a été hrappéc pour le commerce a>ec l'Asie Alincun*, parce qu elle 
a le même type au droit que les quarts de cislophores, et qu'elle répond également h ceux-ci par 
le poids. Mais elle se rapproche plus, sous les mêmes rapports, des deniers de Jiitia II qui, selon 
les dates y inscrites, Turent frappés de 5 à 23 apres l.-C. et émis en grand nombre*); si donc un 
croit que cette monnaie a été fabriipiée pour l'usage du cninmerce qui se faisait avec l'étranger, il 
faut piutùt la rapporter aux relatluus commerciales avec les villes maritimes de la Numidie et de 
la Mauritanie. Quant i> la coupe qu'on a|>ercoit à cOté des annes d'Ilercule, le même savant fait 
observer qu'elle parait être le célèbre êcyphua d'Ilercule Ep(trape$iot. On voit cette coupe il la 
main d'Uercule dans un grand. nombre de représentations de différents genres; elle est sans doute 
un attribut qui se réfère à l'Hercule reposant *). 

0S.l. 28-15. 1M5-2G. 

I’. 15 n' 28, cf. p. 18. >'ous avons cru que la légende au revers de cette monnaie pour- 
rait se lire 'bfcns et indiquer un dignitaire répondant au ipiestcur des Romains; mais en même 
temps nous avons fait remarquer qu'elle présente peut-être le nom d'un sulTète ou les noms de 
deux sulTètes (conférei l'appendice du III'"' volume p. 192). .M. Levy n'a admis aucune de ces 

explications. I.isant U’sn (ci'ng), ce savant suppose i|ue la légende désigne un collège de cinq 
membres qui aurait été préposé au monnayage, ri'poudant 5 celui des Ilh-iri motuUilea de l'Etat 
romain. ^) D'après nous, il faut plutôt y voir un, ou, s'il y a un point au milieu, deux noms de 
magistrats. Les trois premiers caractères peuvent à la vérité, pris ensemble, avoir la voleur d'un 
ehet\ mais il est aussi permis de les accepter autrement; on peut les lire ^*32 et y voir un nom 
propre qui se trouve eu hébreu *l. l’oiir les deux derniers caractères, qui sont CO ou gc, il y 
a dans la langue hobraique beaucoup de noms d'hommes qui coinmenccnl ainsi. 

I*. 15 n* 31. Selon Al. ('.avedoni *) , le type du revers a été emprunté aux deniers frappés 
sous Auguste et très-répandus en différents pays, sur lesquels on voit les césars (iaiiis et Lucius 
debout, et entre eux deux boucliers semblables et deux lauces. 

1’. II! n* 37. A l'égard de l'aigle qu'on remarque devant la tête de Tibère, M. Caivedoui 
fait observer’) qu'il peut se référer au porttnium qui, suivant Suétone (dans Tibère c. Il), arriva 

I) Huit. tut. I. c. p. 170. 

s) Vol. lit p. tôt O» 31-37. 

t) Vojci le traité de Slephaiti, Der ausrulienUe Hernkles. 
daa« les Mêm. de t'Aeoticonie de St.-I^tersbourg S. VI 
T. VIII (ISât) p.403 sulv. et p. 447 suit., où I'qu trou< 

TPfa braucoap de ciUlions. 

4) Zeltsehrirtd. D. M. G. XVJI p.78; PhÔri. Wèrleib, p. 10 b.t. 

CoRférex plus bis Sabrati. Pour corroberer ion 
pHcatloo. M. Levy «vanee que le ceitiige nionèlilrc chex 
les llomiiflt a été qaclquefois composé de b membres, 
et renvoie oui passages dsna l‘oavra«e de Mommsen 
iHômLschcs Mùnxueieii, p. 3$8 et 874), où l'on trouve 

i* 


exposée l'opinion que les 8 niagiaJrats monétaires dont 
les noms i« lisent sur difTéreuls deniers frappés à Rome 
per les ceoieurs L. Llcinius et Cn. Domiiius 662 u. c-, 
formaient un c<»llé8e de Mais ceci n’est 

qu’une conjecture, à laquelle, comme M. Mommsen en 
convient laUniéme, il ü’est nécessaire de recourir. 
On ne trouve ailleurs aucun vestige d’un tel collège; 
au moins faut*!! le considérer comme une inslitution 
exceptloiineile apparuoani A la dite année. 

é) dans Lib. Chron. I, 7, sm. 

•-T) Oull. liai. 1. c. p- 170. 
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à Klioilc!) quelques jours avant que Tibère retournât h Home après un long séjour dans cette Ile, 
savoir, l'apparition d'un aigle qu'on n'avait jamais auparavant vu il Uliodes, et qui se percha sur 
le toit de sa maison, t'.ela a très-peu de probabilité. L'aigle tient nn rameau dans le bec. Cet 
aigle et le rameau de laurier qui se voit derrière la tète, font pendant aux deux symboles qui 
occupent les mêmes places auprès de la tète de Livie sur le n‘S.%, le paon et l'épi (iT. p. 20 en 
haut). Le rameau de laurier a sans doute trait à un des triomphes de Tibère '|| et l'aigle, par 
lequel Rome est symbolisée , apporte un rameau d'olivier comme signe de la paix due à ses 
victoires. 

1’. 23 u’ H. AI. Cavedoni’l présume qu'au revers de celte monnaie un paraionium et une 
lance sont idacés en sautoir sous le bouclier, type qu'il croit emprunté b un denier d'Auguste, et 
nous ta.xe d'erreur en énonçant que nous avons pris pour des lettres puniques les deux extrémités 
du parazoaium. Le savant Italien se méprend. La même légende se répète, tout entière, au- 
près d'autres types sur les n*' 12-45, ce qui prouve qu'il n'y a pas de panuonium sur le n'41. 

I’. 23 n" 12, cf. p. 21! en haut. Al. Cavedoni*! fait remarquer que la main peut être lu 
droite étendue comme sur les deniers de l'inariu.s Scarpus, sur lesquel.s, selon lui, elle désigne 
son alliance avec Octavien. Mais la monnaie dont il s'agit étant punique, la main doit plutôt 
être considérée comme un symbole phénicien, et être expliquée de la même manière que la main 
levée sur les stèles votives puniques, où elle est un signe d'adoration (cf. p. 2K) ou plutôt de la 
bénédiction ou protection divine (cf. App. du Vol. III p. 192). Comme une main levée et un 
symbole semblable au endurée se trouveut souvent ensemble sur les dites stèles, il n'est pas in- 
vraisemblable que la main au droit de cette mounaie est en relation avec le caducée au revers; 
s'il en est ainsi, le caducée doit ê.trc considéré comme le symbole d'une des divinités principales, 
ttaal jCbamman) et Astarte (Tanit); voyes plus bas sous les monnaies de Carthage. 


S.iBft.4T.l. ^'>•18-til. 1’. 26-35. 


53 a. üemblable au n* 53, mais au revers, sous la tête, A. Æ. 8. 22 gr. *) 

.58a. Semblable aux n" 56-58; mais les têtes sont b g., et au revers, devant la tête, se trouve 
.... noA, sans légende en bas. Æ. 6. 8,3 gr. ’) 

I’. 27-28, 11 ” 53-61, cf. p. 31-33 et Vol. III App. p. 192. Les légendes puniques dont le 
nom de Sabrata est accompagné sur ces monnaies, ont été lues et interprétées de manières très- 
dilTérentes et dont aucune ne peut être acceptée; dans les pages 31-33 nous avons donné, un 
aper(;u de ces essais, en exposant aussi le nôtre. Pour ce qui est de la légende de huit lettres 
sur le n* 59, qui a été une crux inltrprélum, nous avions cru, d'après le sens que Alovers a attri- 
bué aux lettres en qui eu font le commencement, qu'elle pourrait indiquer monela tenalu$i plus 
lard , abandonnant celte interprétation, nous avons préféré de la regarder comme constituée par deux 
noms de sulfèles (voir Vol. III p. 11 et App. p. 192). Quant aux autres légendes, nous y avons 

I) Sur un êrnier de Tibère eo le vuit repicirnié lur tou s.«) Huit. ilal. I. e. p. 171. 

char de trlooiphe. un rameau do laurlrr A U main. a) Coll. d'Imboof-filumvr. St Cab. de Cufcubaçac 
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\u lien noni.'i de «iilTi-lea abregos, M. Lrvy, repoussant cette explication ainsi ipic toutes les autres, 
en n donné une noutellc'l, que xoici. Ce savant lit sur le n*59; c. à d. 

gxinçue firiticiptê i>atrala, OU plutôt "S (’p.33 ”n c. ü. d. quinqut viri Sairala, en prenant JÎXIÎ'CD 
pour synonyme de CCH, quinque, qui, selon lui,- se trouve sur le n" 28 d'Oëa. Le même sens 

est attribué par lui b la légende du n* ô8a, dont il lit les trois premières lettres en y suppléant 

par eonjcclure C'en, et encore aux lettres sur les n°* ôi et Gl, lesquelles il prend pour n 21, de 
sorte qu'elles préseulent la même légende abrégée. Puis, il transcrit les lettres du n* ôG par 
CEn, quinque, en prenant les deux premiers caractères également pour un chtt, et celles du n* .îT 
par cen, qu'il regarde eoiiimc équivalent à C'en. Toutes ces légendes signillent, selon lui, un 
college monétaire de cinq personnages, signiilcation qu'il attribue également à celle du n' 28 d'Oëa. 
Enfin, pour la légende au bas du n’ 33, ce savant la trimserit, quoique en hésitant, par '>C'>‘'0 ou 
'C'>EE — 'CCOE et 'trt<7C c. bd. a {iTincipibtu [Sahratm), eu attribuant au globule tpii se trouve au 
milieu , la valeur d'un of«. Ces inlerprélalions ne peuvent nullement être ailmises. Pc prime 
abord ce qui Tait nallre des doutes, c'est que, sur des monnaies appartenant b un seul et même 
temps, l'autorité par lacpielle elles ont été frappées aurait été désignée de manières tellement diffé- 
rentes, et que le nombre cinq aurait été écrit de trois fai;ons. .Mais ce qui est décisif, c'est que 
les caractères eux-mêmes s'opposent b l'explication proposée par Levy. tie savant prend pour 
un dut, et •1.| et 'VY*-. A la vérité, les formes sous lesquelles cette lettre apparaît dans l'écri- 
ture liby-phénicienne de basse époque, sont très-variées et souvent singulières; mais on ne la 
trouve mdle part tracée par des caracleres qui se rapprochent de l'un ou l'autre groupe. Le 
dernier de ces groupes fournit évidemment les lettres '’C; M. Levy a lui-même donné celte valeur 
aux deux caractères dont il est composé sur le n* 33. Puis, la seconde lellre sur le n’ ô8a n'est 
pas un belh, mais un dalelb, vu que le trait perpendicidaire , iiiii est parfaitement distinct, est de 
beaucoup plus court que relui du caractère suivant qui est un re$ch. La dernière lellre sur le 
n' 37 est un roc distinct et ne peut pas être un mrm. Le globule enfln, qui se trouve au milieu 
des quatre lettres sur le n*33, n'est pas, relativement aux lettres, plus grand que relui qui se 
trouve entre les deux couples de lettres sur les autres monnaies, et il n'y a pas plus de raison 
de le prendre pour un ata dans ce cas que dans les autres. Donc, malgré l'autorité de cet 
éminent orientaliste, on ne saurait accepter l'explication qu'il a donnée. ’) Pour ce qui regarde la 
légende de huit lettres sur le n*3U, il est assez naturel, d'accord avec d'autres légendes moné- 
taires *|, d'en prendre le he initial pour l'article, et de voir dans le mot un supplément au nom de 
la ville ou une indication de l'autorité moiiétaire. Mais il est tout aussi [trohable qu'elle eoiiliiint 
deux noms de sulTétes, savoir NC'Cn et *!22ÿ; le premier peut être un nom terminant eu o*|; le 
dernier, Akbar, est un nom d'homme qu'on rencontre assez souvent dans les inscriptions cartha- 
ginoises’). On ne saurait objecter qu'ils ne sont pas séparés l'un de l'autre; car on trouve 


I) Ztlucbrlll d. D M G. XVII [IS63| p. 78-8Z. 
t) M. Schroder. en cilant üuqs Aon ouvrage lUie phonlxl* 
tche Spraclte p. 81) l'cspllralion de Levy, y • ejoutd un 
dubitotif 

» P. ex. n;ncn *ur Je« oioonalex dé Carthage 
sur les moimelei royale*. 


41 Comme oo ssii, Il y a un grand nombre de noms d’hom* 
aies piinl«|ues doot U dernière teltrv est un aUpJt pro* 
nonce par le son o; Il suflit de citer I/onno. 

s) Pfiocn. inserlirtioni from Cirthoge In ihc brlt. Muséum 
n« 71, 74. 77 et 78. 
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ryalcim'iil (leux cl lrui.x nuiiis ilc tilles ccrils en cnniiiiiiilé sur d'uiilres monnaies de lu Syrliquc; 
voyez les n*' il, 41 el i7 (p.‘23 et 3I>). Kn ce qui coiicenie les légendes plus coiirles qui pré- 
senlenl eliavune doux roupies de lelirrs séparés par un point, nous avons déjà rail valoir les rai- 
sons qui portent à les prendre pour les noms de sulTéles ou duiiiiivlrs puniques (t. p. 33 en haut i. 
La léfçende incoinplétc du n* 58 a, qui semble avoir consisté en six lidlres divisées en deux groupes, 
offre sans doute les inénies deux noms que les u”.‘>i el Gl; le jiremier, «iiii est écrit distinrte- 
meiil ~nà, peut être Oedor.*} I ne explication par des noms de |H‘rsonnes, il faut en couveuir, 
u'esl pas iiliiténieuse et offre peu d tniérél, et ou dira peut-être que, la choisir, c'est pliitdt couper 
le noeud que le résoudn-; mais nous crojons qu'elle est juste. 

I’. 2!) n* G3. .M. Cavedoni est d'avis que c'est l’allas, et non pas Si^rapis, i[ui est Ogiiré<‘ 
sur celle niounaie, parce que rolijul dont est surmontée la télé parait être |dulôl le cimier d'un 
casque qu'un modius, el que la tunique ainsi i|ue la lance rouvienneiil mieux à celte déesse. Il 
est difficile du décider quelle diviuilé est représentée par celte image, d'autant plus qu'elle est 
exécutée d'une manière rude et négligée; ce n'est [leul-étre ni .Serupis, iii l’allas, mais une autre 
divinité punique. 


CERVIS, N* 65. 1’. 3.5. 

M. Cavedoni croit que la légende du revers liiiil par les lettres CEN. ou CEN P, lesquelles 
il lit CENson's ou CENsori'o Potealale et réfère au proconsul; la pièce se rapprocliant plus des mon- 
naies d'Iladruiiièlc que de celles de la Svrtique, il suppose qu'elle a été frappée dans la première 
ville. *) .'vi l'on approuve cette lecture, elle doit être rangée sous les monnaies de la ltv/.acène 
sans noms de villes, frappées par les préfets de la province, n” 37-39. La classiflcaliou de cette 
monnaie est cerlaineiiienl couleslalde parce que les dernières lettres de la légende sont peu di- 
stinctes. Différentes raisons portent à envire qu'elles fournissent un nom de ville. Le mol 
PERM par lequel lu légende commence, semble exiger i|iie la ville ù laquelle, l'aulori.salion a été 
donnée, soit nommée sur la monuaie; les monnaies sans noms de. villes, émises sous les préfets de 
la llyzacène, ne présentent pas ce mol. .Sur une monnaie frappée par .Arhulla sous le même 
proconsul (n’9 p. Il), le nom de la ville est écrit en conliniiilé de son nom, de la niénie manière 
qu'ici les quatre lettres dont il est question. t'.es lettres nous paraissent être CERC ou GERG, 
qui peuveul désigner Cercina ou Gergis; nous avons exposé les motifs pour lesquels nous avons 
donni’ la préférenci’ à la dernière ville. ressemblance avec les monuaies de la lly- 

zacène, elle s'explique facilement, comme la ville de Gergis était située tout près de la fron- 
tière d<! ce pays, et que la Syrlique, faisant alors partie de la province Africa, était soumise au 
même gouverneur romain. 


Il Le nom d'homme se trouve dons le V. T., 1 Lliion. 
8, SI el 9.ST. 

3'. Ilull. Itsl. 1. e. p. 171. 

>1 L. e p. I7I-I7L liini ce pstsape Oevedonl tait oncoie 


savoir que Borghcsl, dans one leUte que ce savant lui 
a adressée eu 1851. a lu les IcUrcs dont II s'agit CKSK. 
ci I» a cipliqm'cs par le nom d'une ville peu connue 
de la Uvsacéne, Cens. 
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Dans les pages iU et 54-55, nous avons lïiit remarquer que pluaienra des monnaies frap- 
pées dans la Byzacéne sous le règne d'AiigiisIe porlent les efllgies des proconsuls, savoir, les 
n"7-!U d'Achulla, les n” 27-29 d'Iladruniète el le n" 37 sans nom de ville, lesquels sur la face 
prcsenlenl les noms de I,. Volusius Saturniniis, P. Qiiinliliiis Varus el Afrieamis Fabius Maviniiis. 
M. Cnvedoni a repoussé eelte opinion d'une manière pérempioire. *| Ce savant soiitienl que les 
léles de ces monnaies représentent Auguste et Agrippa, el attribue le manque de ressemblance A 
l'inhabileté des artistes provineianv. Selon lui, il a été prouvé par Borghesi*) que, sous le règne 
d'Auguste, il n'était pas permis de mettre sur les monnaies l'rnigie d'aucun autre personnage vivant 
que celles de l'empereur el des mendires de sa famille. ('.'est avec l'esprit prévenu que Cavedoni 
a abordé, celle question ; autrement , en regardant attentivement les léles sur les monnaies figurées 
dans notre ouvrage el en les comparant entre elles, il serait sans doute arrivé à un résultat dilTé- 
renl. I,es léles sur les n"7 el 9 d'Achulla, que l'on a prises pour celle d' Agrippa, cl dont l'une 
est accompagnée du nom de Varus, l'autre de celui de Saturninus, dilTèrent tellement, pour les 
traits, du portrait bien connu d'\grip|ia ainsi qu'entre elles, qu'il n'est pas rmvable i|u'elles aient 
représenté nu Agrippa ou un seul et mémo personnage. Les physionomies sont, runo et l'autre, 
d'un caractère Irès-manpié ; la télé avec le nom de Satuniinus se distingue de l'autre par un nez 
aquilin, des traits plus Agés el une conformation particulière. De plus, le n* 27, monnaie qui est 
frappée par une autre ville el dont revéculion, ù en juger d'après le travail différent, est due A un 
autre artiste, présente une télé qui est toute pareille A celle avec le nom de Satuniinus sur le n* 9, 
et qui porte le même nom auprv’S d'elle. Les tètes de toutes ces monnaies sont gravées par des 
mains habiles et avec soin. Dans les dentiers temps, deux s.avaiits distingués ont adhéré A l'opi- 
nion énonc<‘e |>ar nous, d'abord M. AA addiuglon, puis M. .Mommsen. Le premier a di'moulré qu'il 
y a aussi des monnaies frappées A la même épovpie. par différentes villes grecques en .Asie Alineure. 
qui portenl des tètes de proconsuls avec leurs noms. *| Le dernier savant a soutenu que, d'après 
les dessins des monnaies en question qui ont été publiés par nous et par M. AVaddinglon , il doit 
être regardé comme sAr que, sous les trois proconsuls d'Afrique ci-dessus nommés, ainsi ijne sous 


Il Bull. tut. 1. e. p. 177; confères les notes dsiis les oeuvres s| Décodé II Oss. C. Oeuvres coenpi. I p. 170 s. 
coniplcles de Uorghesi vol. I p. 306. SI Revue num. N. .S. XII 1 18671 p. 107 suiv. 
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les deus proconsuls d'Asie, Piiulus Fabius Maxiiiuis el C. Asinius (iallus, dont le irauvernemeni 
romprend IVpoipic de 748-753 u. c. , on a fait frapper des monnaies qui présentent leurs effigies. ') 
Pour expliquer ce fait, les deux savants partent de points de vue différents. .M. Waddiugtou pré- 
sume que la présence des télés des proconsuls sur les inunnaies est suffisaimnent molhée par les 
lionncurs qu'on leur rendait dans les provinces; il rappelle qu’on allait jusqu'il leur dédier des 
temples et à instituer des jeux qui portaient leurs noms, en d'autres termes, ii leur décerner des 
honneurs divins, et il fait voir que les proconsuls dont il s'agit étaient plus ou moins apparentés 
ou alliés il la maison impériale. M. Mommsen, au contraire, suppose qu'Auguste, h cette époque 
là, a accordé aux proconsuls de l'Asie et de l'Afrique, qui tenaient le premier rang, le droit de 
liattre monnaie avec leurs effigies. Dans celle liypollièse, au même temps qn'il désigna pour 
son successeur le césar Caius (en 718 u. c.J, Auguste, pour consolider la constitution de l'empire, 
aurait conçu l'idée d'accorder au sénat une participation réelle à l'adinini-stralion de l'État, et, con- 
formément à ce dessein, donné le privilège dont il s'agit aux deux principaux proconsuls qui re- 
présenlaient le sénat dans les provinces; mais au bout de quelques années, lorsque Ica deux césars, 
C.aius et Lucius, furent morts, et que Tibère commença à exercer de rinlluence, Auguste serait 
revenu à son ancienne politique, ce qui aurait eu pour conséquence loliolition du droit conféré 
aux proconsuls. C.ette explication est ingénieuse, mais ne peut guère étn- admise. I.c savant 
atteiiiand suppose que ce sont les prucoqsuls qui ont fait fabriquer ces monnaies; imii.s elles ont été 
frappées (à une exception prèsl par les magislrat.s communaux des villes. Les monnaies asiati- 
ques portent toutes au revers le nom ethnique et celui du magistrat grec; celles de l'Afrique olfrent 
les noms d'Achulla et d’Iladrumèle, villes qui toutes les deux étaient libres et jouissaient du droit 
monétaire. l’ar conséquent, la présence, des effigies des proconsuls sur les monnaies ne peut 
être expliquée par une mesure politique de l'empereur; les villes les y ont fait placer par le motif 
exposé par M. Wudilingtnn , et que nous avons déjà indiqué dans notre ouvrage"), savoir, pour 
rendre huiiimagc aux proconsuls ou acquérir leur faveur. Il n'y a qu'une seule des monnaies 
dont il s'agit qui ait été émise par le proconsul, c'est le n' .37, qui est dépourvu de nom de ville cl 
porte celui d'Africauus Fabius Maximus. .Si la tête de celle pièce représente le proconsul, la 
raison en est que, la fabrication des monnaies à l'effigie du proconsul ayant été une fois établie 
dans la province d'.\frique, .\fricanus a ado|>té cet usage avec le coiiseiitement de l'empereur; mais 
lu circonstance qu'elle n'est pas frappée par une ville, fait soupçonner que la tète de cette monnaie, 
ainsi que celle du n" 29, est le portrait d’Auguste; ces deux télés offrent en effet quelque ressem- 
blance avec l'empereur, et sur le n* 26 le nom de Vanis se trouve ajouté à luie tête qui parait 
être celle d Auguste*), 


THÆlV.t V l-L l'.MO-l'’. 

I’. 12 (en haut). Le symbole •fi qui se voit derrière la tète d'Astarté sur le n*4, se re- 
trouve sur une drachme frappée à Cromiia, ville d'origine phénicienne dans la Paphlagonie, au- 


I) Hrrmrs, ZeiUctir. f. cl. Philolsgle lit 1 1869) p. 268-373. 
SI Vol. Il p. to en tiDut. Ce pas«txc a échoppé S l'auen- 
lion de M Moinmoen, qui du (I. c p. 269 en boo) que je 


ii’eî pOB eisa)é d'expliquer le fait dont il e'eqlt. 

Sj M. VVadiliDslon tl.c. p. 124) prend encoio cetle télé pour 
celte de Verne; mole elle rmmtlite plue a Auguite. 
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dessus de la tdte d'une ddesse ornde d'une tUphaae dlevde, qui reprdsenle sans doute Aslarle-Tanuis 
helldiiisde. Ce signe, qui est appareiitd au symbole lycien consistant en un cercle avec trois ou 

quatre branches eourbdcs, ainsi qu'aux symboles appelés trûkeU et triquttra, originaires du sud de 
l’Asie-.Mineure, exprime sans doute l'idée d'une circulation perpétuelle') et est appliqué à l'Astarte 
comme déesse de la lune. 


ACIIlLL.i. V6-I0. I>. 13-47. 

9. légende au revers est: L VOLVSIVS SATVR ACM VL. (Fig.)] 

La légende au revers de ce n", qui, dans le corps de l'ourrage, est donnée d'après un exem- 
plaire du cabinet de Paris oii elle est en partie elTacée, est sans doute à corriger d'après un exem- 

plaire complet, récemment acquis par le cabinet de Copenhague, dont nous avons rendu la légende 
ici et la Oguru dans la planche II. 

n.iDRniETiin. n- 21-33. p.si-5». 

P. al n* 23, cf. p. 54. M. Cavedoni a révoqué en doute la justesse des légendes que nous 
avons données d'après Seslini dans la description de la monnaie sous ce n', en se référant b ce 
que le comte de Borghe.si lui avait communiqué dan.< une lettre de l'année 1851. *) Suivant cette 
lettre, Sestini avait envoyé b Dorghesi une notice portant que les légendes de celte pièce étaient in- 
correctement rendues dans le dessin donné par Caronui dans le Muséum Hedervarium, et devaient 
être lues comme on les trouve indi(|Uée.s dans le catalogue qu'il publia plus tard*), et, en outre, 

que la pièce était stirfrappéc au revers. .Au même temps, llorgliesi avait re<;u de Kalbe un dessin 

de, l'exemplaire non surfrapiui de la même monnaie du cabinet de la Haye, qui porte sur la face 
C FABIVS CATVLVS, mais dont la légende au revers est presque elTacée, n'ayant laissé que de 
(bibles restes b gauche; ees restes se trouvaient dans le dessin rendus ainsi: Q PR P Q FA. 
Rorghesi en avait tiré la conclusion que Q SEXTILIVS, qui se trouve b droite au revers de l'ex- 
emplaire dans la rollection de lledcnar, provenait du premier coin, et que Sestini avait imaginé 
la partie gauche, de la légende; de pins, sup|iléant parj conjerlnre les lettres b gauche, il était 
arrivé, qiioiqu'en hésitant, b la légende complète qui suit: C FABIVS CATVLVS Qluæstor) PRio) 
P(raetore) Qiuinti) FAlbricii) (Proconsulis). ('.avedoni, après avoir comiminii|ué ce qui précède de 
la lettre de itorghc.si, dit qu'il ne comprend pas que nous n'ayons pas tenu compte de l'exemplaire 
de la Haye, et que nous ayons reproduit comme juste la lecture de Sestini. Nous allons éclaircir 
ce point. Le revers du specimen du cabinet de ta Haye, dont nous donnons un dessin dan.s la 
planche II, ne contient, pas; au revers les' tellres que P'albe y avait lues; on n'en peut distinguer 


1) Sur la stgntflcaUoa de tous ecs symlHileB. leur llliBUon 
et leur OTlglDU comuiuiie, voyei mon tratlS sur los 
symboles reliitieux de roiiMtiuUé qui ogreut 1rs formes 
d'un sslrr, d'uiic croix et d'uii cercio, { 10, II, 12 et 11, 
doua 1rs Mémoires do l'Académie des Mieoces à CopeD- 
linsue S. V. T. III, 1801; confères le résumé froufats du 


bulletin pour 1887 p. 4 s. 
tl liull. ital. I. 0 . p. 173. 

SJ Co sont ces isgendes qui sont inscréss dont la dsKrip- 
Uon du n* 25, à rrscsplion de Is première lettre du 
reiers, qui elies Scetlnl est un Q, Les lieux sont clUs 
p. 5t note 8. 
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que PR P à gauche. Mais le revers d’un spécimen du cabinet de C.iipcnhague , sur lequel les 
lettres à gauche sont également effacées, présente à droite assez distinctement P SEXTILIVS. Ce 
spécimen ii'est pas surfrappé, d’où il résulte que la conjecture de liorghesi est inadmissible. C’est 
le droit de la pièce de la Haye et le revers de ta pièce de Copenhague qui se trouvent Ogu- 
rés sous le n'’2â; l’exemplaire du musée lledervar a disparu et n’a pu être retrouvé. Nous 
n’avons pas hésité & suppléer la légende du revers d’après la lecture de Seslini, parce que celle-ci 
se trouve d'accord tant avec les données historiques, d'après lesquelles un Sextilius a été préteur 
en Afrique (voir p. âi en haut), qu’avec la légende des n“ 39 et 37, qui fait voir qu'un autre pré- 
fet de la province a été l'Ilvir epulonum il nadrumète; ajoiilons qu’on peut en effet sur la pièce 
de la Haye apercevoir les quatre lettres PR P A par lesquelles commence la lecture de Sestiui. 
Cavedoni trouve peu prohable que Sextilius ait battu monnaie en .tfrique si longtemps avant 
les proconsuls dont les iiums se trouvent sur les autres monnaies. Quant à cela, il est à remarquer 
que les n** 33-33, par le style du travail, le relief plus élevé et le module plus petit, se distinguent 
notablement des autres monnaies de la llyzacéiic, qui appartiennent au siècle d’Auguste, et se rat- 
tachent aux monnaies autonomes d'autres pays d’une époque antérieure; ils conviennent parfaite- 
ment au temps de Alariiis, où Sextilius était propréteiir eu Afrique. Du reste ces quatre mon- 
naies, quoiqu’elles aient été sans doute frappées à lladriimète (cf. p. .Si eu haut), doivent être 
rangées sous les inoimaie.s émises par le préfet de la province |n” 37-39), puisque le nom de la 
ville n'y est pas inscrit. 

P. 53 n** 36-38 et n* 39, cf. p. 57. Cavedoni ') est d’avis que les dieux puniques qui flgu- 
reiit sur ces monnaies, peuvent être éclaircis (>ar nue comparaison avec deux images qui se trouvent 
sur les inouiiaies de Sept. Sévère et d'Albinus avec les légendes SAECVLO FRVGIFERO el SAECVLO 
FECVNDO.’) L’une de ces images nffre un dieu imberbe, la tête radiée, debout, tenant de la 
droile un cadui-ée el des épis, de la g.aucbe, un trident. La tête sur les n“36-3il peut en effet 
être rapportée au même dieu; mais il est ù remarquer que l'image sur les monnaies romaines, à 
ce qu’il parait, représente une divinité composée et allégorique qui accuse une époque postérieure, 
tandis qu’il s’agit ici d’un dieu véiiéri' dans une ville punique nu temps d’ .Auguste; par cette raison 
l'explication qui est proposée p. 56-57 nous semble préférable. L'autre image à laquelle renvoie 
Cavedoni, el qui se trouve sciileiueiil sur des monuaics frappées à Hume au nom d'Albinus el 
avec la légendo SAECVLO FRVGIFERO, représente un dieu barbu, assis, et dont le costume el 
les altribuls sont orientaux. Ch. Lenorinant a léché de déinonln‘r ipie r'esi un dieu punii|U« 
adoré à liadrumète, ville natale d’Alhimi.s, et que Saculum, qui, selon lui, répond il Æan cl Olam, 
indique le nom de ce dieu traduit en latin. ') Il y a beaucoup à objecter à cette l•^plirnliun *1 ; 


q Bull. lut. I. c. p. 174. 

s) KcXliv] llocir. VII p. 16? el IG9. Celicn Nè(l. lmp. lit, 
Alblnus n**3S-41 «l 66; S. Severus n* 6?6. 

SI Revue nui». IS4? p. 90 sulv. 

4) SI. Lenorniunt tnlt observer qu'un dieu oriental appelé 
est tnenlionné par les auteurs grecs, et qu'un ren- 
contre un dlcn ühmtu ou Oltun dans la cosmogonie de 
Moehus adoptée par les Sidoniens. Voici ce qui s'op- 
pose 4 CCS rapprochements. Sœattttm désigne le temps 
UmiUt el, dans tes légendes des monnaies romaines oU 


CO mot est d'un emploi fréquent, l’époquo arluelle, tandis 
que Otam, selon la slgnlltcaUon propre et ordinaire de ce 
mol, indique réternité ; aussi par Olam dans la cosmo- 
gonie phénicienne faut-il entendre la divinité primitive 
(T. Hovers Religion der Phéoliier c. VIII p, 344-3C3I. 
On ne peut guère voir dans SÀKCVLO FttyGlFHHO 
le nom du dieu flguré, parce que celte légende se trouve 
aussi auprès de l'autre dieu qui est nienUonné cl-deesus, 
eluei qu’auprès d’autres types. 
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mais quand mdme on l'admetlrail, on ne saurait l'appliquer à l'imase du n*29, comme le veut 
('.avedoni, parce que celle-ci est toute dilTérente. Sur la monnaie romaine, le dieu est coiiTd d'un 
bonnet bas et aplati et tient à la main une fleur ouverte; sur celle d'Iladriimète, le dieu porte une 
tiare élevée et dentelée avec des ornements en lig-iaft, et lient des épis dans la main. Ce der- 
nier est sans doute le dieu de l'agriculture [Bel Dagon), comme nous avons cherché de le dé- 
montrer p. 57. 

P. 55 (en hautl. En ce qui concerne le nom du proconsul sur le n'39, nous avons pris 
Africnnue, suivant Borghe.si, pour le cognomen qui a été placé avant le pranomtn par la raison 
que ce proconsul avait déjà le surnom de Maximut. Dernièrement M. àlommsen a Tait voir que, 
sous les premiers césars, il était d'usage dans les grandes ramilles de la noblesse romaine de 
prendre pour prénoms les surnoms de leurs illustres ancêtres. >( Âfricanus doit donc être con- 
sidéré comme un véritable prénom. 


THYSDRI'S. N" 34-76. P. 58-60. 

L'attribution à Thysdriis de ces monnaie.s se trouve conflrmée par la géographie arabe 
d'AI-éaqnbi, dans laquelle il est Tait mention d'une grande ville du nom Taap/iutkarah, située non 
* loin d'Hadriimète. Il n'y a pas de doute que cette ville ne soit l'ancien Tliysdrus, et le nom 
aratie se rapproche beaucoup du nom qui est inscrit sur les monnaies; voyez Vol. III Appendice 
p. 193 à la page 60. •) 

La croix que présente le sceptre d'.Astarte sur les n“ 34-35, est, comme symbole de la di- 
vinité, un signe qui était très anciennement en usage chez les peuples sémitiques depuis l'Assyrie 
et Rabylonc jusqu'à la cote phénicienne*); à une époque postérieure elle fut appliquée au sceptre 
d'Aslarte, comme un le voit sur les monnaies émises par les villes de la Phénicie sous les empe- 
reurs, voyez les lieux cités p. 4‘2 note 3 et p. 56 note 6. 

L'absence du S llnal dans AVGVSTV sur le n' 36 peut être dérivée d'uu provincia- 
lisme , qui se rencontre aussi dans le mot LVCV sur une monnaie de Juba il. *) 


Monnaies des préfels romains. N* 37-39. P. 61-62. 

39a. IMP CAiESi DIVI F P P Tête d'Auguste à dr.; devant, un lituus. IJ-. L PASS 


RVFVS-I'M P Tête imberbe à dr. (Fig.) 


1 ) Hhetn. SIussutn r. Ptiil. XV p. ISI a, Rûinlscbe For- 
Khungen (t8S4) I p. 34i. Ct. VVsditingum dzes Revue 
num. tSCT p. It3 cl 136. 

t| Cette lêgeedc est adoptée comme nom de Ttiyidroe per 
Levy dons PtiOn. WOrtertÉUch p. 4$ e. v.. oO i'oo ttouve 
ajouté comme dérieatioo du nom: BuniUt- 

penoaee ewi Tgrtul, 

>1 Celte eroU est sons doute provenue, par une réduction 
du nombre des rayons, du slgno adopté dons l'écriture 


Æll. 30,4 gr.>) 


cunéiforme comme Idéogramme pour exprimer U notion 
de divinité, Vojex mon mémoire (cité plus heut p. 41 
note t) eur tee symboles cruclfonues de riuitlqolté 1 1, 
2 et 14. 

I) Vol. lit p. 106 n* 46. Conférer: Cavedoni Doit liai I. e. 
p. 174; Up. rel. Il (extrait p. 14); W. Muller Revue 
afrle. VIII 11664) p.400. 
s) Cab. de Parte. 

6 * 
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liorfihesi a fourni l'eipliration d« celte monnaie. ■) Klle a ^té frappée par L. Passiemis 
Hiiflie, homme célèbre par son éloquence, fpil flil proronsnl de l'Afrique, où lea ■nn^nia (riumphatia 
lui furent décerné» pour ses exploits, sans doute en 7&C u. c.; ù celle occa.«ion il a probable- 
iiieiil aussi obtenu le titre à' /mperator. Pour ce qui regarde la tête du rexers, le savant épi- 
ttraphiste l'a prise pour celle de Haine Cæear, qui a été fljrurée seule sur la monnaie, parce que 
.son frère Lucius était mort l'année précédente. Il est cependant à remarquer que les noms des 

deux césars sont ajoutés ù leurs télés sur titilles les autres monnaies frappées dans la lljiacène. 

Si l'on ix'garde In tête du n* 37 comme celle du proconsul, il faut également voir le portrait de 
Possiemis dans celle du n’39a; mais si l'on ne trouve pas probable que les proconsuls aient mis 
leurs elllgies sur les monnaies qu'ils ont eux-mêmes fait frapper (cnnf. plus haut p. 101, ou doit 
s’en tenir à la .supposition de Ilorgliesi. La tête étant mal exécutée et Irés-uséc, on ne peut 
rien couclure des traits de la flgiire. 

P. 62 n* 39. La légende presqu'elTacée au revers de cette pièce a été considérée par nous 
comme illisible. Au rapport de C.avedoni *), le comte de Rorghesi l'a déchiffrée en CinI PisONE 
. . . . (Pro r.os), et n regardé In monnaie comme émise ptu C.n. Calpiimiiis Piso qui était proconsul 
en Afrique, selon son calcul, en 753 ou 751 u. c. On peut en effet apercevoir, nn-dcssus de la 
tête, les lettres ON et une ombre de E ; mais, pour les autres caractères, il nous est impossible d'en 
découvrir aucune trace. 

1 } Oses UR article aur Ica Faatl de Luccrla publié daiia adreaaéc en ISûl à Cavedoni, v. Rull. liai. I. e. p. 17-t. 

Annall dell* toit rem. IS4S p. 27f, et dans une lettre a| bull. liai. Le. p. 174. 
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CARTUAUE. 

l'n «x|>osv M. Vaut sur les monnaies de Carlliture, qui a paru après la puldication 
du II*' volume de rel ouvrage, mais n été èrril antérieurement'), oITro une dassiOralion qui est 
basée sur les mêmes principes que ceiiv sidvis jiar nous. Après une. ilescription sucrincle des 
monnaies qui sont h allriimer à Carthage, et que l'auleur a classées comme nous, vient une liste 
des monnaie» qui, suivant lui, appartiennent aux colonies de Carthage ou aux villes dépendant 
de cet Etat, rangées d'après les types principaux. Pour ces dernières, elles sont en pitrtie les 
mêmes qu'on trouve discutées par nous dans les pages U5-MT; mais une partie en ap|uirtient aux 
rois et villes de la \umidie, dont les monnaies ii'oiit été publiées que plus tard dans notre III** 
volume. *) 


A. TÉTIIADRACIIMES I IIAPPÉS EN SICILE. V l-ll. P.71-HI. 

3a. Semblable au n'3; mais la légende <>sl sur la lace, et le cheval est toumé li droite. 

cfl.7. 4 llr. ail. 17,18 gr.*) 

3 b. Même légende que sur les n" 1-3. Même type que sur le n*7. II-. Palmier, sans légende. 

/R. 7. 4Dr. ntl. ')■ 

7 a. Semblable au n* 7, mois sans légende, nu droit. .R. 7. 4 llr. ait. ‘) 

Sla. Semblable aux n" IS-31, mais nu revers, un astragale. .1t. G. 4 Dr. att. 1 1!,7- 1 0,3 gr. •) 

30 a. Sembleble aux n*' 33-30, mais sous la tête, un dauphin, et au revers, u. 

,1t. 0. 4 llr. ail. 17,31.1) 

Sla. Semblable au n'3l, mai» derrière la tête, Rf. /R. (!. tllr.all. I7,isgr.') 

frères, n««90, 33i. et SH 7-8 ( 11, 
n** fS*47). 14 iMieomida, ii* 79), N» IS |Tnf(tiira. 

plu» Imi n* 7<i st. Le n* 19. qat porte la lèle de Cêrèi 
et 00 » paa celle d'Apollo», «at le même que notre n*261 
Ue Cartilage. — Lit pièce qui eut drcrile p, 9b août le 
n* 35, est Hentiiioe arec notre »* 201. 
a) Coli. 4rimlioor*R!iimer. 

4} Cliei nollin et Penarder»!. 

al britannique (Xum. Chroo. 1883 p- 83 n»d). 

•) Muaée brtunnkque; eoll. d'Imhoor-OliinH'r chex Holllrt 
et KeiinrdeiiL 

7 Bi Coll. d'Iiiilioof-Bliimer. 


I) Un the coins reaioiiably preaumed to be thoie o( Car- 
iluige. dans Xuro. Cbron. X. S. IM. 1863. p. 73-103. 
Dans la note p. 73 l'auteur fait savoir qu'il n'a rien 
changé dana aon article, qui avait été déj5 coOipoaè en 
I8C0. niaU qu'il a aculcmcnl, ç\ «t lA danvica notei, 
ajoute des miiarquee empruntées a cet ouvrage. 

9) Les plèeea qui drivent être rapporléea à la Xumiilic, ae 
irooveut parmi celiea qui lonl ciiéea p. 99-100 soua la 
rubrique: II, Horae-typea Noua ailona ka Indiquer, en 
y ajoulant Ira noora dca villes ou rois ausquels elles 
•ont rarntéca dnos Vol. IIJ. S** I et 2 (Maitaissa et 
Mklpsa. n* I s. et 13 a.'. >>>5, 6 et 10*12 (Mklpsa cl 
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321). 3li’iii<! UMe que gur les n“’ 30-32; devanl, deux daiipliias; derrière, une grenade. I}-. .Même 
type qu’au revers des n" 31-32, sans marque. Æ. 6. 4 Dr. atl. ') 

37 a. Semblable au n*3T, mais a>cc un dauphin seul derrière la léte. 

/U. 6. Il»r. au. 17,10 gr.’l 


Les légendes, p. 79-81. 1,’inlerprélalion que Judas a donnée des légendes des inun- 
naies de reUe section, a été suiilenue par lui, quant aux points principaux, dans les recherches 
qu'il a publiées en 1865-1866. Ce savant a de nouveau liché de démontrer que tous les 
tétradrachmes de poids atlique sont sortis de l’atelier de Cartilage en AlVique, et que les mots 
Karl chadasat et Machanat signiflent tous les deux une partie de Carthage, la ville neuve OU basse; 
tqiulis que le premier de ces termes finit par représenter la cité entière, le second, selon lui, y a 
été iÿouté sur les monnaies pour distinguer Carthage des autres villes puniques qui portaient le 
même nom; enfln, pour, expliquer la présence du mot Machanat seul sur un certain nombre des 
monnaies, il a eu recours à une conjecture très-singulière. Dans la page 79, nous avons exposé 
les raisons qiit défendent de rapporter è l'Afrique l’émission des monnaies de celte section; ces 
ÂrgunienLs n'unt rien perdu en valeur par les nouvelles uolicos de Judas, et la coqjectiire par la- 
quelle ce savant a cru soutenir sa Uiése, n'a pas servi h la rendre plus acceptable. Les autres 
savants qui dans les derniers temps ont discuté ces tétradrachmes, n'ont pas révoqué en doute 
qu'ils ont été fabriqués eu Sicile. 3lai.s pour ce qui regarde l'explicaliou du mot Machanat, les 
opinions sont encore div isées. D’abord, le Père. Giuseppe itomano a assigné aux mots Machanat 
et am Machanat le sens de camp et d’armée; mais au lieu d’admettre ipie ces monnaies ont été 
destinées li la paie des troupes, ce savant a émis la cotÿecture qu'elles ont été frappées pour faire 
partie des dons précieux qui furent envoyés à Tyr pendant la guerre contre Agathocle, dans le 
dessein d'apaiser le courroux d'Ilerculo tyrien, auquel on attribuait les désastres de la guerre.*) 
D’un autre côté, M. Vaux a adhéré h l'interprétation d'apri's laquelie Machanat signille forteresse, 
et y a vu le nom phénicien de Panorme. *) Dans le vocubulaire phéuicien de Levy, Machanat est 
également rendu par Panormns. ') ,M. Sclirôder enfin a adojvté l’Opinion de Judas suivant laquelle 

on se sciait servi de Machanat pour distinguer Carthage d’avec les autres villes du même nom, 
sans cependant entrer dans la question du lieu où les monnaies ont été fabriquées.') Ku ce qui 


1) Chei RdIUq el Feuarilriil. 

Coll. d‘Iinho«f*BIumer. 

«} Retuc mim. N. S. X p. 2î7-4()0 cl XI p. 2I-S3. 

«I Sopia «Irunc monde Koierle in 8icilia chc ricor<Uuo 
U «pédidonc di Agatocle in Aftica (1A62) p. 33>4i. 

li II est ropportë par blodore (XX, II) gn'une i^ramle soaiine 
d'argent monnajë fut transmUc avec les objets prëcieot 
au dieu tvricii. L'bypotliése qui s'appuie sur ce rap- 
port, lia rien de \raisemblablCs On ne comprend pas 
pourquoi evs monnaies ont porté le nom de l'armée: ce 
don fut offert par le gouvernement de la république 
el pour le saint de l'Clal, et ne regardait pas exclu* 
sivemeot l'anuée cartbagliiolie. Aussi ces légendes se 


trouven(‘(‘lles. non seulement sur les monnoies qui por* 
tent U tête d'Hercole. mais aussi sur ^Ues avec la 
tête de la déesses Conférez Judas dans Revue oum. 
K S. Xi <18d6) p. 26*27. 

•) Num. Clirofi. 1863 p. 6G-66. *— l*ar ce que N. Vaus a 
fait remarquer dans les notes p. 63 et 84, on est porté 
A croire que J' prends pour des noms de villes les le* 
gepdes sur les n«* 27>2tf. Il n'en est pas ainsi; au 
contraire. Je préfère y voir des noms de masistrals. 
comme on le volt par mon texte p. 82 en haut. 

Tl Ptiùn. Wortcrbucli p. 27 s. v. 

V, blo phèiiliisclie Ivprache (I869j p. 277*276. 
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rnnrRrnc k! mol mechathim sur les n" 18-31, M. Vaux') a approuvi' rexplicalion selon laquelle il 
désigne des fonclioniialres répondant aux questeurs romains; plus lard, on n‘a pas essayé d'ex- 
pliquer ce mol, qui a donné lieu It des conjectures singulières.*) 

Les types, p. 82. Quant aux tètes de femme dont les cheveux paraissent être ornés de 
joncs, il est possilile qu'elles représentent Gérés ou l’roserpine de même que celles qui sont cou- 
ronnées d'épis; car les prétendus joncs peuvent bien être des feuilles d'épis, et les tètes dépour- 
vues d'épis sont sous tous les rapports pareilles it celles avec les épis. La forme d'une coquille 
que prend le bonnet de la déesse sur le n*l7, est probablement due 2t l'assiinilation d'Aslarle b 
Aplirodlle, née de la mer.*) 

Les types accessoires qui se trouvent sur les monnaies carthaginoises de relie classe, 
sont les suivants: un épi, un grain, une grenade, une fleur, un pétoncle, un astragale, deux vases, 
une massue, l'astre du soleil, le croissant, un cadurée, et deux signes puniques. L'un de res 
derniers signes, 4 (.sur le n^SS), est un symbole de Itaal et d'Aslarle qui était en usage chez les 

Phéniciens dans l'occident ; il prend le plug souvent la forme ^ et peut être considéré comme une 

pierre pyramidale poiimie de tète et de bras, une espèce d'idole grossière; il en a déjà été 

traité dans le II'*'' volume p. 120-121, et nous y reviendrons plus bas p. 53. L'autre signe, , 

qui se distingue du précédent en ce que les jambages ne sont pas joints en bas par une ligne *l, 
se voit pour la première fois sur le n*31a. Il se rattache, par .sa fonne, 5 un signe flgur»! ainsi; 
-jt , que l'on rencontre sur les monnaies cypriotes des 5-t siècles av. I.-G. *), et à la croix atiséc 
asiatique, -f-, qui, on le sait, était d'un emploi fréquent; ces deux signes étaient, à ce qu'il semble, 
des symboles de la divinité suprême dans l'Asie occidentale, surtout chez les Phéniciens*), et il 
faut sans doute attribuer la même signiQcalion A celui sur le n*3la. Ce signe est donc un 
symbole de llaal et d'Aslarle de même que celui qui a rapparence d'une idole (sur le n*32), et 
c'est probablement eu le niudiflant d'après ce dernier, que les bras A l'extrémité sont fléchis 
en haut. Il s a encore sur les monnaies de celte serlion plusieurs autres symboles qui peuvent 
avoir trait aux divinités pliénicieunes, savoir: les deux vases, la massue, le soleil, la lune et le 
caducée, dont on retrouve les trois dcrui<>rs sur les monnaies frappées en Afrirpie*); le reste ne so 
rencontre que sur des monnaies grecques. Quant A l'explication des petits types sur ces mon- 
naies en général, il est incertain s'il faut les regarder comme des symlioles publics, relatifs au 
ruile religieux ou A certaines loc, alités, par le.sqiicls les directeurs de la Monnaie ont voulu in- 


Il L. c. p. 95. 

9} Dod« le vocakulalrc de Levjr e, t. il esl IraduU: nm «feu 
i?unfK«rl.-8ru, avec un aigue dubilaUf. 

Il Conférer Ulaaeppe RoniacKi I. r. p. 49-50 et 5fi- 

I) Cooittie U Dioofuie eal }»arfaiteniie»( canirrrêc cl que 
le si|(ne naseï fsraod cl trèa*mari|oc, on ne pcul fc 
méprendre ft l'egard de aa forme. 

H. de Luynca NumUm. des Satropks pl.XIV» 21 : .Num. 
CTprIole pl. V. 12. Fr. Lenorm^uit Cal. «le la coU. de 
Ikbr II» 69S (pl. Il, 3) cl n‘ 710. — Le ai|;nc aacré de 
forme pareille qol efc trouve lur les niontialea M«tn- 
nldei, en a prie naiitance; conférer auaei le monument 


Mneanide dan$ FUiiilin cl Co»lc Voynee en Perte I 

pi. vm. 

e) Ces dent t>mLole« Uraieot sent doute leur origine da 
^ qui Liait adopté dant 1 Ltrilurc cunéiforme pour 
riprlmrr ridée de In «Ihlnité. Kn réduleant le nombre 
de» rayon», on appllqunit au «igné une ante pour qu'il 
pût être leon & In main pnr le« dieux et le» prêtre», 
ou l'on y attachait un cercle qui était te «ymbule de 
l'étemité et de t'aniver». Voyei mon tnémoire (cité 
pina haut p. 41 note I ) | 4 et | 7. 

T) Voir: Vol. Il p. 17 cl 119; Vol. III p. 56 et l? 0 ; plu» 
bne p. 51-52. 
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di>|ui*r It'A nouvel|p!> émUsions de mnnnaie» '), (iii h'îIk sont des etniilémes personuels c. a. d. des 
cmldèiiifs adaptés par les ufllders iiionclain's pour servir de cachet ou d armoiries, de tiéme que 
sur les immnaics de heaiieoiip de villes firecques. ta dernière li)pnllièse parait la plus pro- 
bable, au moins pour une partie de ces signes tomme les fonelionnaires eliargés de la fabri- 

eatinn des monnaies carthaginoises en Sicile étaient sans doute UuitAt des Grecs, lantAt des l‘hé- 
niciens, un ne doit pas s'élonner de trouver sur les unes des symboles grers, sur les autres des 
symboles pliéniriens. 


II. -MONNAItS FllAI’PÉKS l•nl^(:ll•Atl•M^:Vr A tVIlTIlAGE. 

V'l.v-3I«. r. 81-148. 

)l*Baairs d’ar. 

I5A. Tête de Cérès A ii g. Au fond, des épi.s. Grénelis. !>■. t'.heval dchotil à dr. ; devant 

les pieds, 3 glubules. A l'exergue, h dr., une télé de chèvre, à g., un oeil, ii demi caché 

par le grrurtis qui sert de pourtour. (Fig.) A'. I. St. ol. !l,4gr. •) 

53 a. Semblable au n‘.S3, avec B points au revers, sur la barre de l'exergue. 

El. 4. St. ol. 7,6 gr. *) 

61a. Semblable au n*BI, mais au revers ii l'exergue: -v- . El. 3. | SI. pbén. '2,Wgr. *| 

B.V a. Semblable aux n*‘63-C.'>, avec .i petits traits ou points sur la barre du revers. 

Et .V Sl.égiii. 10,86 gr.’i 

68 n. Smnblable au u> 67, avec 3 globules nu-dessus du cheval. A'. '2. J St. pliéii. 1,8? gr.*) 

76. [Cette monnaie, étant en argent, doit être placée auprès des n*’ IÎ5-IÎ6. •)] 

.laaaales d’trgeat. 

Sla. Tête de Cérès IV. Cheval debout à dr. ; au fond, un palmier. Filet au pourtour des 
deux ri'ités. /K. 6. 2 Dr. plién. 7,80 gr.*®) 

03a. 'Fête dr Cérès E à g. I|-. Cheval debout à dr.; au-dessus, mhh |60|. Grènetis au pour- 
tour des deux cOtés. iFig.l /R- 6. 2 Dr. pbén. 7,8gr. **) 

110 a. Tête de l’roserpine G li g. Grènetis. IV. Cheval debout il dr., regardant eu arriéré; au- 

dessus, 0 . /U. 2. 4 l)r. phén. 1,74 gr.*’) 

123 a. Semblable aux n“ 116-123, mais sous le cheval, une tête de Mercure. 

Æ. 6 dent. 4 Dr. as. t2,90 gr. **) 

126a. [Décrite sous le n‘70.J iR. 8. 6 Dr. jihén. 22,6Sgr, **) 

12fla. Tête de Cérès A à g. R. Ituste de cheval à dr. (Fig.) /U. I. ttb. phén. 0,64gr. “) 


1 ) Confêr«r Vol. t p. 112 Vol.il p. 132. 

91 Conférer: Vol I p. lOU noteâ S-4; ItrandU itan» Sallcl 
ZellMbrifl fûr Nutiilain. t 1IS73) p. 43ruIt. 

9j L'aitnunie «ur le fi*21a «'expüqae le plus faeilemenl 
comme ecnbldme de cachet. 

4) Mufée briloniiiquc. 

b) Cob. de la Ilajrc. ••Ti Cab. de Copenhague. 

Cab. de la Haw*. 

9 ) C>«l par erreur qu’elle a élv priae pour une pièce d'or. 


10 , Monataberichtc der Akademie d. WUs. au Berlin. Siliung 
U Juni p. 2Ô3s pl. 1.2. 

11 / Musée brUanDk(}ue {Num. Chron. 1663 p.90 n^7 pl ll, 13, 
Ineorr. ftg.l. 

Il) Cab. de Copenhague. 

U) Coll, de Six. 

14) Celle pièce ea( detignée par tnvpriac comme un dialalèro 
en or p. 80 aoua le ii* 76. 
ib) Musée britannique. 
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132 a. 

137 a. 
181 a. 
183 a. 

187 B. 

187 b. 
199 a. 

199 b. 
20.3 A. 

213.4. 
233 a. 
233b. 

237 a. 

239 a. 

240 a. 

311 a. 

2ô0 a. 
250 b. 
250 c. 
256 a. 
268A. 
26GII. 


Itaaalfi 4e kreaie. 

Ï4te de Proserpine fl ii g. !)•. Même cheval el mt’me symbole que sur les n*' 131-132. 

Æ. 4. 3gr. ') 

Semblable aux n" 134 el 137, mais sous le cheval, (mi. Æ. 9. 22,8 gr.’) 

Semblable au n* 181, avec un globule sous le cheval. Æ. 3. 2,0gr. *| 

Tête de Proserpine II à g. flheval debout & dr.; au fond, un sceptre cruciforme. (Fig.| 

Æ. C|. 14,1 gr.<) 

Tête de C.érês P à g. R-. Même cheval; dessous, un globule. Æ. 5. 8,sgr. *) 

Semblable au n* précédent, avec le globule devant le cheval. Æ. 5. 8,1 gr. *) 

Semblable au n* 199, avec le même caractère punique, mais devant le cheval, y (207). 

Æ. 5. (i,«gr. ’) 

Seinbbvble aux n” 192-199, mais sous le cheval, ^ (DD7I. Æ. .5. 7,6gr. *) 

Tète de Prnserpine II b g. Ip. Même cheval que sur les n**200s.; devant, ^ (21; des- 
sous, globule. Æ. 6. I5,lgr. *1 

Semblable au n*2l3; sous le ebevol, devant, ^(2). Æ. 5. 3,9gr. •*) 

Semblable au n*233j avec 5 (2) devant le cheval. Æ. 3. 2,9 gr.'*) 

Même tête et même rlieval que sur les n" 230-233; devant le cheval, ^(3). 

Æ. 4-3. 3,9-2,7 gr. *•) 

Semblable au n* 237, avec la lettre devant le cheval. 5. G,7 gr. ••) 

Tête de flérès K il g. I|-. .Même cheval que sur les n" 234-239; dessous, ')(5 i. 

Æ. 5. G, 4-5,1 gr. '•) 

-Même tête el même cheval que sur les n” 231-240; sous le cheval, tut caractère punique 
peu distinct, qui parait être: ^ (PSI). .fi. 5. G,6gr. ”) 

Tête de flérès F à g. If. flheval dans la même pose que sur les n** 2.34-241, mais tourné 

Æ. 5. **) 
•fi. 7 J. 17.8 gr.«) 
,ti. 7J. 19,îgr.‘"l 

Æ. 7}. 20,9 gr.**) 
Æ. 5. **) 
Æ. 5. 8,0 gr. **) 

Æ. 5. 9,9 gr. ”) 


il g. et levant la jambe droite de devant. 

Semblable aux n" 242-250, mais sous le cheval, un croissant. 
.Vntre semblalilc; sous le cheval, vê' et un globule. 

Autre semblable; sous le cheval, un symbole inconnu. (Fig.) 
Même tête et même cheval que sur les n“ 251-256, sans marque. 
Semblable au n*2G6, mais sans lettre au revers. 

Autre semblable, mais au revers un aicpA(î). 


§ 1. La classification. Kn fai.sant remarquer (p. 105) que quelques lettres, sur les 

monnaies regardées par nous comme frappées ii flartbage, diffèrent par la forme de celles qu'on 
rencontre sur les monnaies pbéuiciennes de la .Sicile, nous avons renvoyé au caractère qui se trouve 


JJ doit. d« Six. 

>1 C«li de Copeiiliague (Ctl. de la coll. de Loriehs n*209^). 
S) Coll, ite Six. 4) Cab. de Copenboane. 

hs Coll, de Six. «) MuMie liriianniqur. 

Miuée briUfifiiiiae (Nuen. Chron. 1863 p. 93 9-10). 


»>ioJ Mufiée hritaoQlqse. 

ii-tl Cull. de Six. Hl Mutée bniaDulque. 

i&) briUnnique (Nuin. Cbr. 1863 p. 96 0^431. 

tel Cdl. de Uompoi*. ivit) Mutée brlUBnlque. 

901 Cab. do la Haye. ti«n) Cab. de Copeobagoe. 

7 
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répété dan» la légende sur les monnaies de cette Ile. D'accord avec la plupart des savants 
qui ont avant nous interprété celte légende, nous l'avons pris pour un aUfjh. 11 est cependant 
trèg-düuleuv qu’il exprime celte lettre; il se rapproche souvent plus du tsaJe que de VaUph. 
M. de Saulcy a déjà, il y a longtemps*), cherché de démontrer qu'il fallait y voir un /sorfs, et 
cette opinion a récemment été soutenue par M. Levy.*) Considéré comme un iMade*\j ce carac- 
tére sert tout de même à montrer qu’il y a, pour certaines lettres, une düTérence entre l'écriture 
phénicienne usitée en Sicile et celle adoptée à Carthage, car il dilTère des formes que celle lettre 
prend sur les monnaies fabriquées en Afrique (voyez p. 106 en haut). Pour ce qui regarde la 
lettre A sur le n'46, il est à remarquer qu’on ne trouve pas un hé ainsi figuré dans les inscrip- 
tions de Carthage, mais seulement dans les inscriplions uéophéniciennes. Ce fait pourrait faire 
douter que ce caractère soit réellement un ké\ il n'est cependant guère possible de l’acceplcr autre- 
ment; il y a de même une autre lettre qui, sur les monnaies de Cartilage, présente une forme qui ne 
se voit pas dans les inscriplions lapidaires de celle cUé, savoir le oae; voyez les ii** 264 et 280. 

§ 2. Les lieux d'émission. Four la question de savoir lesquelles des monnaies car- 
thaginoises uni été émKses en Espagne, nous avons fait observer (p. 109) qu'il est difficile de la 


I) AcJd. dtt ioMr. T. XV P. Il (I84r») p. &0i. 

a) Phèn. WArterbuch p. 41 noie. 

S) Le iégsnde bui* l^s monnalea de le Sicile • élé 

différemment explii|tiée Jusque déni cee dernier* tenip*. 
De* Mviinta qui l'ont lue Gefcnius y voyait le nom 
d'un quartier de Syraeuae qui l'appelaU l'I/e; le due de 
Lu)ues, une déoimilDutloD de fa Sicile; L'gduJeoa «t, 
d'àprèa lut, Salloaa, le nom phénicien (THlmera (/aj; 
Judas, le nom d'Agrigenle [Aia. Apa). De Saulcy et 
Levy, liaaiit piiso pour le nom de l*anorme, 

et ecUe explication a récemment été adoptée par Scbrâder 
dans son ouvrage aur la langue phénicienne (p. ?78|, 
où l'on trouve cités tous les livre* dans lesquels cette 
tegende a été dlKUlée. Le caractère dont il a'aigU, sc 
diatliigoe de Valeph dans récriture normale tf ) en ee 
qnc les deux petites barres qui sont appliquées à la 
paitle supérieure de la hasto verticale |à une seule ex- 
ception près, dont II sent fait mention plus bas), ne 
traversent pas celle-ci. et présente asscs souvent la nvème 
forme qu'un t$tule, Isa peilies barres étant atuebées l une 
à l'autre par un trait J f ). Par coasé<|ucnt, al c’est un 
il faut admeUre que celte lettre ait eu une figure 
parUeuiièrc dans récriture dont on se aerrall en Sicile, 
ou bien en expliquer la forme par rioipéritlc et la négli- 
gence des graveurs litüiciie. Mais on peut tout aussi 
bien prendre ce caractère pour un téade dont U forme 
aurait été Imparfaitement reproduite. Four ce qui re- 
garde rexpUcallon que M. l'gdulena a donnée de cette 
légende. Ica argumeou aur lesquels elle s’appuie, comme 
l'a déjà démontré Judas (v. Revue arebéol. XVI. 7, p. 
6â2s.), no sont pas concluanu. Eu regardant la mou- 
nale sur laquelle cette explication tat surtout basée, telle 
qu'oQ la trouve gravée Ipl. 11.2) dans le mémoire du 


Bavant abbé, on est amené à croire que la légende est 
Incomplète et peu distlncle, cl tenté de lire HM lC\P)ÀIoy 
au lieu de ••tmATOX. Puis, quant à la variété 
de la légende qui est figurée dans le même mémoire 
pl. Il, 30, où le caractère en question présente la forme 
d'un aUph normal, Il est pennis d’admeltre que cette 
forme, en la supposant ciactcmriit reproduite, soit due 
k une erreur de la part du graveur sicilien, puisque c'est 
la seule foia qu'elle apparaît dans cette légende, qui 
est connue par une Irèi grande quantité de monnaies. 
H y a done lieu de croire que la lecture estjuate; 
mais il est peu probable que ce mot soit le nom phé- 
nicien de Panornie, comme l'ont sopposé De Saulcy 
et Levy. Celle oploion est aeulemcut fondée sur 
la monnaie bilingue l figurée dans l'gdulena pl. II. 14, 
et ailleurs) qui offre, sur une fsce, le nom grec de 
Psiiorme, sur l'autre. ou D’0)î '*11* 

dernière légende peut tout aussi bien désigner le nom 
d'une ville alliée, comme sur le létradrarbme qui porte 
les types et le nom de Syracuse (l'gdulena pl. I. 19); 
trouvant la même légende eorreclcment écrite sur quel- 
ques moniiaicB aux types de Segeste (Ugdulciia p. 37-89, 
o«* 1-2, pl. 11, 6), 00 eat Induit à présumer qu'elle rx- 
prime le uom de cette ville et a élé prononcée 
La circonstance qu'on rencontre la légende en litige sur 
une monnaie de broute qui porte au droit un coq (Lg- 
duleuB pl. 11,3), type princtpnl d'iiiœéra. n’esl pas un 
obstacle k ce qu'elle fournisse le nom de Hegeste; car une 
autre monnaie à ecUe légende présente les types d’Agri- 
gentc et de Zancle (v. Sallnaa Revue num. 18o4 p.81 
auiv.), et une obole (du musée brUanuique), qui porte 
le nom phénlclea de Solus (ou Cephalocdiumj, a égale- 
ment un coq pour type. 
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réBoudre, parce (pi'on ne connaît dans ce paye aucune découverte d'où l’on puisse tirer des 
conclusions à cet éiaard, cl que des monnaies africalucs ont été souvent trouvées en Espagne. 
Plus tard M. /oliel de Xaagnuh a publié un rapport sur une trouvaille de monnaies d'argent, en 
grande partie au* types carthaginois, qui a été faite en IHttl dans les environs de t'arthagéne. '( 
La partie de cette trouvaille dont on a pris connaissance, comprenait environ 90 pièces, et parmi 
elles 50 carthaginoises qui, 5 une seule près, celle qui est décrite plus haut sous le n‘8ia, étaient 
toutes identiques au n* 109. Il est assee vraisemblable qne ces monnaies, comme le suppose 
.M. Zangronit, ont été frappées h Carthago nova, clicf-lieu des possessions de Carthage en Espagne; 
mais on ne saurait l'afllrmer avec quelque certitude, comme les 10 monnaies restantes apparte- 
naient aux rois numides’); elles ont donc bien pu être imtiortées de l'Afrique de même que celles- 
ci. Hans deux planches tyoutées à son rapport, M. Zangroniz a fait figurer, outre les monnaies 
provenant de cette trouvaille, quelques autres pièces qui, selon son opinion, ont été fabriquées 
par ('.arthage en Espagne.*) Ce sont celles qui suivent: une drachme semblable it notre n'IlO, 
dont l'auteur a trouvé 3 exemplaires dans les collections en Espagne; puis, un exemplaire dé la 
monnaie de bronze n* 192 (aux mêmes types que le n‘8ia); ensuite, quelques bronzes répondant 
aux ti“ 296-267 et 309-310 •), qui sont fréquents en Espagne. A ces monnaies, l'auteur a joint 
les bronzes qui sont discutés p. 115 sous le n* 3 et p. 146 sous les n“ t-9, en se r<‘férant à notre 
notice que la collectiou de la 'l'orre faite en Espagne contenait un grand nombre de ces pièces. 
M. Zangroniz va jusqu'à établir certains indices caractéristiques de la fabrique es|Higiiule des mon- 
naies de Coirlhage. .Mais, même en admettant que les monnaies que nous venons de citer aient 
été fraïqtées en Espagne, il n'est guère possible d'en tirer des critères d'après lesquels on serait 
à même de décider lesquelles des monnaies de Carthage appartiennent à ce pays. 

§4. Les types accessoires. Sur les monnaies nouvelles on en trouve deux qui 
apparaissent pour la première fois, savoir, le bâton cruciforme sur le n* 165a, et la tête de Mercure 
sur le n* 123 a. Le bâton est sans doute le sceptre d'Astarte (v. plus haut p. 43|; la tète doit 

être regardée comme celle de Taut-Cailnius (voy. Vol. Il p. 34). tjuant au caducée, qui se ren- 
contre aussi [larmi les symboles accessoires, nous avons fait remarquer (p. 119) qu'il se rapporte 
au même dieu phénicien, et qu'on le trouve aussi sculpté sur les stèles de Cartilage. Ceci a 
besoin d'une rechercha (ilus aiqvrofundie. Après la publication des stèles de Carthage aux in- 
Kriplioos puniques qui se trouvent dans le mu.sée britannique*), on ne saurait plus douter qu'un 
emblème sembhxble au caducée n'ait été un symbole de llaal et d'Aslarte. On le voit employé, 
une ou deux fois, sur un grand nombre de ces stèles, qui, d'après les inscriptions, sont toutes 


I) lUots les belletlDS mensuels de l'Acodémle ds Berlin 1863 
Juin p. 348 suiv. 

a) A Is vérité, l'auteur présame que cet autres raonoalca 
sont également cartiiaginolses et fsltrlqnées dans la mémo 
cité; mais cette tivpotbise n'esi pas admissible; leur 
uiiributlnn aux rola de la Numidle peut «Ire considérée 
comme siifasamment mollvée; voyci Vol. III p. 13 a. et 
plua baa sous Uaslnissa et Nicipsa. 
s) Ce sont les n** 1, 3, 5-8 et 13 dans la planche 1, et 


lea n** It-IS dans In plancbe II. 

s) Il est à remarquer que les monnaies n«* 308 et 310, 
si elles ont été tsbiiqnées en Espspne, n'ont pu sortir 
de l'itclicr de Carthago Nova, parce qu'elles sont d'une 
fabrique presque bsrbart. 

SI Inscriptions In the phenlclsn eliaracter oow deposlted la 
Uie british muséum, diseovered on the site of Carthsge. 
during researebes made b)' >'■ Pavis I8Ô6-18ÔB, ed. in 
1863. 
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voUvra') et consacrée» h Tanit et ûlioal ('.hamman *), noms sous lesquels les deux divinités prineipales 
des Phéniciens étaient vénérées en AlViqiie; quelquefois il est attaché au symbole des mêmes divi- 
nités qui pn‘sente la forme d'une pierre pyramidale ou d'une idole prossiére*). Sur les mon- 
naies des Iles phéniciennes de la Méditerranée, qui entretenaient des relations Iris-suivies avec 
le nord de l'Afrique, on le trouve associé ii des têtes qui sans doute sont celles de ItanI et 
d'Astartc*!, ou joint A l'idole grossière que nous venons de mentionner. Très probablement 
les Pliéniciens ont transporté ce symbole de l'Asie en Afrique; un le rencontre sur les monnaies 
de C.liyprc du .6*' siècle comme attribut d'un dieu et d'une déesse qui, A ce qu'il semble, sont 
Raal-Adunis et Astarte-Aphrodite. •) Il a sans doute, A une épo(iue Irès-recuh’e, été trsuismis de 
l'Asie en Grèce, comme attribut d’un dieu asiatique du premier ordre, duquel Hermès a tiré son 
origine; cor le dieu Hermès qui dans les temps les plus anciens était un objet de culte en Grèce, 
parait avoir été un dieu représentant le principe producteur de la nature, et occupant le rang su- 
prême qui ne fut que plus lard attribué A Zeus. Dans le cours du temps, une autre fonction et 
une place inférieure furent assignées A Hennés; mais le symbole se maintint comme son attribut 
distinctif. Lorsque le culte et l'art grecs furent transplanté.» cliea les Phéniciens qui occupaient 
les cites asiatiques de la Méditerranée, et les dieux phéniciens, figurés sous les formes des dieux 
grecs'), l'attribut d'Hermès fut conféré au dieu phénicien dont il se rapprochait le plus, Tant- 
Gadmus , cl plus Lard transféré en Afrique avec le culte de ce dieu. Il en résidte que, cher les 

Phéniciens d'Afrique, le symbole semblable au caducée était aussi bien l'altribut de Boni et 
d'.Astarte que du dieu phénicien répondant A .Mercure, et, par conséquent, lorsqu'on le rencontre 
sur les monnaies puniques, il faut examiner spécialement A laquelle de ces divinités il est A rap- 
porter. Sur les monnaies puniques de Sabrata il est l'attribut dq Taiit-Cadmiis, puisqu'il se trouve 
auprès d'un buste couvert du chapeau de .Mercure. Pour les monnaies de t'.arihagc, comme 
Haal et Astarte y sont représentés par les signes du soleil et de la lune, il est permis de voir 
également dans le caducée l’emblème de Taul-r.admus. Mais il est assez probable qu'il est le 
symbole d'Astarte sur les monnaies d'Alipula (p. i2 n*.6), d'Ilippo ip. 167 n*37i) et de Salviana 
t Vol. III, p. 6H n*'ttO-8l), et il peut être considéré comme celui de Baal sur une monnaie d'Oêa 
tp. 23 n*42); voyez sous les monnaies de ces villes. — En ce qui concerne le symbole îS (p. 120)» 
Judas en a dernièrement donné une nouvelle explication. savant suppose qu'il est composé d'un 


U Judag le* a eonildéréei comme des «lèleg funéraire», vo>ez: 
OU«neuf ioicripUnn» numidlco-punlque» inéditr» trou« 
vè«s à ConeUnUne, 1661, p. 66 solv. S'il en élnlt 
aJnal, on pourrait croire que ce «ymlHAie ceo«titu8ii 
l'Dtlribut d'Hermè» rgtrehopompog, emprunté aux Grec»; 
mai» Il est à prègent refu et peut être regardé coenme 
prouvé, que toute» les itèles qui présentent ce ijrin* 
Iwle. étaient votive»; vo;eg nutroduciion dans l'ouvrago 
cité p. pTécëd. notes, et Levjr Phôn. Studien II (1867) 
p.46t., Itl (1664) p. 43 ». 

9) Une eil dédiée à Raal seul; vo^ez Joda» l.e. note précéd. 
p. 34 XIV pl. 6. 

•I Gcsenloi Mon. pboen. tib. 47 (46) LXXXIl cartb. t?. 
rboeii. Inzer, lo Ibe brilish muséum pl. XXXI, 69. 


4) Husciiin Hunier t»b. 36, si HioDiicl 1 p. 341 n* 10. 

ft) Vol, Il p. 180 n** lô et 16. 

i) Layoe» ln«cr. et «mn. cypr. pl. Il, 14 et pl. VI, 7»8. 
Waddington Itevue num. 1660 pl. I, 2*8. Ce qui c»t 
exposé €i>de»su» dans le texte de celte page, se trouve 
développé dens un traité sur Turlgioe du bûlon d'Ilcrmè», 
que fai publié dans les Mémoire» de rAeadémle des 
acleucc» de Copenbagne T. III 1865. et dont un réiumé 
ae trouve ceminunii|Qé dans Archuolegiicbe Zeitung 1866 
(Anxelger »• 308 p.2l9*-334*). 

7J Baal est repréacnlé comme Zens sur le» niORDalea de 
Tarse, et les deux Cabirei. comme les Oloscurei sur les 
monnaies de Tripoli»; c'est ce que prouvent les légendes 
qui les accompagnent. 
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trianKie et du croissant siirinonté du cercle ou disque solaire, et que, par la mcUimorphosc des 
cornes du croissant en bras, il en est résulté une flfrure qui présente une triade ou trinilé voilée 
sous l'imafre d'une personne unique. ') Il faut objecter b cette explication que les inscriptions 
des stèles qui oiTrent cet emblème, ne se rapportent pas à une triade divine, mais seulement 5 
Astarte et h llaal, et que le croissant renfermant le disque ne représente pas le soleil et la lune 
n‘unis , mais la lune seule *). I.a forme i que prend ciuelqiiefois ce symbole, doit être considérée 
comme la plus ancienne. Celle dernière figure a sans doute pris naissance de la pierre conique 
ou pyramidale, terminant qiielc|uefois en globe, sous lat|urlle la divinité était adorée chez les Hié- 
niciens et d'autres peuples asiatique.s. Ces pierres sacrées étaient quelr|uefais munies de deux anses 
servant 5 les transporter ") ; les deux bras ont pu être des barres destinées b cet usage; mais il est 
encore possible qu'ils aient été empruntés au signe appelé la croix ansée, qui était en .Asie un 
symbole usité de Baal et d'Aslarte. Quoiqu'il en soit de l'origine de ces barres, chez les Liby- 
pliénieiens et les Carthaginois, on les nécliissait pour leur donner l'apparence de bras humains 
levés, car c'est dans celle pose, ii ce qu'il semble, qii'élnienl représentées les images des dieux 
puniques^), à moins qu'elles ne fussent des copies de modèles grecs. 

§ 6. La légende Daiiii »on trait*; cité*) M. Vaux a lii^ roinine iiou», 

ce mol et a cherché de démontrer, à pou près par les mémc9 argument» que nou.s, qiril 

désigne la citadelle de Carthage appelée Byrsa, en supposant, par ronséqiieiU, que le» monnaie» 
en sont sorties. M. Levy, admellant cette lecliia* et ne donlaiit non plus que les monnaies n'aient 
été frappées à C'arthage, a demièreiiient énoncé^) qu'il faut peut-être traduire: dans payt ou 
le paye, c. a. d. dans l'Afrique, en opposition aux colonies p. e. dans l'Ile de Sicile (cf. la notice 
p. 125 note 6|. M. Judas eiinii, dans le mémoire que nous avons cité plus haut*), repoussant 
ruiie et l'autre <le ces explications, a soutenu sa première opinion d’après iaquetle ce mot serait 
le nom de Panonne, emprunté au fleuve Orethus (voyez p. 125 note Gt. Tout en reconnaissant 
que la 4”* lettre est un (fade, le savant français pense que ceei ne change on rien son explication, 
vu que le nom primitif du fleuve a pu être et qu'il a pu ilonner naissance au nom grec 

d'Oref^oei contrairement à nous (v. p. 1211, il likhc de démontrer que ni le style du travail, ni 
l'écriture, ni le poids oc défendent d'assigner rcs mommics h Puiionue. Il est bien naturel que 
cet érudit, présumant que les tétradra^'limes de la classe A poiieiit des légendes qui désignent la 


I) DU*nfuf'lotcr1p(loni namidieo'paniqaes (IS61]p. S7> 
69. — Parmi les âUTüreRteii explications qui ont au- 
paravant été données de ce syuitiole, il jr en a deux 
qui ont échoppé ft mon attenlion. i'anc, exposée en 
1645 par M. do Saule; (Académie des Inser. T. XV P. 11 
p. 178J. qui se rattache à celle de Geienlus, raulre, en 
1849 par M. )liut} [Revue archéol. VI. 1849. p. 28). 
d'après isquelie cette figure sur les stèles de Carthage 
représente le défunt "jonistanl près de fixai du bonheur 
qall avait mérité par sa piété et sa justice.* 
t) J'en al donné les preuves dnus la page 119. Aux mon- 
naies qui y lODt citées, on peut encore en ajouter une 
autre de Sldon où fon voit ce svmbole dans le char 
d'Astsrte (Revue num. 1061 pl. V. ô). et plusieurs de 


l'Espagno où il est placé d cèté de l'astre du soleil 
(lleiss Monnaies ant de l'Espagne pi. XLV. 12; pl. h. 1. 
et pl. LV, 4-7). 

I) l'no picne pyramidale munie de deox anses se trouve 
figurée sur les monnaies de Chypre (ou de la Clllcle); 
\oyrs: Mionnel $appl. VII pl, VIII. 4; Revue num. 1860 
pt. I. 2 et 5. 

4j Voyex mon IrtUë sur les sym(>oles cruciformes (cité 
plus haut p.41 note 1 ) | 4 p. 83 et | 6. 
s) Voyes Vol. Il p.29 n* 63, p. 62 n« 29 et p. 167 n» 374. 
s) Num. Chr. 1863 p 91-92. 

7) Pliôii. W'i'utcrbucli p. 9 s.v. 
a) Revue num. 1663 p. 389-400. 


Digitized by Google 



■SI 


LA KKUOITANl!. 


ville (le Carthage et qu'ils y ont été fabriqués, ru soit venu à établir que les monnaies dont il est 
question ici, eonune elles dilféreut des tétradraebmes sous tous les rapports, ne sont pas sorties 
du même atelier, et (pie e'est le nom d'une ville en Sicile qu’ou y lit. Mais l'une de ces suppo- 
sitions est tout aussi inadmissible que l'autre. Si les monnaies avec celle légende ont été frap- 
pées en Sicile, il faut de même rapporter à la Sicile la série entière qui a été classée par nous it 
rAfri<|ue, car il est impossible d'en détacher les monnaies en question. 

§ 7. Différentes marques. Il est vraisemblable que les signes sur les monnaies d'or 
n" lia et 01 a, puisqu'ils sont très-petits et se trouvent à rexerguo, sont des marques d'atelier; il 
en est de même des signes qu’on voit sous le cheval sur les n“ 2 . 106 - 0 . l’our les chiffres puniques 
20 et 2â, i|ui se rencontrent sur quelques demi-statères (n*‘1H-à9) et un didrarhine (n‘93), nous 
avons fait observer (p. 130) qu'ils ont pu être des marques d’atelier ou d’émission à l’instar des 
chiffres sur les deniers romains, mais qu'il y plus de raison poin croire ipi'ils ont été des signes 

de valeur, et que dans ce cas le chiffre sur les pièces d’or iudivpie 20 trioliules, et celui sur le 

didniehme, 25 pièces de cuivre répondant aux létrachalques (hémioboles) grecs |p. 139, cf. p. liO 
en bas). La nouvelle pièce (n*93a| qui présente le uonibre 60, est également un didrachme. 

Comme un ne saurait admettre que les nombres sur les didrachmes désignent des monnaies 

d’esp(’‘cès différentes, on pourrait en déduire que l'explication par des signes de valeur doit être 
abandonnée. (iela n’e.<t cependant |ias nécessaire. Tandis que le n" 93 au chiffre 25 , il eu 
juger par le beau style et le travail Uni, appartient & l’cpoque llurissante de Carthage, la physio- 
nomie ignoble de la tête et l’exécution asser. mesquine font reléguer la pièce avec le chiffre 60 
aux derniers temps de la république. Alors, l'état flnancier étant réduit et l’argent n’alTIuant plus 
des mines de l’Esjutgtie, on fra|ipait i Carthage des monnaies de potin (cf. p. 133 et 112); la 
pièce est d’argent pur, et a conséipiemment dit avoir une videur plus élevée ipte les didrachmes 
du même poids, mais do bas titre; en supposant ipic le ebiffre 60 indique celte valeur en pièces 

de broiue, on s'explique par là que ce nombre déliasse de beaucoup celui qui se trouve sur le 

n’93. — Le caractère qu'on aperçoit sur le brome n* 199a, parait être le chiffre 20*); étant écrit 

en petit et faiblement tracé, un peut le prendre pour une marque d'atelier. — A l'égard des 

petits traita verticaux qu'on remarque souvent au-dessus de ia tête de Cérès, nous avons fait 
observer (p. 131 en haut), qu'ils ont pu servir de manpies d'ati-licr do même que les globules 
et les points. .Mais ils doivent sans doute être expliqués tout autrement. La nouvelle pièce 
d'or, n* iâa, fait croire qu'ils sont les restes d'un épi qui a été dressé au fond. Dans le champ 
de celte pièce on aperçoit des épis faihiement tracés; deux tiges avec des feuilles apparaissent der- 
rière lu cou, d’autres feuilles se voient çà cl là, et l’extrémité d’un épi surmonte le sommet de 
la tête. Il est permis de supposer ipie le coin du cette pièce est un des premiers qui aient 
été gravés dans l'ofllcine de Carthage; les graveurs suivants, pour simplifier le travail, n’ont retenu 
de ces épis que ce qui était visible au-dessus de la tête; eiiDn, dans le cours du temps, ou a 
rendu ces petits traits san.s en comprendre la sigmikation, ce qui explique que souvent ils n’offrent 
aucune resscnihianco avec la sommité d’un épi. Le n* .18 fournit un exemple de la négligence 


I) Voir tkhrôder Die phôQhiKhe Sprsctie (ISS9) p 189, 17, Tsf. C. 
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des graveurs monétaires; on y voit la mèche de cheveux avec la sommité de Tépi complètement 
séparée de la tète. Du reste cet épi, dressé au fond au-deUi de la UUe, n'est pas sans analogue; 
sur les grandes monnaies d ur ploléméenucs avec l'enigie d'Arsinoé'), on remaripie également sur 
le sommet de la télé un ornement qui ne peut être que le bout d'un sceptre, qui est érigé au 
fond, et dont le bftion est caché par la léte. 

CARTHAGE R0n.UNE. iVSi9-329. i>. 118-155. 

320a MSM ... A Tête barbue à dr. Autour, une couronne dont seulement la partie su- 

périeure est visible. !)■. C ÂL POMP M F VIC Q- A F C KAR. Télé de reinnie avec un 
ornement élevé au-dessus du front, à dr. (Fig.l .'E. 9-8. 23 gr.*) 

320 b. Autre semblable, mais la tète de la face est tournée it gauche. Æ. 9. 24,S gr. *| 

320 c. Semblolile au u'320a, mais sur la face une légende peu distincte, qui semble diRérenle. 

Æ.9. 29,8 gr.*) 

Par l'initiale K du nom de Carthage, par la fabrique et par in poids, ces monnaies se rat- 
tachent d une part aux 11 '“ 319-20, et se séparent d'autre part des n"321 suiv. ; selon ces indices 
et l'absence du uoin d'Auguste, il faut les rapporter h la première période de la colonie romaine, 
41-29 av. I.-C. Les tètes représentent probablement les divinités principales des (iarlliaginois 
assimilées à celles des itomains qui leuc eorrespimdaient, savoir Baal-Ju|iiler et Astarte-Venus, qui 
étaient tous les deux adur<‘s dans la ville rétablie sous la domination de Home. C'est sans 
doute de cette déesse que la Carthage romaine avait pris le surnom de Vtnerit qui se lit sur les 
n" 319-320; la tète est décorée d'un ornement pareil à relui que parle la léte d'Aslarle sur les 
monnaies de Ttmma et d'Acbulla.*) La légende du revers n'est romplètc sur aucim des cinq 
exemplaires qui nous sont connus ; mais, en les comparant, 011 panient à rétablir la légende entière 
telle qu'elle est donnée dans la description du n* 320 a. Elle présente 1rs noms de l'un des suf- 
fèles ou duiimvirs et du fonctionnaire monétaire; le premier nom en est C AL POMP, le dernier, 
M F VIC; les lettres isolées qui sont jointes au dernier nom, répondent A celles qu'on trouve sur 
les monnaies d'iliquc, et doivent être suppléées ainsi: Qluinqucnnalis A|uguri F(aciendum| Ciuravill. 
La légende de la fhee est incerlalne sur tous les exemplaires; les seules lelires qui se laissent 
avec sûreté déchilTrer, sont celles qu'on trouve citées dans la description; pour les autres carac- 
tères, U n'est même pa.< possible de décider s'ils sont roinalns. Comme le P est tourné A gauche, 
et que le travail est mc.squin cl diffère sensiblement de relui du revers, on est porté A croire que 
le coin de lu face est dû à un graveur punique peu huliile et non versé dans l'érrilure romaine. 
Un se sentit atlemlu A y trouver le nom de l'autre sulfèlc ou llvir; mais les caractères sur les 
n*'32Ua-b semblent plnlAt fournir une imilalion des lelires A POMP M qui se lisent au revers. 


ij Fru&rdeal CaL <Jc ta colt, beaialfio 1 {11.111, ISS et ISO 
1er. gl. V. 241 1. 

I] Coll, de llofTinann tûg.). CoU. de Itollin et Feuatdent. 

Cat. de la cotl. Gfdaa a» 3402 (loeorr. déerile). 
a) CoU. d'Imhoof-tilBiDer. La foco de eetle pièce est (or- 


lement tioriaëc. 

4) Cab. de Copenhague. 

a) Sor le culte de cea divinités daos la CsriJiBge romaine, 
vojei lea lieux ettéa p. lâl daos lei notes 6 et 9. 

0| Vol. Il p. 40 n* 4 et p. 14 n> 10, 
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I'. Ü9, n" 319-320, et p. 151. Siipposaut que l'uiüeau placé dans le fronton est un aigle, 
nous a^on.s considéré le temple comme celui de Jiipiler-Uaal. Cavedoni '| croit que c'est une 
colombe; s'il en est ainsi, le temple est celui d'.Astarlc identifiée k Vénus, d'après laquelle Carthage 
est surnommé Fenerw dans la légende. Cependant, le mouvement de cet oiseau convient mieux 
k un aigle qu'à une colombe. 

I’. 150, n’ 329. Cavedoni*) pense que le type du revers présente trois épis provenus d'un 
seul et même grain, comme symbole de la fertilité par laqueilo se distinguait la région de Car- 
thage, appelée par excellence fngifera. 

F. 15t. On a dernièrement trouvé le nom de îhUumbal dans deux inscriptions latines de 
l'Afrique; c'est sans doute le même qui est écrit Matanboal {donum lianlia) dans plusieurs inscrip- 
UoDS puniques. Arisia est peut-être le nom punique qui est écrit jntr'vv dans une inscription 
numidique. *) 


CLVPKA. N- 330-310. IM55-1.59. 

F. 1 55-1. '>8. Les monnaies inscrites CIP, ajin'rs avoir été rapportées par Fellerin k 
Farada, ville peu connue, ont été attribuées k Clypea par Eckhel, qui prenait C pour l'initiale 
du nom de la ville, I et P pour cidles de ses surnoms. .V cette atlribuliou, qui a été générale- 
ment acceptée, Cavedoni objecte que les surnoms des villes liabiluellemeni en précèdent les noms, 
et propose de lire Oolonia) luilia) Piulput). *) Il est bien possible que cette lecture soit Juste, 
lai ville dont on trouve le nom écrit Pulput, Padput, Pupput, l'uipud, était située sur la cèle au 
sud de Clypea, près du village actuel A' llammamet , où l'on voit encore les restes d'une ville an- 
cienne; elle se trouvait sur la route principale qui conduisait de Carthage vers le sud, et servait 
de port k la ville de Siagis (Siagii). *) Il faut cependant faire remarquer que ce n'est pas tou- 
jours le cas fi|ue le nom de la v ille soit placé a|irés le surnom. *) On ignore si Fulput a été 
colonie romaine. Si l'on Ote k Clypea les monnaies dont il s'agit, celte ville, une des plus con- 
sidérables dans l'Afrique proconsulaire, sera dépourvue de monnaies. 


CIRIBIS. 

A cette ville appartient probablement la monnaie ipii a été attribuée par nous k Colonia 
Silliana (Cirlal dans Vol. III p. 6ü u*7i; voyez plus bas au sujet de ce n". 

Ciiriibis, rolnnie romaine, était située sur la cèle entre Clypea et Fulput, ik on se trouve 
aujourd'hui le village de Curba qui en a conservé le nom; on y voit encore un aqueduc et quelques 
puits comme restes de rancienne. ville. 


i-sl Huit. ilsl. 1. c. p. 175. 

SI Levy PbSii. VVarterbueb p. 33 s, v. Schreder Die phua. 
Sprscht p. 137 iidlv S. 

O Judas Nouvelles études p.38. Levy Pbôii. Slodlen II p. 106. 
SJ Dult. ItsI. I. c. p. 173-176. Cavedoni rapporte aussi gue 
BorglicvC qui avait antérieurement adopté la ctassincs- 
llon S Clypea de ces monnaies, lut a écrit en 1831 


qu'il donnait la préférence A l'opininn de petlerin. 

SJ Vojex: Géegr. de ttsnocil p. ttarcus p. 399-300; Guérin 
Voyage dans la rég. de Tunis 1 1863) Il p. 337-363. 

7) C'est ainsi qu'on Ht Cnfnpvms Juiia sur les tnonnsies 
de cette ville. 

SI Sur cette ville, voyer les Voyagea de Guérin (11 p. 3t1- 
3tt) et de MalUan (11, p. 337-339). 
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ITIQIE. V341-.173. 1MÔ9-166. 

r. 16Ô-16B n” 362-372. l.'ue des savantes Obaervationt de liorgliesi, dans laquelle la lé- 
gende an revers de ces mnunairs a été suumise à un esaiiien spécial 'I, a échappé à notre atten- 
tion. Eckliel avait expliqué par Quattor Propratore les lettres Q PR, et y avait vu un titre 
honoraire attribué aux césars Neroii et Uriisus, explication qui fut généralement adoptée. Rorg- 
hesi, ainsi que Uebe avant lui, présume que ces lettres désignent Quinqunnnlia Prmfeclus, et 
montre <iu'il faut suppléer NER CAES Q PR sur le n* .362 ainsi: NERonis CAESaris Quin(|uen- 
nalis PRaefectus, et inteiq»réter de la même manière la légende correspondante sur les monnaies 
suivantes. D'après cette interprétation, les deux césars ont été élus, par honneur, Quinquennaltt, 
et les duumvirs ont été chargés, sous le nom de Prarftcit, de remplir, à leur place, cette ronction 
municipale. En conséquence. A, qui sur les n” 365 et 3C6 succède li PR, doit être lu ensemble 
avec ces deux lettres, de sorte, que PRA offre le commencement de Prarfeclus. — Nous avons 
expliqué par Auijutlalù les abréviations A, AV et AVG, qui sont ajoutées aux noms des duum- 
virs; Cavedoni a préféré de les suppléer par Augur, parce que ies, AuguslaUs, dans les municipes et 
colonies, étaient, selon lui, subordonnés à l'ortlre des Decùn'meii. — Tout eu classant il Etique 
la série n'* 362-372, qui n'en présente pas le nom, nous avons appelé I attention sur une objection 

qu'on pourrait faire à ce classement, à savoir, qu'en la rapportant à cette ville, on doit admettre que 

quatra duumvirs y out été en fonction sous le III** proconsulat de Marsus, ce qui, quoique pos- 
sible, pourrait faire naître des doutes. .V cet égard, il faut tenir roinple que d'ordinaire, coinme 
il a été relevé par Uorghesi, les proconsuls ne se rendaient dans leurs provinces qu'au printemps, 
tandis que les duumvirs entraient en fonction au cummrne,ement de janvier. 

I’. 166. Les Ictlres PP. Quant 5 rexplicntion par Pennüm Procontulù, que Borghcsl a 
donnée de ces lettres placées au milieu du revers, nous avons émis deux objections qu'un pourrait 
y faire, l'mie, qu'une telle indication parait avoir été snperllue puisque le nom et le litre du pro- 
consul SR trouvent dans la légende circulaire, l'autre, qu'L'tir|ue étant une ville libre, ou n'avait 
pas besoin de la permission du proconsul pour battre monnaie. .M. Eavedoni'l a opposé it la 
première de ces objections, que le nom du procon.siil indique la date ou l'anuée de l'émission, 
et non jias la permission d'émettre la monnaie, et ji la deniière, que les villes lilires n'avaient pas 

le droit de frapper des monnaies sans la permission du gouverneur romain. fai première re- 

marque est bien fondée; mais il n'en est pas ainsi de 1a seconde. Les villes libres, dont la 
constilution politique est généralement désignée par le mol autonomie, se trouvaient, vis-&-vis de 
Rome, dans un tout autre ,rn]>port que les colonies et les municipes; elles avaient, comme ou 
sait, leurs propres lois ainsi qu'une jurisdiction et une lulministration particulières, sans que le 
préfet romain efit le droit de s'en mêler'); une telle constitution a dit comprendre le droit de 
battre mounaie, c. bd. de Ibbriquer ia petite monnaie qui était destinée ii la circulation locale.') Cela 


I) bef. X, Omrv. Y. Oeuiret compL I y. 4$0 tulv. Ca* 
vedont Bull. liai. Le. p. 176. 

Il Bull liai. 1. c. p. 176. 

1} IHnir ceel. U aufflldereiiToyeri B«cki-r Rûdi, Alirrtliûnier 
HL 1, p. SÂI-2&2. 


«y Cela e»l en concondanee avec i'oplnlon de M. Moinmten. 
d'après laquelle i« droit monêlHire, tcloo les prliiclpet 
de rÊlal romain, a dû appartenir aui vlUet libres, et 
n'a pas été perdu par la aoumlsBlon à Rome. RômUchee 
Mûnzwfspn p. 726. 
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v.<t connniii'' |iar le» légende» de» monnaie»', un ne Iruuve ancime indication de la |)ernii»»iun du 
pru»uD»ul ni de rempenuir sur les monnaie» frappée» par les villes libres; les inonoaie» inscrites 
Permittu Augutli uu Proconeulû unt toutes été émise» |>ar les colonie» cl les municipe». ') là>- 
vedoni, pour faire valoir sou opinion, renvoie ii ce qui est evposé dan» rouvrage d'Kckliel Vol. I 
cap. 8 p. ÏAM, \ul. IV cap. 3 p. 2ü3s. et cap. 23 secl. T p. 497. Dans le premier et le troisième 
de CCS passages, il s'agit seidenieni de» colonies romaines. Dan» le second, où Kcklicl discute le 
sens de» expressions arioVo^oc, liber, dont se servaient les anciens auteurs en mention- 

nant les villes ilans le» provinces placées sou» la domination roinaine, on ne trouve rien autre 
l'uncernant celle question qu'un renvoi il la lettre de Pline ii Trajan , d'uii l'on apprend que lu 
proconsul de l'Asie s'iminisçait dans les alTaires intérieures de la ville libre d Amisu»; mai» ilans 
celle lettre il s'agit d'une alfaire toute spéciale, et non du droit niunelaire; d'aillenr», il l'époque 
>le Trqjan, rindé|iendnnce des villes libre» allait se perdre et la liberté était pluti'it apparente que 
réelle. Caveduui s'iqqiiiie encore sur ce que le nom du proconsul, sur le» munuaie» de» villes 
libres, est souvent mi» au noniiuatif, auquel, selon lui, il faut sous-entendre le mut permitit. .Mais 
les noms des proconsuls sur les monnaies y ilgiirent sans doute nu même titre i|iie ceux de» per- 
sonnage» appartenant il la famille impériale, c. à d. comme témoignage d'honneur*); peut-être 
aussi avait-on [o>ur but d'indiquer par là la date de ri''inission de la monnaie.*) A la vérité ttique 
est appelée mmicipium sur les monnaies, d'où l'on pourrait conclure quelle n'a pu fabriquer des 
inonnaie» sans la permission du proconsul. Mai» celle dénuininallon doit être regardée comme 
un pur litre buaurilh|ue , adopté alors que la civité romaine fut donnée il la ville par Auguste.^) 
Ayant été alliée de Itonie dans la guerre contre Cartbage, elle fut largement n‘cumpensée par les 
vainqueurs et Jouissait, sans aucun doute, de tontes les prérogative» qui appartenaient aux villes 
libre»; comme c'êlait d'après le désir de la ville et par la faveur de l'empereur que le» babilaiil» 
obtinrent le droit de citoyen» romains, il n'est pas probable que par cet acte il» nient perdu aucun 
de leurs anciens privilèges. On ne peut donc déduire ilii titre de municipiiim que les lettres 
P P indiquent Pemiissu Proconeulû. 


IlIPPO DHRRIIVTI S. N" 374-379. lMt;7-i7ü. 


37Ô a. 


HIPPONE (lUerrier debout, appuyé sur la liaste; à ses pieds, un chien, 
debout et voilée. 


It LIBERA Gérés 
.E.(3?)») 


1‘. 107 n"37t, cf. p. 11)9. Suppo.»aut que c'est une déesse phénicieune que représente 
l'image au revers de celte monnaie, nous avons ttebé de montrer que les attribut» conviennent il 
Thiiro-Ghusartis identillêe avec liarmonia, qui était l'épouse de Ïaut-Gadnius répondant il .Mercure; 


I) Eclhi'l Doclr. II. V. IV p. 497. 
s) Contèrrr plus haut p. 40. 

SI Uouférez le pa«»»e ll•lts .Monioifieii Rûm. Mamueieii 
p. 727 Dutc 2IS, où l'auteur emel celle opinion à réperd 
des iioDiR des gouvrrncuri romeini qui ne rencontrent 


sur les monnaies de l'Asie Vlineure et de le Syrie. 

4] ur. p. IS4 note '2. 

s) Coll, de Lodibert; trouvée h Bone. Revue erebéol. VI, 
I8Ù0 p.651. 
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le caducée aurait donc trait ii l'affinité de ia decKee îi ce dieu. Mais un symbole pareil au ca- 
ducée élail aussi un des attribuls d'AstarIc (v. plu.s haut p. 52), et les épis ainsi <|iie le niodiu.s 
peuvent de même se référer à relie déesse, i|ui élail une divinité tellurique en même lenip.s que 
sidérale; il est donc possible que ce soit .tsiarle qui est représentée par celte ligure. Cavedoni ') 
a préféré d'y voir une Juiion ou un génie féminin de ia ville ou de son district, dont le commerce 
et la fertilité ont été indiqués par le caducée et les épis; mais l'atlilude (cf. p. 29 u* r>3 et p. 52 
n^SI I et le vêlement, serré autour des jambes, prêtent à celle image un aspect plutôt arcbaîque 
et oriental que romain. 

I) Bail. IMI. I.c. p. m. 


»• 
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A. Les monnaies des rois. 

P. K-16. Sur les monnaies avec la légende punique désignant la royauté. 
Nous avons donné une liste de ces monnaies sous les n” 1-8, et, après avoir passé en revue les 
explications dilTérentes que tes légendes ont subies, comme, diuis le nom qui précède le mot 
sur les II" .à et 8, nous n’avions pu reconnaltn; celui d’aucun des rois connus par l’hislnire, et que 
le n’8 porte le nom d’un magistrat romain d’une ville, nous étions arrivé au résultat que ce mot 
ne devait pus être expliqué par ro> comme un tilre appartenant au nom propre, mais qu’il fallait 
le prendre séparément, dans le sens qni lui est propre selon su furmalion, celui de royaume, et, 
par suite, le considérer comme désignant un des grands royaumes, le numide ou le mauritanien, 
et indiquant que les monnaies étaient royales et non pas frappées |iar quelque ville. Nous avions, 
en conséquence, supposé que Juba I, en N’umidie, et son contemporain Bocchus III, en jVlanri- 
tanie, étaient les premiers rois qui eussent placé leurs noms sur les monnaies, cl que les noms 
qu’on trouve sur les mounaies royales antérieures, désignaient les trésoriers ou les préfets du 
mounayage. Mais nous avons abandonné cette opinion. C.omme on le verra plus loin, nous 
sammc.s li présent d’avis que les légendes des n" 5 et 8, malgré les doutes que font naître quel- 
ques-unes des lettres, et nonobslanl la difflculté particulière qui est altachée au n*8, oITrent les 
noms des rois Yermlna et tlocchiis, et que ce sont les noms des rois MIcipsa et Syphax qui se 
trouvent sur les n" I et 6. Il faut donc admettre que le mot a eu la signifleation de 

roi, bien que la formation grammaticale semble s’y opposer. Les remarques faites dans les pages 
29 et 40 à l'égard de cette question, doivent être rectiUées d’après ce que noua venons d’énoncer. 


n.t$IMS8.4 et .HI€IPS.4. N-i-36. f.i3-3i. 

I a. Aux mêmes types que le n* I, mais plus épais et d'un plus liaut relief. 

Æ. 4J. 21)r. phéii. 7,4-C,9gr. *) 

n Csb. Se Xlidrld et ciill. de CerdS. La troavaitte de Car- beriehte) de l'Académie de Berlin 1863, aéeace là luin, 

Ibagène, Toir Zobtl d« Z«ngrotili dans le Bulletia ( AfonuU* p. 2S3 pl. I, 
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I b. I.a nu'me télc que sur le n° I. IV- Cheval deboiil à dr. 


HA. 
9 a. 

12 A. 
I7A. 
21 A. 
31a. 


yfl. 3J. Dr phén. 3,62-3,60 gr. '1 


Aiu mêmes types que le n* 8. .•R.7{. 6 Dr. phén. 23,4«gr. •) 

Semblable aux n“R-!>; mais, devant la télé, un globule, et sous le eheval, un petit rrnissant 
(ou la lettre ofn). Æ. 5. 2 Dr. phén. (!,»ngr. *) 

Semblable au n*l2, mais sans disque ni lettre au revers. /R. à. 2 Dr. phén. 7,aigr. ') 
ÏUiv mêmes types que le n* 17. .Æ. 7J. U Dr. phén. 22,*8gr. 

.Aux mêmes types que les n*2l suiv., sans marque ni lettres. Æ. I3(. 76,6gr. •( 

.Semblable aux n** 28-31, mais sous le cheval: ?A(''I|7). Æ. 7. I3,0gr. ’) 


Les monnaies d'argent qui précédent, ont été publiées par M. /obéi de /angrnniz dans 
l’annonce d’une trouvaille qui fui faite en 1861 dans les environs de Carthagéne. ’) Par celte pu- 
blication les séries monélairns de ce.s deux rois se sont enrichies, non pas de nouveaux types, 
mais de nouvelles espèces, celle de Masinissa, d’une drachme, celle de Miclpsa, de deux hexa- 
drachmes à types diiférents. 

La trouvaille que nous venons de citer, consistait uniquement en monnaies de Carthage 
et des deux rois numides; environ 90 pièces en sont connues, dont -30 k 40 appartiennent b res 
rois. M. Znngronli, qui, lors de la publication de son mémoire, ne connaissait pas le lll*'vulunie 
de cet ouvrage, bien qu’il eht déjà parii'l, a émis l’opinion que les monnaies dont il s'agit ont 
toutes été frappées .A Carlhago Nova par les chefs de la famille llarka, cl que le trésor a été en- 
foui BOUS leur duininatiun. L’auteur a été conduit b celle idée (lar le lieu de provenance, et ne 
s’est pas occiqié de rechercher si les monnaies de la trouvaille qui ne présentent pas les types 
carthaginois, et dont il reconnaît lui-même l'empreinte africaine, ont pu être émises par un État en 
Aféiqiic, bien qne quelques monnaies de ces types eussent déjà été classées aux rois de la N'ti- 
midie dans l'ouvrage de Mionnet. '°| M. /angroniz s’est arrêté au lieu où les inonnnies ont été 
découvertes. .Mais, quand il s’agit de déterminer la patrie de monnaies mises au jour par une 
trouvaille , si elles ne sont pas en cuivre , mais en argent, il ne faut attribuer b la localité qu’une 
importance très-secondaire; car les monnaies des métaux précieux sont transportées fort loin, et 
il en a souvent, comme on soit, été trouvé un grand nombre dans des pays très éloignés de relui 
où elles ont été fabriquées. >‘| Il faut principalement s’en tenir aux monnaies elles-mêmes, et ne 
recourir au lieu de provenance que dans le cas que l’examen des monnaies n’ait conduit b aucun 
résultat satisfaisant. 


if Cab. de Madrid et colL de Tsagrealz. La dite Iroaveilte 
I. e p. 25S pl. t, 10. 

<) Cab. de Madrid. L. e. p. 24», A, et p. 2ê4, pl. II. I. 
s| Cab. de Madrid. L. c. p. 2.40, 1, et p. 255, pl. II. 0. 

<) Cell. de tielpodo. L. e. p. 255, pl. II. 10. 

s) Cab. de Madrid. L. o. p. 24». B. et p. 2.44, pl. Il, l. 

«) Revue nom. H. $. XII (IB67) p. I56-Ii6, »a. 
p Huvée britannique. 

a) L. c. dans ta page prdedd. note I, p. 248-262. 

s) Au tmtlns l'auteur ne le cite pee, tendis qu'en ptosieurs 


endroits, nu sujet des monneles de Cerlbagc, il renvoie 
au 11»" volume. 

10 ) M. Zengronle n'a probeblement pas connn le traité de 
iluelieleis sur les monnsles des rois de te .Vumldle et 
de le Menritenie, public en 1S4» dene le XIXw vo- 
lume dee Mémoires de le Hoclété dee Anliqueiree de 
Frence. 

ti) II Buffira de rappeler les trésors d'sneiennee monnaies 
greequee déterrés en Posnsnle, et les nvmbrcnscs trou- 
vailles de monnaies romaines et arabes (altee dane la 
nord de l'Europe. 
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Les raisons i|ui foui iiltribui’r res iiionnairs à Masinissa et à Micipsa, se trouvent exposées 
dans eel ouvrage p. là et p. 2 à siiiv. Les monnaies riant anonymes, celle attribution est im- 
jiossiblc à prouver, et on peut seulenient faire voir i)u‘elle est au plus liaut degré vraisemblable, 
i'ar la fabriipic et par le système monétaire, elles se ratlaelient aux monnaies de Carthage; mais, 
par les types, savoir la léte-porlrnit , les U'Ies aux attributs d'Ilercule et l'éléphant, elles se sépa- 
rent de la série parfaiteinent cohérente des monnaies carthaginoises qui offrent la tête de déesse 
couronnée d'épis, le clieval et le palmier. Le nombre et le volume des espèces nous renvoient 
b un grand Liât. La tête (celle des n*' 1-4) qui, à n'en pas douter, ne représente ni un dieu, ni 
un héros, mais le personnage qui a fait frapper les monnaies, convient bien, comme nous l'avons 
fait voir (p. là), à Masinissa. La présence des deux têtes avec les attributs d Hercule, l'une, 
barbue, l'autre, iintierlie, s'explique parfaitement par la descendance de ces rois; car Hercule (Ilaal- 
.MeiLart ou Makar) était regardé comme l'aïeul des rois numides, et son flis Juba, roi mythique, 
duquel ils tiraient leur origine, était vénéré comme un dieu (p. 24-25); ou reuronlre la tête de ce 
dernier sur les moiiuaies de Juha II (p. 118). L'éléphant figure sur les monnaies de Juba I, et 
c'est «l'une dépouille d'éléphant que la tête «le la Niimidie est rouverte sur les monnaies de ce 
roi. Le cheval et le palmier, ijiii se Irouvenl au revers des inoiiuaies, étaient les emblèmes nalio- 
iiaiix des Liliy-IMiéniriens. Aj«iutuns que les monnaies dont il s'agit, sont les seules monnaies 
d'argent ipi'nn puisse atlriliuer iv ^lasinissa et il Micipsa; si elies leur sont Otées, il faut admettre 
«pi'ils oui seulement fait fabri«|iier des monnaies en cuivre pour le petit commerce. Mais cela 
devi«‘iit trè.s-improbabln , lorsqu'on considère que «'es rois avaient adopté la civilisation grecque et 
romaine, qu'ils prenaient grand soin des iiitért'ls matériels de leur pays, qu'ils régnèrent très-long- 
temps sur. un vaste royaume, cl à une époque où, par suite «le rinllueuce de Cartilage, l'argent mon- 
nayé était devenu d'un usage général dans le nord de l'.tfriqiie. D'autre part, quant aux llarkides 
en Kspagne, auxquels .M. Zangnmiz a assigné ces monnaies, il n'y a rien qui porte à croire qu'ils 
aient frappé «les inoniiaies dilfér-vnl du celles de Carthage; ces chefs, tout en régnant en maîtres 
sur le pays qu'ils avaient conquis en Espagne, ne se détachèrent pas de la république carthagi- 
noise. Si ces monnaies leur appartenaient, il faudrait prendre la tête que n«ius r«*gardous comme 
celle de Masinissa, pour le portrait d'Ilumilkar ou d'Ilasdridial ; mais il serait contraire aux idées 
démocratiques qui pn^alaienl dans h's nqiubliqiies de ranli«pnlé, qu'aucun de ces chefs eût mis 
son efligie sur les monnaies. 

Le trouvaille de Carlhagèue ne présente rien «pii s'oppose il la classilication de ces mon- 
naies il .Masinissa et à Micipsa. On ne saurait objecter que celle trouvaille runtenait une certaine 
quantité «le monnaies rarlliaginnises, car les ninnnaies de ce gniiid État commercial ont dù être 
en circulalioii longtemps après son aiiéniitissement , qui n'arriva que dans la 2** année du règne 
de Micipsa; suivant le rapport de M. Zangrnuiz, celles «pii faisaient partie de la trouvaille, étaient 
les plus usées et ont «Hé prises par lui pour les plus anciennes. Les monnaies numides et 
mauritaniennes ont souvent été recueillies en Es|iagne, même celles de cuivre '), ce qui est en elTet 
très-naturel ii cause «les relations intimes «pii régnaient entre les régions maritimes de ces paya; 


I) Dfi exemples se ln>ave«il cités dans le esislogue «le le 6S9. 690, 69é et 696. 
roi), (telllara soes les a*>99l, *993. 234 , 237-231, 697, 
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c'eût en Kspague qn'oii a découvert les deux seuls eveinpiaircs (pi'on caiinaisso du létradraclune 
au nom de Verniina, roi de la Kunildie occidentale. <) Kappclons erillii que Mii'ipsa, comme allié 
des Humains, envoya deux lois des corps d'armée eu Espagne, eu 113 et en 131; voyez p. 19. 

N* 21 A. Cette pièce unique, qui a été trouvée près de Constantine (Cirta), est remar- 
qualile par son volume ; elle pèse le douille du la plus grande pièce jusqu'ici connue de ce pays 
|n* 19), et t'ait mouler à huit les espèces du numéraire en bronze qui était en usage dan.s la Nii- 
midie avant le règne de llieinpsal II (cF. p. 76|. Eu émettant une monnaie en bronze d'un poids 
aussi élevé, Micipsa ne Faisait que suivre l'exemple donné par les Ptolémées et par Carthage |v. 
U" 131, 132 et 2ôl). 

Oans le catalogue de la collection de Nortlinick *|, on trouve une petite monnaie d'argent 
décrite ainsi: Jeune télé rouverte d'iiue causia. H- Éléphant portant une tour sur le dos, et h l'ex- 
ergue, deux glolinles. rit l{. Poids I7{gr. angl. Celle pièce, autant qu'on en peut Juger d'après 
la description, appartient probahlement à Micipsa, a ses Qls on i> Jiiguiiha. Pesant l,ia grammes Fr., 
elle est un diobole du système phénicien, dans lequel les autres mnnn.ties de ces rois .sont Frap- 
pées ; les deux globules en indiquent sans doute la valeur. 


P. 2â-27. .M. liai'ucci, sans connaltro ce qui est exptisé dans ces pages concernant les 
tètes barbues et taun-es sur les n" 19-36, a «le même émis l'opinion qu'elles présentent les por- 
traits des rois numides. ’) 

P. 27 (en bas). Ce tlimuliu h l'aide duquel le cornac dirige l'éléphant sur le n’16, se 
trouve meulionué sous dilTérents noms dans les auteurs grecs. A cause du crochet dont il est armé 
sur le cOli', et dont ou se servait probahlement pour arrêter l'animal, il est appelé des mêmes noms 
que l'arme du héros Persée, qui était muuie d'un crochet scnditahie, savoir âgn^ et ipinoror-, un 
rencontre aussi les dénominations ignii et J aVropn^,-. '*| 

P. 29. Pour ce qui regarde le iioin sur le n* 19, nous sommes ù présent de l'avis (voyez 
idus haut p. 60) qu'il prt‘senle celui de .Micipsa. Les caractères dont il est composé, sont in- 
distincts. Levy, qui y a également vu le nom de ce roi, a lu les lettres '{3S, lesquelles il croit 
transposées pour crD*); cette interprétation nous parait très-hasardée. 

P. 31. Les pièces de plomb. M. Uarucci, dans une notice sur quelques plomiis auliqiies 
qui n paru au même temps que le III*' volume de cet ouvrage"), cl récemment M. Iliimuni, dans 


I) t'ua dan» la voOtnasa da Séville, l'aalre dons ta pre- 
vliice de Toledtf, comme II a clé cenimuiilqué par U. 
ZaDgroali, qui per ccue même raison croit qu'ils ont 
clé trappes par un des chefs csrthsqlnois cri Espagne 
|l. c. p !eoi. 

s) K7 sous le n* ô$. s) Revue nuro. ISttZ p. 4M, 

SI Ellen tl. A. XIII. Aristote II. A. IX. I; Hcsychlus i. v. 

Coiit. CevedoDI Sptcil. iiuiti. p. 300 et Dp. rcL I4d3, p. 4. 
s| Zcitsebrttt d. d. tu. G. XVIII p.S73 note 2, Pllûn. VVôrlerb. 
p. 29 s. T. ^CO. uù un signe dubitatif est sjoulê. Dans 
une inseripUun esrtbagl noise récemment découverte, le 
baron de gatunir a cru trouver le nom phénicien qui 


répond A Uicipsa, nuis sans raison sufassute. Itrise 
lu Tunis II. Trip. IK70, I p. 3SG-3B7, ef. Levy Phun. 
Sllld. IV (18701 p. 77. 

a) Revue iium. ISGZp. 4 12-4 IG. .VI. Garucei, faisant nienlioD 
d'une trouvaille faite deoa le territoire de Viterbo. qui 
eontenall neuf de ces piécee en plomb et trots eu étain, 
«met Is conjecture qu'elles ont appeilenu oux soldsts 
africains venus en Ktrurlo avec Hannibal en 213 av, 
l'C. gais elloe ne peuvent pas élreaiiléiieurce ou règne 
de Hieipso. Itcmaïquons encore que leuibentlcUé de 
celle Iroiivellle a été rêvoquéé en douté; voyes I. c. 
p. 412 note. 
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um- iiiunuKrapliii- sur U-s ti>s.«ùr<‘K (crrnim-s rn oui rgali'nipnl ônoncê l'opinion que ces 

pièces sont des monnaies séritaliles. Un pourrait demander si elles asaieni une valeur lé^rale et 
permanente, ou si, fnhric|iiées sous des circonstances particulières, la valeur en était restrvûnte et 
temporaire. Lorsqu'un lient compte du fait <pie ces pièces ont été trouvées rn ftrand nombre et 
en plusieurs endroits, on est jiorté à croire que, sous le règne de IMicipsa, les dernières sidi- 
divisiuns monétaires servant à l'usage du trafic ordinaire étaient .en plomb, et qu'un certain nombre 
de ces plombs cunslituait l'équivalent de la plus petite espèce de cuivre. 


JI UI KTHA et IIIKMPS.4L II. V i3-4ti. iv .Tt.4i. 

Dans son exposé sur la trouvaille de Carlbagène, dont nous venons de faire nieiilion 
(p. til), -M. Zobel de Zaïigronis a aussi discuté les monnaies d'argent de ces deux rois.*) Attri- 
buant aux llarkides en Espagne les monnaies d'argent de Masinissa et de Micipsa, ce numismatisle 
a tout nalurvllemeiil été induit à rapporter également à l'Espagne celles de Jiigurtha et de lliempsal II, 
ce que cependant il n'a fait qu'en hésilant. Il émet la conjecture que les n*' 13-11 appartiennent 
b la ville de Oades, dont la lettre aUyh a pu être l'initiale; et ipiant aux n” i.>-47, remarquant 
qu'ils resseiuhlent , par la fabrique et le travail artistique, aux monnaies avec le ty|>e de l'éléphant 
données par lui aux Itarkiiles, il est disposé à les attribuer b ces chefs, bien que leur poids lui 
inspire des doutes h cet égard. 

■tans sou vocabulaire phénicien, Levy, citant sous le nom m les opinions dilTérentes 
sur la classillcation de la monnaie n*4T, énonce qu'elle a été assignée il Carthage par Vaux, et 
que PR a été pris par I gdulena pour le nom abrégé de Carthage. Voici ce qui est à remarquer 
il ce sujet. M. \aux n'a pas attribué celle pièce il Carthage, mais il une des colonies de Car- 
thage ou des villes dépendant de cet Etat, et cette attribution a été faite avant la publication du 
IIP"’ volume de noire ouvrage.’) Les lelires rü, dans lesquelles M. L'gdulena a cru voir uue 
abréviation du nom de Carthage ou de l'anurme, ne se trouvent pas, comme il l'a supposé, sur 
des léiradrachmes frappés rn Sicile; ce savant a été induit en erreur par un renvoi iucurrect qui 
est fait il la planche dans l'ouvrage de .Mionnet, ce que nous avons déjà signalé dans le II** vu- 
hime p. H2 note 3. 

Tour montrer que la décoration d'épis n'empéche pas de voir dans la télé des n” 44-47 
le portrait de lliempsal, nous avons renvoyé aux rois grecs, surtout aux Ptolémées, dont les effigies 
préscnieni différents attributs divins. Il faut lyouter b ceux-ci ITolémée V Epiphone, qui est fré- 
quemment llgiiré avec des épis attachés au diadème.’) 


I) De pluaibeU epud Urttcos leiterle 1X70, p. 37. 

» L. c. p. ?i7-2&a el p. 360. 
al Coarém plus haut p. 46. 

Il tiioanel VI p. 31 n» 169. 171 cl 173. Suppl. IX p. 13 
U* 69. L'èpl cal sènêraleoicut apptlqué au milieu du 
diadème, et a par cette ralaon sauvent écUeppé h l'ai- 


tenUon; on ne le Imuve Indiqué, ni par Ch. Lenortnanl 
dans le Trésor de plyplique, ni per M. Feuerdcot dans 
le ealalopue de Deaietrio. bans un exemplaire réeem- 
menl publié, on aperpolt l'épi snr le front même dn rot ; 
vo.vex Nui». Zeitsebr. Wien, II, 1670, p.400ris6, Taf.VI, 4. 
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JIBA L N« 50-58. P. 42-48. 

P. 4S n* ô7. Daiiü IVdidco <|iii est représenly sur cette munuaie, ('.avrdnni a vu un temple 
ou un palais ayant, selon l'usage uriental, un toit plat, sur lequel sont plards trois autels ou rlia- 
pelles. Mais les atlantes, ainsi que les colonnes de l'ordre curintliien et ionique, conduisent ü 
expliquer sa construction plutôt d'aprôs les principes suivis dans l'architecture gréru-roniaine. Tous 
les temples qui sont flgunls sur les innnnales phéniciennes de l'Afrique et de l'Espagne, se ratta- 
chent, pour la construction principale, aux temples grecs et romains*); on -est par là porté à 
croire que l'architecture adoptée par les Phéniciens dans l'occident, n'était pas une architecture 
importée de l'Asie, mais bien celle de la Créce et de l'Italie, au moins dans les points essentiels 
et h l'époque dont il s'agit. 

P. 48. Selon tiavedoni*), sept exein|daires de la inminaie d'or de Jiiha, parfaitement sem- 
blables entre eux, se trouvaient depuis l'an lâiO dans la collection du musée d'Este à Fcrrare; le 
savant italien y voit une raison de plus de les regarder comme fausses. *| 


)i.iSliMSSA. N“5»-6I. P. I8-.4I. 

(Contemiicirsin de lulw I.) 

P. 48 n° .v9. Au rapport de Judas, il existe au musée d'Alger un exemplaire plus complet 
de cette monnaie, qui porte la légende PD'PCCn au-dessus de la tête. 

P. 5 1 . Quant à la légende du revers de la monnaie publiée par Pérez Bayer et (îesenius, 
qui se trouve discutée dans cette page, I.evy en a donné ime interpréUilinn dons son vocabulaire 
phénicien.*) U.sant ce savant y voit le nom d'un mi numide inconnu, Lachan. I.a ju- 

stesse de cette lecture est trés-douleiise; on ne trouve dans aucune inscription la lettre chet for- 
mée par des caractères qui se rapprochent de ceux que présente le dessin de cette monnaie donné 
par Bayer. 


B. Les monnaies des villes. 

T.iBR.i€.4 cl TI .MZA. ^•G2. P. .v3-à3. 

M. Zobf'l (le Zaïiigruiiiz suis coiiiialire rexpliration qui' nmi8 avon» dounêe des légeiidi's 
de celle monnaie, a lu celle du droit TBUBXT, et Ta prise pour le nom de Tuburbu, qui 

était commun à deux >illeA de lu Zcugilaiie. Mai.H lu lettre parait être un caphy non pas mi 
htthy et »i la légende du revers de relto monnaie, eoinme nous l’avonH supposé, désigne Tuniza, il 


1 ) Opuscoll rel-, l«tl. e mur. il Modeoa 1S63 N* I p.8-B. 
s) Bans le ptiMge que dous veaone de rilcr {note précêd.l, 
le BOTBnt de Nodt^ne erance que le temple petiUutyle 
appertient à l‘arcbitecture puDique et phénicienne; Il 
D>o eit pas ainsi; ee o‘eu que aur lea moniialea de 
Sabrata qn'on voU un temple à cinq colonoea: voifex 
1rs rcmarquce faites dan* la note 10 de la p. 4». 


a] Op. rel. I. c. p. 8. 

4) Ce n'eat pas. comme II est dit dans mon texte» la lé- 
gende panique entière qui manque sur eea monnaies 
d'or, mais senlement le nom de Juba & droite, 
a) Bevue oum. 1866 p. 24 note I. 
a| Ptiôii. 1^'ûrterbuch p. 25 a. v. |nb- 
71 ZcUicbr. d. d. (norgeni^od. (»eaellscbafl XVi p. 547. 

9 
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faut plutôt croire que le nom est celui de Tabrai'a; car cette ville était située tout prés de Tuniza, 
sur la mer, Uuidis que les deux villes du nom de ïubiirbo se trouvaient dans l'intérieur du pays, 
à une assez grande distance de 'funiza, et n'étaient en communication avec elle par aucune route 
directe. 

Levy a adopté les noms de ces deux villes dans son vocabulaire phénicien, toutefois en 
préférant de lire le nom de la dernière ISÔîn, TNXZ.N. *) 

HIPPO REMI S. 63-65. I'. 53-57. 

6 ta. Semblable an n’64, avec une lépende punique plus longue au revers. L’astre au-dessus 
des têtes est peu visible. (Fig.f Æ. 5. *1 

.Nous ne saurions déchiffrer la légende au revers de cette monnaie à cause des formes 
dégradées des lettres; c'est peut-être la même que celle dit revers du n*64, dont la surface est 
usée à gauche. Comme on le voit en ta rapprochant de la légende au revers des n" 63 et 65, 
elle présente quelques lettres de plus; mais du resté elle en diffère peu, et il est bien possible 
qu’elle présente le même nom ; s'il en est ainsi, ce nom ne peut pas être celui de la ville de Tipasa. 

Bl LL4 REGI.4. 66-67. I*. S7-.59. 

M. Zobel de Zangroniz, lisant ni':2, BBVT, a assigné ces monnaies il Babba en .Mauri- 
tanie •(; mais la dernière lettre ne peut être qu'un lamed (cf. p. 173). Quant au type du revers, 
que nous considérons comme le signe de la lune et le symbole d'Astarte*), Cavedoni a fait re- 
marquer qu'il a pcul-être une Bigoifiration plus générale et plus étendue, puisqu’il se rencontre 
aussi sur des monnaies grecques et romaines*); mais rien ne défend de croire que le disque entre 
les cornes du croissant est partout une indication de la lune. 

SI'TIH’L. N"6«-6!l. I*. 59-60. 

D'ajireg l’opiniou de Levy, il faut plutôt rapporter ces monnaies il la ville de Zitha en Syr- 
lique, parce que les têtes de Serapis et de Mercure se trouvent sur les monnaies de Sabrata de 
la même province.®) .Mai.-* il est de toute probabilité que c’est le nom de Zitha qui, écrit ''CÎ3, 
Thithe, se lit avec le nom d'Oêa sur des monnaies frappées en Syrlique, voyez Vol. Il p. 20 n* 38-40. 


Il Phôn. WSrtertj. p. 48 et 40 *. v. 

9] Ch« Rotlin cl Peunnlent. 

ZRiU&hr. d. d. m. GcMÜieh. XVI p. 647 n« 3. 

4 ) Cooférex pli» haut p. 63 Dote 2. 
ft) Op. rel. i. c. p. 10. CxvedoDi suppote que Je prend* 
c« ilji'ne pour un symbole app«itonsnt exelosivemeDi à 
Aslirte; edsîi 11 n‘a pas tien compris mon teste. J'al 
seutDQieiit cherché A démontrer que le disque qui est 
placé cil dedans du crolasant, est celui de ht lune, non 


pas du soleil, et. par conacqueiit. que le signe ainsi 
compose est. dans les représentations d’origine pliéni- 
elenoe, l'emblème d'Astarte et non pas, comme on a 
cro, d'Astarte et de Usai réunis; confères Vol. M p. 119 
et plus haut p. 63. Pour la marque sur une moannie 
d'Alexandre le Grand (Aura. d'Alex. n*277), A laquelle 
CaeedoQi renvoie, elle ne regarde en rien cette quesUcu». 

•) Phôn. Worterhuch p. 34 s. v. rC- 
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Quant à remplacement de la ville de Sulhul, l'opinion qu'elle a «Id la mdme qui fut ap' 
pelée plu* lard Calama, li préacnt Giirdma, a récemment été rejetée par !\l. Berbrugper. ') 


fIRTA. N"TI>-7é. P. 60-65. 

N'74, p. 64-65, cf. App. p. 194. C.avedoni, lotit en admettant que celte monnaie a été 

lirappée à Oirta, a donné une explication des têtes et des légendes qui diffère entièrement de 

la uAtre. *) (le savant est d'avis que la tête de la face représente i. César ou Auguste , et que 
P SITTIVS est le nom d'un des descendants du célèbre partisan, qui a été llllvir dans cette ville, 
laquelle, selon lui, n'est devenue colonie romaine qu'au temps d'Oclavien; quant au revers, il lit 
la légende {Ve) S(ent<ntia| DICVRli'onum) |sic), et voit dans In tète celle de Juveiilas ou Viliiis, 
en renvoyant aux surnoms que porte la colonie dans une inscription de l'époque de Septime 
Sévère, trouvée à Cirta. Aloi.s, selon toute probabilité, ni nous, ni le savant de Modène 

n'avons trouvé la Juste explication. Celle monnaie est sans doute frappée à Curubis en üeugi- 

tane. Dans le voisinage de cette ville, le voyageur anglais Slia» avait découvert une inscription 
romaine, sur laquelle il lisait COL FVLVIA CVRVBIS*|; depuis, un a généralement cru que 
cetUv colonie avait eu le surnom de I>'u!vm'), ou bien, corrigeant FVLVIA en FVL*), qu'elle 
avait été appelée Fulminatrix ou Fitlminata. *) .Mais, dans son voyage dans la régence de Tunis, 
publié en IK62, M. (inérin a donné une nouvelle copie de celle inscription, d'après laquelle il faut 
lire COL IVL CVRVBIS. Or, comme elle appnmd que IVLIA était le surnom de cette colonie, 
on est porté h croire que CVR, sur la monnaie dont il s'agit, ^st le nom de Curubis, et que les 
lettres qui précèdent, doivent être interprétées (CIOffoRi'a) Ku/iol. Il faut donc prendre la télé du 
droit pour celle de Jules César ou d'Oclavien, bien qu'elle ne ressemble ni b l'un ni b l'autre, et 
P SITTIVS pour le nom d'un des llllvirs de la colonie. 


TAGIR.A. 

76a. Tète barbue et laurée b g. ft. Cheval courant; au-dessus, un astre; au-dessous, la lé- 
gende jun en punique. (Fig.) Æ. S. 3,8gr. *l 

Les types de cette monnaie nous renvoient b la Niimidie. La télé représente sans doute 
llaal, dont un voit au revers le symbole, l'astre du soleil; la même télé se trouve surmontée d'un 
astre sur une monnaie de Hippo regius |n* 63). Le cheval courant constitue le type ordinaire 
au revers de* monnaies de brome numides, tant sur les monnaies royales que sur celles des villes 
situées dans l'intérieur du pays; voyer; Cirta (n*72), Caiaupliala (n*' 75-76), Macomada |n’79| et 
Salviana (n”80-fll). C'e.st donc dans l'intérieur de la \umidie qu'il faut chercher le lieu d'émis- 


1 ) Revue atTiCBlne XII, ISSB, p. SS-6T. 
ai Op. rel. 1. e. p. It-tJ. s| Vuyaiin I p. 203, 

n Géogr. Se Nsnnert par Marcus p. 302. Mallian Relse in 
Tunia U. Trip. IS70, III p 239*. et p. 370l. 

I) Vlaffci Nus. Veron. p. 463, a 


•I Miircelll Afr. chr. I p. 149. Orelll Inier. $30, et. Ilcnicn 
InStcca p. 9. Zuinpt Goimn. epigr. I p. 425. 

7) T. II p 243. 

si Musée SrUannlgue. (Xom. Clitoo. IS6S p. 100 a» 30, 
pi. Il, 37, ioeurr.i 
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.«ion. La légonde donne pîTi, TCRN; les trois premières lettre» répondent aux consonnes du 
nom Tagura; la dernière, nun, est une désinence habituelle des noms de villes numides.') 

Cette ville était située sur une route jtrinripale ijiii, sortant de Carthage, traversait le pays 
vers l'ouest et conduisait tant II Ilippo regius qu'à Cirta; à l'époque rlirétienne elle était le siège d'im 
évéqne. Le nom est écrit dans les Itinéraires Thagura et Tucora'), plus lard Tagura et Tagora.^\ 

SALVI.1N.1. N" 80-81. I*. 67-68. 

M. Levy est d'avis que la légende de ces monnaies peut être lue p'j'ît et désigner ta ville 
d'Ilici en Espagne. ') Celle lecture n'est pas admissible. .Sur l’un des deux exemplaires du 

n"80, qui se trouvent au cabinet de Copenhague, la 2*' lettre est un »ib distinct, fonné ainsi Si, 
et sur le n'8l, comme un le voit par la copie de la légende donnée dans la description de ce n*, 
la lettre pénultième est un btth, non pas un caph. .Ajoutons que la ville d’Ilici était, à en juger 
par le nom , celtibérienne, et non pas phénicienne. 

Dau.s le buste de la déesse ayant pour insigne un caducée, nous avons cru voir Thtiro- 
Chusartis, qui était en ndation iminie avec Taiil-Kadmiis répondant à Hermès; mais comme un 
symbole semblable au caducée se trouve parmi les attributs d'Aslarte (conf. plus haut p. 6l-.â2), 
il est bien po.ssible qu'il représente cette divinité. 


Monnaies incertaines de la Nuniidie. V 83-88. r. 7i-7i. 

65a. Tête de femme à dr.; devant, une légende punique. H. Lu cippe|?|; autour, une lé- 
gende punique. (Fig.). Æ. 7. 11,1 gr.*) 

85 b. Mêmes types avec des légendes puniques semblables, desquelles on distingue au droit ^M/, 
au revers ^ « 

De» lettres que préseotent ces tieiix n**, plusieurs ne peuvent être déterminées à cause des 
formes dégradées; d'autres en sont plus ou moins cfTacécs; une ioterprétation de ces légendes serait 
donc irés-hasardée. D’Afrique est hors de doute la patrie de ces monnaies. Da léle ressemble à 
celle d'Astarte sur les monnaies de la Byzacène u** 1 et 10 et de la C«arlhage romaine n*' 33U a-c, 
et représente probablement cette déesse. Quant au type du revers, on ne saurait dire s'il faut 
y voir un autel, une stèle ou même un siège lapidaire; c'est sans doute un objet appartenant au 
sanctuaire d'A.startc. IVotis avons classé ces pièces h la Nuinidie parce qu'elles se rattacbent au 
D* ôO pur la longueur et In dispusitiou de la légeude au revers. 


I) On trouve le nun Ansl tlaui les noms de Tsbrece. Tu> 
Dite, Ilippo, Cirta et Salviaoa sur les tnoonaleB do ces 
viltes. 

s) Ilin. Aot et Tsb. Pcutlnger ed. Fortla dTrbao p. 11 et 
p. 29â, où Ei .1/eOKinta est Indiqué eonime la locaiUé 


oioderne qui y répond. 

s) Ituinert Hist persce. Vend. p. é6,toelp. 123: EptâcopuA 
7*di/Mren#û ou Toÿortnw^ 

I) Wôrterbucb p. A s. v. 

s| Cab. de Copenbogue. s| Coll, de Detgado. 
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Quant à répoqiip où lu Mauritanie fut réduite en province romaine, nous avons rapporté 
(p. 821, suivant l'opinion généralement reçue, que cet événement eut lieu en 42 sous le régne de 
Claude; mais deux inscriptions, découvertes dons le voisinage de Sitifls, font roncliire que c’est 
déjà sous Caligula, en 40, qu'elle est devenue province, immédiatement après la mort de l'tolémée. *| 


Les monnaies des rois. 

SïPHAX. 

1-3. [Ces monnaies sont décrites et figurées p. «t)-9l sous Docchus II, n**2-4.j 

VERniN.i. 

4. [Celle monnaie est décrite et figurée p. 88 sous Ilivcchus I, n’ I.] 

Nous avions supposé que les nnni.s sur ces monnaies ne désignaient pas des rois, mais 
des personnages préposés au inonnav’age, et que le mot indiquait le rojaume ou l'autorité 

royale. Tout en reconnaissant que les n** 1-3 portent le nom de Sypliax, nous ne les avions pas 
assignés au roi connu de ce nom, parce que nous n'avions trouvé dau.s l'histoire aucun roi qui 
pùt être désigné par le nom inscrit sur la monnaie analogue n* 4. Si ce dernier nom n'est pas 
celui d'un roi de la ^umid!e ou de la Mauritanie, telle était notre conclusion, il ne faut non plus 
prendre le nom de Sypliax, nom d'un usage fréquent, pour relui de ce roi. Par ce motif nous avions 
rapporté les n" 1-4 aux Boccluis I et II, qui étaient dépourvus de monnaies. A présent, nous 
avons aliandonné celte explication. Levy, il y a quelque temps, a émis l'opinion que le nom sur 
le n“ 4 est celui du roi Vermina, fils et successeur de Syphax. ’) Il est lu par lui: “Oatl , VH.MM). 
Le I', le .4»' et le 5" de ces caractères sont iocuntestablcmenl , comme nous l'avons supposé, 
V, M et D; le 4** peut bien être .N; mais le 2"* est un Ph ou un o dans l'écriture ancienne et 

i) Orelil IriKr. &S37 et 5338. Cavedoni Op. rel. I. c. p. 9} Dans ZeUsebr. d. d. morgcnl. Gescllieb XYIII (1864) 
13-14. « p. 573 suit. 
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normak', à laquelk celle hfgende appartient, et non pas un H 'K Néanmoins, selon toute proba- 
bilité, ropinimi de Lexy est Juste. Il est bien pos.sible que telle ou telle lettre ait pris une for- 
me particulière dans récriture dont on se servait dans la Numldie occidentale; pins tard, lorsque 
récriture eut été dégradée, on trouve quelquefois le rtsch 6guré ainsi dans les inscriptions lapi- 
daires. Il se peut encf»re que la forme insolite de cette lettre soit due à rimpérilte ou à l'incurie 
du graveur du coin; sur les monnaies de la Mauritanie d'une époque postérieure, on rencontre 
plusieurs fois des lettres de formes fliiitives, soit dans les légendes grecques^, soit dans les lé- 
gendes puniques; c'esl ainsi que le même caractère dont il s'agit, sur le n* 15 sert h exprimer 
tant lin htth qu'un Aé. *1 Or, si l’un donne à ce caractère In valeur du retch^ toute difflculté 
disparaît, et rien ne s'oppose plus à rcxplication qui se présente comme la plus naturelle de 
la légende sur les n** 1-3, celle par le roi Sypliax. VKMND est très-acceptable comme nom 
d'homme libyen; ver (ou tytr) signitle homme (en latin vir) dims la longue berbère, et se ren- 
contre dans un antre nom propre Hbven. *) On s'explique facilement que Vrmnd ait pu passer 
en IVmmo, OtUçftira, OtUçi»êvàç^ conime le nom de ce prince se trouve écrit par les auteurs 
romains et grecs. Ajoutons que l'usage de récriture normale, que présente cette monnaie, con- 
vient mieux b l'époque de Vermina qu'à celle de llorclins 1. 

Le pays sur lequel ces deux rois régnèrent, était celui des Massésylîeiis ou Numides occi- 
dentaux, qui fut plus lard annexé à la Mauritanie orientale et appelé MauriUinia Bocebi ou (>a?sa- 
rieiisiK; ils avaient pour capitale Siga. On ne sait rien de Sypliax avant l'an 213, lorsqu'il fut 
impliqué dans la guerre de Rome avec Carthage. Les événements ]irincipaux de son règne pen- 
dant la seconde guerre punique ont déjà été rapportés p. 13-14 et p. 80. Après avoir été vaincu 
par Masinissa et Scipion dans la bataille de Cdrta, eu 202, il fut emmené captif à Home et mourut 
peu de temps après à Tibiir. Vermina avait combattu avec son père contre Masinissa et fit, 
aprè.s la déroute de Cirla, de grands elTorts pour se maintenir dans le royaume paternel. Il 
envoya des troupes auxiliaires à llannibal el l'aida à conquérir plusieurs villes de Masinissa; même 
après avoir partagé la défaite d'Hannibal à 2ama, il leva encore une armée pour la conduire à 
Cartilage, mais fut battu par Scipion. S'étant réfugié dans les provinces reculées de son royaume. 


Il Pour éire un rucJt, ce csractére aurait éù avoir la partie 
iupérirure fonnêe de la meme manière que le dernier 
tlùhth. Lefj dit qu’en examiaant la pièce en qucatlon dan» 
le mutée britannique, Il a trouvé que ce caractère n‘eat 
pas très-pointu en tuiut; mais la figure qu'il en adonnée 
lul-mème (p. 576), prouve le contraire. Le dessin dans 
notre texte est exact et fait d'après une empreinte très- 
marquée. Le tnème savant fait encore observer que ce 
caractère oe peut que difficilement être ori ^nneè; mais 
on trouve assci souvent le ghvn«t figuré ainsi dans les 
InieripUofis lapidaires de Carlbage (to}cx p. a. tes inser. 
do musée britaonlque n* B i 4, n* 35 l. 6 et n* 58 L 9J, 
et sur les monnaies de Carlbage II prend presque tou- 
jours crue forme; voyes Vol. li n*> Ufi, 193, 307, SIfi 
et 34B. Que cc no soft pas un pÂé qui est Insetit sur 
tes dernières monnaies, se volt par le n«390, qui pré- 
sente cotte lettre. 

t) Voyex plus bas tuba II q**89b el 102a. 


ai Voyn plus bas sous ce u*. 

4i pD*)l dans l'iDscrlpUon TNugg. ligne 4. 

Sj Lrvy transcrit rrnind en Fcmtodci et suppose que la 
leUre me«lia d à été assimilée à la linguale n, aisimi- 
lalioii dont II cite plusieurs exemples tirés des anciennes 
langues de Ulalie. Mais II est tout aussi possible que 
le nom ait été prononcé Fenntnd, el que tes Romains, 
donnant au nom la désinence a, aient élidé le d final; 
voir plus loin è la fin des observallons ethnologiques. — 
Si. en prenant la 3»« lellra pour un ÿAimef. on lit le 
nom F^mûid, il est à remarquer que esjr ou vap a 
sans doute été un mot libyen, comme on peut le con- 
clure des noms de villes maurilaiiienncs: Yag«. Vaxal 
et Vegesela. Lorsqu'on se rappelle à quel degré les noms 
propres barbares étaient souvent altérés par Ica Grecs 
et les Romains, on ne trouvera pas Impossible qu*un 
tel nom ait été chao|é eu Vermina; mais, certes. Il 
s'éloigne plus de la forme romaine que Vermind. 
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il envovn une ambassade à Rome pour ubtenir la paix, qui lui Tut accordée, en 300. Il coiiscna 
la partie du royaume de son père qui n'avail pas été conquise par Masinissu. I, 'époque de sa 

mort n’est pas connue. •) 

tjuaiil aux cavaliers qui sont llgnrés sur les monnaies de Sypliax , nous avons cité p. 94 
plusieurs passages d'auteurs anciens qui ont rapport fa l'armeinent et ù l'équitation des Numides 
occidentaux ou Mauritaniens. Nous allons y joindre quelques représentations flgiirées. Pour 
leur arme offensive, le javelot ou la lance, elle se trouve derrière le liusle de la Mauritanie per- 
sonnitlée sur les monnaies des rois et des villes |n**l5, lH-19, 71, 196 et 209), et auprès d'une 
proiome de cheval sur un denier de Jid>a 11 |n* 123). Les monnaies d'Iladrien et de (iummodus in- 
scrites HADBITANIA oITrent le pays personniné par une figure, debout fa célé d'un cheval et tenant 
une lance. Sur In colonne Trqjane, où l'un voit représentée la cavalerie maure cpie commandait 
h. tjuietus dans la guerre de Trajan contre les Ilaces, les chevaux sont sans selle et sans frein.') 

BOrCHIS I-II ou B»£ID I. 

4 a. Tète du roi diadémée, fa g. Grèneli.s. R-. Parlii' anlérienre d'un vaisseau de guerre, 
ponté et pourvu de rames. loi proue est ornée d'une couronne*) et d'un long bandeau 
nattant; deux boucliers sont attachés à la constniction élevée sur le pont. Au-dessous, une 
coquille. (Pig.) .41.6. 4 Dr. phén. t i,llgr. *) 

4 h. Tète semblable. Gréneüs. I 4 . Partie antérieure d’un vaisseau semblable. La proue est 
ornée de la luêine manière; on ne volt qu'un seul bouclier au-dessus du pont. Au-dessous, 
un dauphin. (Fig.) Æ. -v. 2 flr. phén. 7,lgr. *) 

La fatirique, le poids et la provenance renvoient ces monnaies aux rois du nord de 
l'Afrique. Le système dans lequel elles sont frappées est le phénicien, qui avant le dernier siécie 
de notre ère était adopté doivs le monnayage de ces rois. Klles proviennent du sud de l'Espagne*), 
oii se trouvent fn‘qnemmcnt les monnaies (|e l'.Vfrique, surtout celles en argent frappées par le.s 
rois.’) (juaiit fa In question du royaume anipiel elles appartienneul, on ne saurait les ra|iporler 
fa la Numidie orientale; car les monnaies de ce pays ne présentent pas des types maritimes, ni 
celles des rois, dont la capitale, Cirta, était sitnée dans l'intérienr, ni celles des villes. 4Iais on 
trouve la partie antérieure d'une galère semblable sur une monnaie de llogud II (n*K), puis, un 
vaisseau fa voiles et fa rames, ainsi qu'un daiqdiin, sur les nioiiuaies de tiésarée |n" 2U9 et 213), et 
enfin nu dauphin cl un trident sur quelques-uns des deniers de iuba II (n**29 et 30), qui sont 
san.< doute frappés dans la même ville. C'est donc aux rois de la .Mauritanie qu'il faut atlribuer 


Il La Croix lliiloire de Id Numldl« p. 22. l^ul; Rexl'Encjrcl. 
d. cl. AH, IV p. I610'I0I7, où l'on trouve eitéi let pa«> 
de TitC'LIve cl d'Appien qui regardent Vermlna. 
a) FabreiU Columna Tnalana p. â n* Froehnrr Colonne 
Traiaiie pl. CoDfdrcx Üor§he«i Dee. X 

Osierv. 8. et CevedonI Op. rel. Le. p. 14. 
ai Celte couronne eil peu dietlneie «nr te n*, mêla elle 
est trèe-marquée sur le n« ioiv. 


«I Colt, de Üompois et cab. de Medrld. 

6i llu«èe britannique. 

«I Au rapport de M. Bompois, lei deux exemplairex du o* I a 
ont ëui trou«^ii ilaiia le »ud de rEtt|Migne •>«€ une draclime 
aux mêmes type», qui est dans le musée de Madrid. Le 
didrarhnie n« 4b a été acquis pour le musée brttaonique 
pnr M. Mark, consul anglais à Mataga. 

Vo)c< plus haut p. 61. 
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ers monnaies. Il es^l inoerltin si c'est un seul et même rui, un si ce sont deux rois, que repré- 
sentent les têtes; les phvsiunumies ne dilTèrent que très-peu l'une de l'autre. On ne peut y \olr 
les portraits ni de Uogud II ni de llocelius III; car les monnaies de ces princes portent leurs noms, 
écrits eu latin et en phénicien, tandis que les monuaies dont il s'agit sont anépigraphes ; en outre 
les monnaies d'argent de Itogud II sont des deniers suivant le système romain. ilestc donc h 
choisir entre llocchus I et ses deux (ils, Itocclms II et Bogud I. L'emploi du système phénicien 
dans le monnayage convient le mieux au régne de itocchus I; car, à son époque, au motus pen- 
dant la première partie de son règne, ce système était adopté dans la Numidie, tandis qu'au temps 
où régnaient ses tlls, il était remplacé dans ce pays par le système romain. D'un autre eèté, si 
l'on présume avec Kckliei que la tète iliadémée qui est flgurée sur un des deniers frappés par 
Faustus, fils de Sylla (voyez p. ÙOf, représente le premier Bocchus, un ne peut assigner à ce roi 
les monnaies dont il est i|neslion ici, parce que les tètes en sont toutes dilTérentes. Knfin, pour 
ce qui regarde les fils de llocchus I, dont l'un, Bocchus II, régnait sur la .Mauritanie orientale, 
l'autre, Bogud 11, au même temps sur la Mauritanie occidentale, le type du revers convient è l'un 
et it l'autre de ces rois; ou- tin vaisseau, comme notis l'avons déjlt fait remart|uer, est placé sur 
les monnaies de Jol (Césaréef, résidence des Bocchus, et également sur une monnaie de Bogud 11, 
fils et successeur de Bogud I. 

r.'est très-peu que nous apprend l'histoire à l'égard de ces trois rois, et la durée de leurs 
règnes n'est pa.s connue; voyez ce qui se trouve exposé lit-dessus p. tii-87, K8 et 95. 

Lu navire, un bâtiment de guerre, est remarquable par la construction qui s'élève sur le 
pont, et par la décoration de la proue; celte décoration se rapporte sans doute à quelque victoire 
navale. Le long des flancs des vaisseaux, un aperçoit des flots qui sont flgun-s d'une manière 
différente; le coquillage et le dauphin indiquent lu profondeur de la mer. 

BOCCIM S III. N"9-I4. 1*. 97-füO. 

Levy a adhéré à ratlributiou de ces monnaies à Bocchii.x III, c. it d. au roi qui, d'abord 
souverain de la Mauritanie occidentale. Unit par régner aussi sur la ïingitane et mourut en 33 
av. J-C. ; il fait observer qu'elles ne peuvent être altrihuées it Borcliii.s I , beau-père de Jngurtha, 
parce que l'écriture en est trop dégradée pour l'époque de ce prince, ni non plus à sou fils Bocchus II, 
parce que plusieurs d’entre elles sont frappées dans la ville do Sèmes, située dans la Tingitane, 
sur laquelle il ne régnait pas. ') Pour le nom que nous avons transcrit B'p3, le savant orienta- 

liste préfère de lire CpS, ce qui n'en change en rien la signillcation, parce que, dans l'écriture 
néophénicieune, les consonnes du même organe se remplacent souvent l'une l'autre; mais il est à 
remarquer que sur la nouvelle pièce n' lâa, dont la légende est donnée dans la page suiv., l'ini- 
tiale du nom de ce roi ne peut être qu'un ielh. tjuant au nom de Bocchus, il est sans doute 
d'origine libyenne et se trouve peut-être en relation avec le nom d'un dieu qui est appelé Bacax 
ou fiacaee dans une inscription latine découverte dans le nord de l'.kfrique. *) Cavedoni"), de 


I) Zcitschr. d. d. m. Gesetlscli. XVIII p. ô80. voyez Levy I. c. Dote précéd. 

s) Annuaire de ]s soc. srchéol. de Conztonllne tS6t p. 177; g| Op. rel. I. c. p. 14. 


Digitized by Google 



LA MAI'KITAKIE 


73 


miJme que Duchulai» atant lui*), a supposé que le dieu qui est représenté sur le n*ll atec les 
aUriliuts de llaccims, fuit allusion au nom de llocriuis. Ces savants iront pas tenu roinpte que la 
monnaie dont il est s'agit est punique, et que ce n'est pas Itaeehus qui y est Bguré, niais tel autre 
dieu phénicien ou libyen qui lui répondait. Tuuterois, si, romme c'est bien possible, le dieu afri- 
cain Bacax, dont nous tenons de faire mention, a eu do l'aflinilé avec le Karcluis romain. Il faut 
admettre, non seulement que cette image offre une allusion au nom de Bocchiis, mais que r'esi 
comme représentant le dieu tutélaire du roi qu elle a été placée sur la monnaie. 

IntéiTogif rntr« ROmil'S III et Jl B.t II. 

15-17. 1‘. 100-102. 

1 5 a. Semblable au n* 1 5, avec la légende variée ainsi : -E. 7. gr. *) 

17 a. IMP CAESAR Tête de Jupiter-Ammon, ii g. ffr. DIVI F Eléphant marchant ii dr. , en 
foulant aux pieds un buisson |?). (irénetis au pourtour des deux rOtés. (Fig.) 

Æ..5. S,6gr. *) 

17 b. IMP CAESAR Taureau comupéte, ii dr. H-. DIVI F Lion altaipiant, >i dr. Creux fond. 

Grènetis. (Fig.) Æ. 9J. 2i,igr. *) 

17 c. AVGVS Tête d'Auguste, nue, A dr. Autour, une couronne de chêne. R-. A ALLIENVS 

Télé barbue de Itaal, tue de face et sans cou, entre deux rameaux (de laurierl. 

( Fig.) Æ. H. ( t,7 gr. ’) 

'Nous atons pris le nom cpii précède le mut sur le u* 15, pour celui d'un sulféle 

qui, coqjoiulement avec le duumtir romain dont on lit le nom au revers, a frappé la monnaie ]>our 
le royaume de Mauritanie pendant l'interrègne après la mort de Ilocchus III; pour la lecture du 
nom punique, nous l'avons regardée comme douteuse. Plus tard, Levy, tout en rapporlaut l'émis- 
sion de cette monnaie au même interrègne, a interprété le nom par celui du roi Ilocchus; siijipo- 
sanl que le S’*’ et le 4*” caractère forment ensemble une seule lettre, le ain, il transcrit le nom 
CpE. *) De prime abord, et lorsqu'on s'en tient à la légende de l'exemplaire qui est llguré sous 
le n* 15, un est porté à regarder cette interprétation comme peu acceptaltle. Le 1' caractère est 
identique à celui qui précède le mot rzbcc et, malgré l'olisence des deux petits traits à g. (cf. 
n* 12), ne peut être que l'article hé; le 3"’ et le l" caractère sont séparés l'un de l'autre; de plus, 
c'est une chose insolite et très-étrange qu'une monnaie présente sur l'une de ses faces le nom 
d'un roi, et sur l'autre celui d'un duumvir romain; ajoutons enllu que, .«ur la niomuiie analogue 
n* 16, qui semble porter le nom du même duumvir au revers, la légende punique au droit ne 
peut guère contenir le nom de Bocclius. ’) Nonobstant tout cela, il faut adopter l'interprétation 
de I.cvy. Sur le nouvel exemplair!^, dont nous avons reproduit la légende sous le n*l5a, le I' 
caractère est différemmeut formé et parait être un beth; sur le n* 15 l'initiale peut également être 


I] Vo>» p. 09 noie S. 
t) Chei RuiUci cl Feuanlcat. 
l•t| CaU. de Copentugiie. 

»/ ZeiUchr. d. d. ta. GcBdiMh. XVlll (lâ64l 


71 L« I'* leltrc, la »eule qui loU vicibte de celte légende, 
peat A la vêiilé dire riotUale du mot 
le Boni du rot précède iMOjouni ce mot. 

lü 
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un bdh (le furme dt'gradiù*, puie, le ’i"* et le t*’ caractère, si un les prend ensemble, présentent 
en elTet la lettre sin. Heste seulement la difficidtc (pie le revers oirre tous les indices de l'ad- 

minUIration d'une colonie romaine. A cet égard, il faut admettre, ou que cette inunnaie a été 

frappée, sous le régne de Itocchus, par une colonie cpii a été fondée dans son pavs par des lio- 

mains, ou qu'elle a été fabriquée pendant l'interrègne après sa mort dans une ville punique, 

dont l'adininislralion par le gouvernement impérial du pays a été organisée d'après celle des colo- 
nies romaines , mais où l'oincier monétaire s'est servi provisoirement d'un coin du roi défunt 
pour la face de la monnaie. 

On ne peut douter que les trois uiounaies n'l7a-c n'aient été frappées dans la Mauritanie 
durant cet interrègne. Pour le n*17a, les types (ju'il porte sont africains*), et les seuls ô esem- 
plaires qu'on connaisse de cette monnaie, ont tous été trouvés en Algérie; il se rattache par les 
légendes et la fabrique au n*IT. La monnaie n‘l7b présente les mêmes types que la mon- 
naie de Julia II n*7â, et a été découverte dans l'emplacement de Oésarée. *) La pièce n‘l7c, 
i|ui, ainsi que la précédente, est sans doute unique, porte la même tète de Itaal, vue de face, qu'on 
trouve sur les n"2îl-2S2 de Tingis et sur les u“ 107 et 248-2i'2 de Semes; il est donc vraisem- 
blable qu'elle est sortie de l'imc ou de l'autre de ces villes. A ALLIENVS est probablement le 
nom de l'un des duumvirs de la ville; relui de l'autre s'est trouvé il ganclie. 


JI B.i II. >“IH-108. P. I03-I2Ô. 

89 a. Semblable au n°89, mais avec la b'‘gende écrite ainsi: KACOflATPA BACIAICCA (sic). 

/R. 3}. lien. 2,66 gr.*) 

9'2a. Semblable au n*92, mais avec KAEOflATPA écrit en haut, BACIAICCA eu bas. 

Æ.3J. Den. 2,95 gr.*) 

102a. lOBA B ACI A€(0 ( sic ). Crocodile il dr. l)-. C€A€N Le symbole d'Isis, composé d'un disque 
surmonté de deux plumes et placé entre deux cornes de vacbe; au-dessus, un grand crois- 
sant; en bas, deux épis, (l'ig.) Æ. 7. 15,7gr. ‘) 

103. [La tète de la vache est surmontée du disque lunaire orné d'un urceus et reposant sur le 
croissant. ’) J 


I) Levy. làchint d'écarter celle difltcullé, e'ciprime dans les 
lermee qui euirenU /Au bute .lutlimj/jmiHlei trOre: 
iiflcA dem TmU iteccAM bù sur ThrünbcfldÿUiiÿ hàba JJ 
fcAemt MauritoHitn un/cr réniwcAer Venfaltung yrr/andcTi 
MU AflAcn, du4 Oeid oéer iieee stun noch lAeitieeûe mil 
(1er aUen PrOpe uud nue tiiutùiÿ mü dem ZricAen 
der ramiecAe» l'enridlung ecAAtgen. ' Mêla en volt |(âr 
les n" 17 et I7fli, que le gouvernenient romiiu de la 
MaurlUinle, durant cet InterTégoe, u fait tiaure dea mon- 
tialee avec la léte et le nam d'Auguete, et par le n*l7c, 
que radmlnlBIraUon locale a fait de inciue; ou ne peut 
admettre que le gourerneur impérial, roulant coiiaerver 
une eniprcliUe aittcrleurc, soit allé Jusqu'A retenir le 


nom du roi décédé. 

aj Le type du revers rappelle celui du deitier liien connu 
de Jules César, qui repréeente un élépUant roulant aux 
pieda un serpent : male l'objet qui cet figuré devant Ica 
pieds de l'animal ne peut guère être un serpent 
s) Le renseignement donné ci-dessus concernant la pro- 
venance de ces roonnsles, est dû A M. P. de Lbolcllcrie, 
ancien conservateur du musée arctiéologlque de Chercbcl, 
par lequel la cabinet de Copenlrugue a acquis les pièces 
ii« ITa et 17 b. 
e-s) Cbea RoUIn et Feuardenl. 
a) üab. do Copenhague. 

7) b'après un exemplaire distinct acquis par le cab. da Paris. 
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Le n* T02a est remari|uable en ce que Clcopâlrc, épouse de Jiilia, y est nommée Séléné, 
surnom qu'elle acait rri;u dés sa naissance de Marc-Antoine, son père.') I*ar les légendes des 
n*'89a et 102a (conf. les n" !>5, 96 et 113), on voit que les oniciers monétaires et les graveurs 
de coins connaissaient peu i'écriture greci|uc; conréres les remarques faites p. HT au milieu. 


I’. 108 n*88. La télé au revers de ce denier a été désignée par nous comme celle de 
Cléopâtre. M. .Moimnseu, dans (jurlques notices sur <'.léu|iàtre, épouse de Jiiba, qu'il vient de 
publier*), considère celle désignation coinnie erronée, parce que Cléupéire ne vivait plus 5 l'époque 
où la monnaie fut frappée, et cite ii ce sujet une remarqu'e qid lui a été communiquée par >1. Sallel, 
à savoir, que la télé diffère beaucoup des portraits de Cléopâtre sur les autres monnaies, et qu elle 
parait plutôt avoir un air viril et ressembler il celle de l‘lolémée sur la monnaie de Jiiba n* lO.'i. 
Sous ne croyons pas nous être trompé en prenant celle léle pour celle de CléopAIre. M. 5lumniseti 
renvoie au raïqiort de l'Iiislorien Joséplie*), selon lequel tilaphyru, flllc d'Archelafis, roi de Cappa- 
doce, après la mort de son mari .Alexandre, fils d'Ilérode, devint l'épouse de iiiba; llérode ayant 
fait tuer .Alexandre peu de temps avant sa mort, Glaphyra était veuve en I avant i.-C. et pouvait 
dès lors contracter un nouveau mariage. |gi monnaie dont il s’agit, portant l'an XXXI du règne de 
Jiiba, U été frappée en t! après l.-C., et, Glaphyra étant morte en 7 après l.-C., il est à supposer 
qu'elle a épousé Juba avant l'émission de la monnaie, ('.elle argumentation est juste; mais il 
faut prendre en considération que le mariage de Juba et de Glaphyra fut rompu; Josèphe rapporte 
que Glaphyra épousa en troisièmes noces Arclielafls, frère de son premier mari. *) Il est donc très- 
probable que Glaphyra, en l'an 6, lorsque la monnaie ftil frappée, avait déjii été répudiée*), et Jidia 
a bien jiu y mettre l'enigie de CléopAIre; il n'y a rien d'evtraordinain* il ce qu'une épouse décé- 
dée ait été célébrée de cette manière. Pour ce qui regarde les traits de la figure sur le n" 88, 
il ne faut y attribuer que peu d'inqiortance; les effigies de Cléopâtre dilTèrent sensiblement entre 
elles, de même que celles de Juba; selon nous, cette tète ressemble tout autant â plusieurs de 
celles de Cléopâtre qu'â celle de rtolcmée sur le n* I0.i. itemarquon.H enfin que l'âge qu'avait l'Io- 
léinée lorsque la monnaie n•88 fut émise, défend d'y voir son portrait. Suivant Tacite, Ptoléniée 
était un jeune homme vers la fin de la guerre contre Tacfariua.s ‘| c. a. d. en 21 après l.-C.; en 
conséquence il n'était qu'un enfant eu l'an G où la monnaie fut foliriquéc ; mais le buste ne repré- 
sente point un enfant. Du même rapport de Tacite, on peut conclure que Cléopâtre n'est pas 
morte longtemps avant l'émission de la monnaie, ou le mariage de l’Iolémcc avec Glaphyra. 

P. 116 (au milieu). Quant aux monnaies avec le nom de Cléopâtre, nous avons trouvé 
probable qu'elles ont été émises en l'honneur de cette reine, mais non pa.« par elle, en renvoyant 


■I Ll.ee. p.170 note 4. Colle pièce imique s élé ocquliie 
pour le mblnct de Cvpcubague par M. P. de Lhotelleric 
è Chcrchcl. 

s) CorollarUi de CIrupaIra Jubee dent Epbomerts epigri* 
pbicB 1873 fiBc. IV p. J7T. 

SI Aol. Jud. XVII, I3,r. Bell. Jod. Il,7,«. 

e) Le rappurl de Joaèpbe que ce mariage n'eut lieu qn'aprèi 
te mort de Jnba, cet une erreur, comme on le volt por 


les dalea tur Ira monniiei de ce roi. 
s) N. C. Muller I Fragm. hUt. ;r. min. III p. iCdl a cnile 
In eonjeclure qae iubi s prie part à l'eipéilltlon arabe 
du eèear Caias, qu'il a'cet alort marié aTec Glaphyra, et 
qu'aprèe la mon de Gaina, en 4 oprèa l.-C., Il oal re- 
tourné en Afrique, abandonnant Glaphyra en Aele. 
e: Annalee IV, ?3: JAuleaneo, Jttla filio, jneenra ûicurwfo 
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au» niunnair^t qui |<orlrnt l)'» iinin» des reines égyptiennes, ainsi qu'aux monnaies romaines qui 
présentent les noms des impératrices et des princesses impériales. Hans ses notices sur C.léo- 
pâtre que nous venons de citer'), M. Monim.sen a soutenu l'opinion contraire. Ce savant fait 

remarquer que, dans cette question, on ne saurait, de l'exemple des Ptolémées cl des empereurs 
romains, qui éUiienl des souverains absolus, tirer aucune runclusfon quant aux rois dépendant de 
Home, dont le pouvoir était limité par certaines lois; ces princes, ajoute-t-il, n'avaient conservé 
leur droit monétaire que gréce il une concession de l'empereur, et ii'avaienl proludilemenl pus la 
lilierlé de mettre sur leurs monnaies d'autres noms que les leurs. tjuani à la circonstance que 
quelques monnaies du royaume bospliorien portent les noms de Trypliéne, épouse de l’olemon II, 

et de Ijépépyris, épouse de Mitbradate III, les seules reines outre CléopAIre dont les noms llgu- 

renl sur les inonnaies royales frappées sous rempire, M. Moimnsen pense que ces monnaies, qui 
ne sont qu'en petit nombre, ont été fabriquées selon un privilège spécial. I.e savant allemand 

émet enlln la conjecture, que Juba aurait re<;u d'Auguste la ^umidie comiiie son royaume paternel, 
mais la iMauritanie nu nom de son épouse, ou que les deux royaiuiies auraient été donnés aux 

deux époux en commun. *) ^ oici ce qu'on peut répondre. Il parait peu proboljle que le droit 

monétaire des rois soumis ü Home ait été tellement restreint, qu'un prince, voulant honorer sou 
épouse en faisant figurer son efllgie et son nom sur ses monnaies, edt été obligé d'en demander 
raulorisalion ii rcmpereiir; mais supposé même qu'il en ait été ainsi, le privilège qui, selon 
M. Mommsen, fut accordé aux rois du llos[diure, a tout aussi bien pu être donné il Jiiiia, et un 
li a lias besoin de recourir à une conjecliiru comme la proposée. 

P. 132 (en haut). .\u sujet du crocodile qui est flgiiré sur plusieurs des monnaies au 
nom de Cléopâtre, il faut faire remarquer que, dans i'antiqiiilé, il existait des crocodiles dans les 
environs du mont Atlas*), et qu'un de ees reptiles, pris dans un lac nonimé Mlide, qui était situé 
uuu loiu de rucéan et d'où l'on croyait que le Ml sortait '), fut consacré par Juba diuis le temple 
d'Isis ilseiim) ii Césarée, où on le voyait encore au temps de Pline.*) 

P. 122. Nous avons fail la remarque que la représentation sur les n*' ô7 el 71, l'aigle sur 
le foudre avec une couronne cl un sceptre, parait avoir trait à lu déilication d'Auguste de même 


IJ I’. prtcSil. DOW g. p. iH-in. 

ai L'auteur l'eiprime comme il suit: — Cleopatne 

hçe eonctséum est, ut «ko ^ure roynoreT, fieri poiett, mm 
anna/e« sm&ant, Jtibam ab A^ÿ^uio d partent l'vyiqî 
poterm, ûi mi Sumiditt, occepusSp et pmterea reynum 
Mottrilaniet (Str<UKi ^ p.tf» , />w3J, Ut 

ipee hobuerii^ hoc weorù nomine; ttd poted etinm utn- 
fue conjutfi fatum reynuitj eommtmî nemine cUituw eue. 

a) llérMlotelI.SÎ; S(xabonXVII.S,4(|>.A?6|: Pmisafiia* 1,33,6. 

4' U'apièa les relations puniques sur rorl^iine du Ml, où 
Juba puisait dans scs écrits Ivoir Ammien XXII, IS), et 
qui furrot pins tard adoptées par Pfine <U.N. V. tO). Du 
reste l'idée que le Xil prenait sa source dans la partie 
occidentale de TAfrique, êUil très répandue dans l*an> 
tiqoilé. Hérodote 11, 3t>33. Strabon J. e. noie précéd. 
Denya lo Périégétc t. 230*7?3. 

Si Pliii. H. N. V, 10. C'est M. Frobiier qui a appelé mon 
atienüon sur ces passages des auteurs anciens, aux- 


quels il B renvoyé dans un mémoire luléressonl, In- 
titulé Le crooodl«i« «lo iV'ùmoa, qui a rècemtnenl paru 
(p. 13). Eu faisant mention de U présence du croco- 
dile sur les monnaies de Juba au nom de Cléopâtre, 
le savant français avance que Je n'ai pas essayé d'ea- 
pllquer es type. 11 neo est pas ainsi. J’al fait re- 
marquer tp, 123 en haut) que les types é^pliens sur 
les monnaies de Cléopâtre ont été empruntés au culte 
éfypticn, établi A Césarée per cette reine, et que le 
crocodile figure sur ses monnaies comme le symbole du 
Nil ou du dieu SelHffc. auquel 11 était consscré. Il faut 
en effet plutôt croire qu'on a mis le crocodile sur les 
moonaies par le même motif qui y a fait représenter 
te serpent ur<nu, la vache d'Isis cl lltippopotaine, qui 
se trouvent sur d'autres nionoaies de cette reine, que 
par U raison que JuUa avait offert un spécimen de ces 
reptiles «u lemple d'Isis. 
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()ue le» type» sur le» n"55 cl âU. Ca>e(ioni, rapportant ccs monnaie» au commencemenl du 
règne de Juba, croit que leur type »o réfère au royaume concédé 11 Juba par Auguste de la part 
de Jupiter, ') 

1*. 123 ad ti" 70. Par «iiite de l'analogie que ce type offre avec celui des deniers de Plo- 
lémée n" I8.S-195, nous avons fait observer qu'il a pu avoir une pareille origine, de sorte que la 
chaise, le sceptre et la couronne représentent des dons hunorillques reçu» d'Auguste. Cavedoni’) 
a objecté A notre explication que cette chaise ne présente pas la forme de la tclia curulia •). A 
la vérité, la chaise faisant partie des cadeaux qui par le sénat ou l'empereur étalent transmi.» 
aux rois étrangers, est souvent nommée tella curulia par les auteurs anciens, et on la voit ligurée 
comme relle-ci sur les monnaies de l'tolémée et des rois du llosphore; m.ais ces dons variaient, 
cl, en d'autres passage», on trouve cette chaise appelée aelia ebunea, iUfQot iXiqâauvot, sans 
aucune indication particulière'); il est donc bien possible que ce soient des dons envoyés de noiuo 
qu'on a figurés sur le n”*!), quoique la chaise, |>nr sa couslruclinn, dilTcre de la chaise curule. 
A l'éganl de cette monnaie, Cavedoni a d'abord émis l’opinion que la chaise et le sceplre repré- 
sentent le anhaaUium et la virga, signe» de» dignités inférieures de l’Etat romain, en prenant le 
do» et les bras de la chaise pour un iustrumenl |iarliculier, peul-i’trc le lüuua militana, et que 
CCS attributs peuvent se réf«‘rcr, suit A ïilière, auquel Auguste avait alors donné la triiunicia po- 
taataa et le titre A'imperator, soit A Jidia, gratifié de l’honneur du auhaellnim guatlorium et du droit 
do s'asseoir en public auprès du légat du procunsid de l'Afrique. •) Ilus l.ird le savant de Modéne 
est arrivé à voir dans ce type le trône et le sceptre du roi, toutefois en ajoutant que l'on peut 
encore prendre le sceptre et la couronne pour une haata pura et une corona lemntacaUt , et le» 
regarder comme les dons militaires que Juba a reçus en sa qualité d'allié de Home d.ina Ica 
guerres d’Afrique. *) 

1*. 124 ad n' IU8. Pour la question de savoir où a été frappée cette monnaie, cpii contient 
le nom du roi Juba conune daumvir guingtiennaiia , un a A choisir entre deux villes: Gades et 
Carthago ^ovn. Un ap)irend par un passage dans Avienus que Juba a été élu duumrir honoraire 
A Gades, cl par une inscription lapidaire découverte A Garthagèno, qu'il a été chargé de la même 
fonction A Carthago A'ova. INoiis avons attribué la monnaie A celte dernière ville, en exposant les 
raison» qui font pencher en sa faveur. Cavedoni n donné la préférence A Gades, parce qu'il croit 
que rinscriplion de Carthagenc est fausse.’) A la vérité cette inscription, ayant été incorrecte- 
ment rendue, a d'aliord fait naître des doutes; mais <lans les derniers temps, après que le texte 
véritable en a été restitué, les savants n'ont en général pas hésité A en reconnaître rauthenlicilé.*) 


I; ü|i. rcl. I. c. p. IS-16, où l'auteur renvoie eux monnalee 
d'or de flrutuv et h une monnaie d'Hadrku (Eckbel VI 
p. S07 ). qui prèeenienl des tyiiea analoguca. 
a} Up. rel. Le. p. 16. 

a) C'eat par Inexactitude qu’elle est appelée ainei dans mou 
texte. 

e) Ltve XLVII, 4; Applcn Pou. c. 32; Otodore XXX, 16; 

Poijbe XXXII, i. a) Op. reU I. c. p. 16-17. 
et Auiiall deir Inet arch. XXXVll (1665) p. 260. Covedool 
eoppoae (p. 255-256) que le IrAne et le sceptre du rot 


coiieiUuciU éaelemcnt le type eur lee monnniee de tthoe- 
melalcee, toi de Threce, et que c'est aptis le règne 
d'Auguste qu'on a fait rrpreaenter sur Ica monnaiea Ire 
doua honorlltques de ce genre. 

7) Up. rel. I. c. p. 17. 

SI P. c. Spire, C. Muller et Berbnigger, voyei II. ce. p. 124 
note 4; de même: GOrllta (Juba 11 vlU et fregm.) et 
Helif iMoiinales aoL de rKspagoe p. 273 pl. XXXV, 5-7 ). 
Cavedoni, aens motiver son opinion, renvoie aux ublce 
dans le llln* volume des Inscr. d'Orclll (publiô par 
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PT9LEM.EIS. .V' 109-207. r. 125-138. 

1*. 136 ad n*’ 185-195. Caveüoiii est <l'a>is c'fst le sceptre roval qui est représenté 
sur CCS niuimaie.s, et nnn pa.s le tcipio elumeas appartenant aux insigne.s triomphaux envoyés par 
Tibère ù IMoléinée, parce que le Liton d'ivoire qu'on voit liKUré sur les monnaies du Uuspliore à 
cAté des autres don.s lionorinqiie.s re<;us des empereurs romains, est plus eoiirt et orné au bout 
d'une tête ou d'im aigle.*) Mais comme trois de ces dons y sont ligures, savoir la chaise, la 
couronne et la loge (n'I85|, il faut croire ipril en est de même <lu quatrième; rien ne défend de 
croire que la forme de ce blton ail varié. 

I*. 137 ad n" 2111-207. (lavedoni siip'pose que ces monnaies, comme la pièce analogue 
avec le iioiii de Juba (n* 108), ont été frappées à Gades, et non pas il Carthago Nova, parce qu'il 
doute de rnntlquité de rinscriiition lapidaire, sur laquelle l'attributiou à Carthago \ova de ces 
monnaies est basée. Le savant italien fait valoir qu'on trouve les instruments ponliilcaux sur les 
monnaies de Gades, et dit qu'il est connu que Plolémée a été revêtu de la dignité de llvir dans 
cette ville. ^ Mais il n'y aucune raison d'Atcr ces monnaies à Carthago Nova, h laquelle elles 
ont déjà été attribuées par Kckel cl dernièrement )>ar M.lleïss. *) Noue venons de faire remar- 
quer qu'il n'y a pas de raison de considérer comme fausse l'inscription de Carthagène. Les 
monnaies de Carthago Nova ont également pour type les instruments ponliOcaux, et il n'est point 
connu que l*lolémée ait été llvir de Gades; Cavedoni s'est mépris en l onfondant Iholémée avec Juba. 

Les monnaies des villes. 

rÆSARKA. N*' 208-213. I>. 138-112. 

IV lll ad ii‘* 211-212. Caveüuuî'), approuvanl la lecture SITVM CAESARtS et admHlant 
que Césanne est i»ar c«*Uc dénomlnalioD. a fait ob.nersfr quo le nom de ville Makom Swtes 

présente nu analogue tronf. p. 1GG-I0T|, et que la forme SITVM, au li«ti de SITVS, est un Koh*- 
<dsoio du mi^inr genre (}ue T/taptum^ Leptiamaynum et Corinthum. 

IU8ADIK. 

21 s a. Tdte imberbe à g. IK Lue abcülc entre deux épis; au dessous, ta légende punique 

(irêuptis au pourtour des deux côtés. (Fig.) Æ. 5. 9,6 gr.*) 

Uiisadir est roentiumié par Pline eotrnne une \ilte pourMie d'un port; dans ritinéniiro 
d'Aiilouiu elle est appelée colonie.*) Celte ville, d’origiue phénicienne, était située près d'un 

s) Au csb. de CopeDlmgue. Cette plèee. qut en «atii doute 
unli]ae. a été arqulva par M. P. de Uiotfllcrte àChercbrl. 
a!' Piîiiiu* II. N. V, 1 : liHMdir <>pfHdum ttportuê. t*tol. IV, I 
led.^llbeq; p. ?btj: *Pv«cdif«i(>or. lUn. Antoiilnl . 
adder (Huaadir) C4)Umia (ed. Korlla d'Urban p. 3, >). 
Cf. Marcu» Oéogr. de Munnert p. &34. 


ilenzeiil p. 147, oii cette inaerlpuon (n*630) e»t mar- 
quée de rannotattoii êp.; mais 11 cal A rraiarqucr que 
Cf» leurs», d'aprè» l'indicalton de l'auteur, ne «létlgnent 
pas «ptina, mata tiMpec/a. 

1 ) Aitnati drll' Inst. XXXVÜ (1864) p.?Sl. 

a) Dp. rel. 1. c. p. 17. ») L.c. p. prêcéd. note 6. 

e; Op. rel. I. c. p. tS. 
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proniouloirc du m£in« uoin ') , lù où »u truuvo de no» Jour» la ville de Melllla. Elle était la 
«eule place de romiiien'e dans ces parages. ’| 

La légende, (pii est distincte et présente les lettres RSADtt, ne laisse aucun doute nue 
c'est Htisadir où la munnaie a été frappée. L'alieiilc est un type qui convient très-bien à cette 
ville, qui possédait probablement une ressource importante dan.s l'apiculture, comme il est permis 
de conclure de ce que Mclilla, qui occupe sa place, a tiré son nom du miel, et que de nos jours 
la plaine environnante se distingue par son miel exquis. °| Il y a, comme un le voit, une con- 
formité notable entre cette monnaie et les deux précédentes (n"SH et 215), que, d'après les lé- 
gendes, nous avons attribuées h Lamarata et Timici; elles sont toutes les trois d'un travail à demi 
barbare, correspondent en poids, et portent pour types une tête (|iii riqirésentc le peuple personniflé, 
et les produits du territoire. Cette courordnuce, rumme les trois villes ne se trouvaient pas à 
grande distance l'une de l'autre, sert à conlirmer que l'interprétation des légendes est juste. 


ZILIS. N* 233. IM53-155. 

233a. Buste de déesse, voilé, ù dr. ; devant la poitrine, un sceptre (?). IJ-. Deux épi», entre 
lesquels la légende punique rirênctis au pourtour des deux cOlés. |Fig.) 

.«. 4. 2,s gr. •) 

Le travail, lu module et le type du revers font conclure que celle pièce ajqtorlient il la 
même ville que le n*233, et que la légende exprime également le nom de Zilis, bien qu'on n'en 
voie que la première et la dernière letin*. A la vérité, Vaiepit est de forme dégradée et non pas 
correctement écrit rumme sur le n*233; mais sur les monuaies de la ville voisine, Tingis, on trouve 
la même lettre écrite de l'une et l'autre manière. Quant au sceptre qui est placé devant la poi- 
trine de la déesse, on ne saurait distinguer s'il présente une forme semblable il celle du caducée, 
ou si le bâton oil're au bout un autre sy inhale; don» l'iui et l'autre ras la déesse peut être Astarte, 
voyez plus haut p. 61-52 et p. 118. Si le sceptre est un caducée, il est encore possible que cette 
image représente Thuro-Cluisartis , déesse en relation intime avec Taul-Cadimis, qui ligure sur 
l'autre monnaie de cette ville; conférez Vol. III p. f>8 n*8l. 


LIX. N“23l-21l. P. I5.V-IU1. 

P. lôH-159- L’cxplicaUou par gouvernement municipal mi commune ipK! nous avons donnée 
du mol sur les monnaies de celle ville, n*a pas été admise par M. Levy, qui a i>rêfêrê de 


i| C'eil de ce promonioïre <]uc U ville avait tiré ion nom, 
qui M uamicril en hébreu c. i. d. aqt émi- 

œnt ou cap du dieu $ukli»i«^ Hue, dao* la aignifleallon 
de prumuntoire ou pointe de terre, formait le commen- 
eement d'un graod nomtire de nomi de lieux phënl* 
cicoi tur In c6ie africaine, comme à préaent Hœ dans 
lea noms «rabea; vofei üloTcra PhôQUicr II, 2, p.514« 


.%I6; Schrôder Phôo. Sprache p- lOt note 12 et p- 133 
note 3, 

tl Marcui Geogr. de Uunnert p<534. 

a) Grlberg de Hem>û, Specchlo dl Ülsrocco p. 13 iTrad. 

allem. p. Reumoni p.2flK 
4} Gil>. de Copenhague. 
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rinter[(ri'tcr on (’6ïSÇ, par les citoyens de'i; conOfrei Tingia p. 150. Il faut objecter à cette 
Interprétation que, »nr Ira u*'234, 23!) et 241, où la légende oITre deux lignes parallèles, byza 
se trouve dans ta dernière ligne et, par consét|uenl, ne peut être lu avant le nom de la ville. Le 

même savant a fait observer que la légende du n* 236, si elle est lue de liant en bas, donne 
et que ce root peut être le même que sur les monnaies de üades, et synonyme de UIIZZ qui 

n été lu par nous.*) 


T.4JII SI.4. V242. r. ltil-163. 

I*. lt>3. Dans le signe que nous avons regardé comme lui méandre punique, indiquant le 
détour d'un Deuvc, (lavedoni a cru voir l'anse de la Utbella securiclata romaine. ') Mais le savant 
italien n'a pas tenu compte qu'il s'agit ici de la monnaie d'une ville punique. il est aussi à re- 
marquer que, sur les n*' Il et 12 |p. 08i, ce signe est placé d'une autre manière et dépoumi du 
point au milieu. 

Villes puniques incertaines. 

253a. Tête imberbe 5 g. ürènetis. IJ-. l'ne abeille entre une grappe de raisins et un épi; au- 
dessous, une légeude punique presqu' elTacée. |Fig.) Æ. I>. ll,4gr. 

Le travail grossier, il demi barbare, et les types renvoient celle monnaie 5 la partie orci- 
dentole de la Mauritanie. De la légende ou ne peut distinguer que l'initiale, qui paraît être un 
resci. t'.omme la monnaie de Ilusadir, le n*2l6a, présente une tête imberbe et une abeille et 
est d'une fabrique pareille, on pourrait songer à celle ville; mais tant la tête que l'abeille ru dilTr- 
rent |iar leurs formes, et In légende est, il ce qu'il semble, plus longue. On trouve une grappe 
de raisins et un épi placés de la même manière .«ur les monnaies de Hala (n'*2i3-245| et de 
.Semes (n”24C-252), villes situées au sud sur la cûle de l'océan. Dans cette même région de 

la cote atlantique il se trouvait deux ports dont les noms commencent par II, l'un, appelé par 
Plolémée Rusibis, par l’oivbe et par Pline Ruiubis, sans doute sur l'emplacement de la ville actuelle 
de -Maiagan*), l'autre, Ri.sardir, mentionné p.ir Pline, situé plus vers le sud, probablement I» où 
se trouve ii présent le port de Sali. 

B.4BBA. 25.5-283. P. 170-170. 

1*. 175. A (lu «Aurtiani Juiia que portail celle colonie, Cavedoni a fail ob^cner 

qu'elle a pris ce surnom, et non relui d'J»^«Mfa, parce qu'elle a été fondée par Octavien avant 
raiiiiée 727 u. c. où il re<^ut le nom d'.Vuguste. Le même aaNanl croit que le type du taureau 
nageant aur le n* 2U0 se rapporte au Kretuni (juditoQuin, en faisant remarquer que chez les Grecs 
le mot fioanoQoç parait a\oir été une dénominaltoa j^énérale d'un détroit.^) -Mais Uabba étant 


I) fbôQ. Wôftcrbucb p. 30 ». v. L'eiptiCfttiori d« 

L«y)' tel adoptée |)«r 8chr(Hler dnn» Phôii. Sprnchc p. 181. 
«I Pb6n. Wôrtcfboch p. 30 s. t. obvo Pt- 
8) op. rel. l e p. 18. 

4| Cob. de Copesbague. 


8) Marcui Géofr. de Minnert p. S37 tt 790. 

•i MarcuA l.e. p. 008'609 et p. 747. 
tj Up. rel. L e. p. 19. Conf. Üorghe«{ ticr. Pciug nelt' 
Arehl». eior. lui. T. XVI p I p. 93. 

»• L. c. Confères Spiejlegio num. p. 38 el 149. 
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une colonie romaine »itiii‘e dans l'inlérieiir du pays, loin du déiroll gadilaiu, celle liypollièse n'a 
rien de pruliabie. 

BANASA. iMTii. 

L’dc inscripliun lapidaire réeemmenl derouverte, qui cnniicnl une dêdicalion k l'empereur 
(Commode de la colonie de llaiiasa, a fait connalire l'endroil pn‘cis sur le lleute de Sidiiir où 
l'ancienne ville élail siliide. '| 

Monnaies incertaines de la Manritanie. 

N" 284-290. IM76-I80. 

290 u, Semidatdc au n*290, avec un syinbule scinhiable nu caducée devant la léle. 

Æ. 3. 2,1 pr. ») 

2U1. Télé d'une déesse, couverte d'un voile rpai.s, plissé un strié, qui descend sur les épaules, 
et sunnuntée d'un disipie entre deux cornes. R-. Trois épis. (Fig.) Æ. 6. *( 

292. Semblable nu n'pn-rédeni, mais frappée sur une monnaie de Carlbage, dont nu voit au droit 

un cheval delraut. et au revers, la télé de Céria. Æ. G. *| 

293. Télé d'une déesse avec un voile semblable, sans symbole visible sur le sommet. 

Æ. 7. 14,*pr. *( 

294. .Semblable au u* précédent, mais frappée sur une monnaie carthaginoise, dont un a|ierçoil, 
an droit, un buste de cheval et la lettre mem, cl au revers, la lélc de Cérés. ") (Fig.) 

.♦:.7. lô,*gr. 

l.cs n" 291-291, par leurs types, se rattachent de très-près aux n" 281-290 et appartien- 
nent, à n'en pas douter, également k la .Mauritanie; comme elles sont anépigraphes , on n'est pas 
k même de décider, si elles sont royales ou frappées par quelque ville, ni si elles sont sorties de 
la 3laiirilanie Césarienne ou de la Tingilane. l-a télé des n*‘ 291-292 est surmontée du symbole 
d'Isis, et le voile lient de l'égyptien; c'est donc Isis, ou bien une déesse provenue d'une assimi- 
lation d'Isis k Astarte, qui est représentée sur ces monnaies. Ilusicurs d'entre elles portent 
des traces de surfrappe; sur deux, les n" 292 et 294, on reconnaît distinelcmenl les types des 
pièces qui ont .servi de surfrap|Hî; ce sont ceux du Carthage; on ne trouvera rien de surprenant 
d.ins ce fait, si l'on se rappelle que la côte de la Mauritanie, jusqu'au délit du détroit gadilain, était 
couverte île colonies carthaginoises. ') 


Il Revue archéol. 1873 p. 300 lutv. 
ti Ctik. de Vienne et de Cnpenbague. 
s| Col), inconnue et eoU. de Six. 

I) Musée brituanique. 


S) Cab. de Copeobosue. 

0 ) VojM Vol. il p. toi n« 381. 

T) Mufée britannique. 

St et. Vol. Il p. 66-07. 


Il 


Digifized by Google 



82 


XÜMIDIE ET MAI7KITAME. 


ObsrrvatioBü elhnol<^^«M (•■eeraaat Icü woaaairü 
df la Kumidic et de la nanritaaie. 

Oummu la populalion de cea paya oiïrail iiii mélange de plusieurs peuples, et que leurs 
munuaies portent des têtes diiréreiUes du peu|il« personnillé ainsi que des purlraits de leurs rois, 
il ne sera pas sans intérêt, il ce que noua eroyons, de considérer cea têtes au point de vue eth- 
nologique. Nous donneron.s d'ahord un aperçu suocinet des rapports etliniques. 

La population primitive, celle qui à l'époque la plus reculée habitait cea pays, com- 
prenait sans doute deux races. Sallustc nous apprend que le noni de l'.Afrlqun était originaire- 
ment occupé pas les Uétules et les Libyens')) dont les premiers boititaient plus vers le sud, les 
derniers, plus près de la Méditerranée. Les traditions généalogiques conservées jusqu'au moycn- 
8gc chez les Derbers, qui représentent la plus ancienne population de cette partie de l'.Lfrique, 
amènent également il admettre une double origine. Selon ces généalogies, qui ont été consignées 
par Ibii-Kbaldoiin dans son Histoire, toutes les branches de la grande famille des Uerbers se ratla- 
chaient ii deux souches principales, appelées d'après les noms de leurs aïeux, l'une, Ueranis 
iBernès), h l'ouest, l'autre, Kl-Boter ( .Al-Boiitar), il l'est. Les Beranis répondent, il ce qu'il pa- 
rait, aux üélulea de Holluste, comme parmi leurs tribus se trouvaient les (iiiézoula, qui pn‘sen- 

teiit le même nom, et Ica El-Boter, aux Libyens du même auteur, puisque les Levata, dont dérive 
le nom des y tenaient le premier rang. Dans le cours du temps, dilférentes tribus de 

ces deux peuples émigrèrent en d'autres contrées; dans les anciens auteurs, on trouve le nom de 
(iétules appliqué il des peuplades de l'intérieur, depuis le mont Atlas jusqu'à la fronlière de la 
Syrlique, cl les Beranis se répandirent vers le nord-est, de même que, d'autre part, des tribus 
appartenant aux El-Boter allèrent s'établir dans la Mauritanie occidentale.’) Ensuite, lorsqu'on 
exiunine les caractères physiques des Berbers de nus jours'), on est également porté à présumer 
qu'ils sont issus de deux races difTéreiites , et ou parvient à connaître sous quels rapports ces 
races ont différé l'une de l'autre. Ils ont, en grande nigjorité, les yeux et les cheveux noirs et 
le teint foncé. Mai.s il y a en outre un certain nombre d'individus aux cheveux blonds ou roux, 
aux yeux bleus et au teint blanc ou clair, qui se distinguent encore des précédents pur leur struc- 
ture plus robuste; ils constituent environ un dixième de la populaliuii non-arabe.') Au Maroc, 


1) iugurtba C. tS: Ajneam initio habuert Q^tuU LSfycit 
appert» tneul(i. 

a) 2»ur ee qui le trouve e&poté cl-doiiu» de U population 
aborJgèno du nord de rAfrique, tojci lurtoul: Uovuo 
Dfce PfaÛBiiier b. 11 Tli. 2 (ISâO) p. SS& suiv.. rt Vivien 
de S«Uit*Mortin Le nord de TAfriquo dans rirntiquilé 
11863) p. 33-34, 1Ï3-I34, 138-131, 130 et 437. 
ai Let brrtKTs oorit let babltonU nou-anibcii d« TAlgérie 
et du )4«roc, oppclcs K«b.Nlce et de difTetrenU autres 
noms, qui ont un« langue porticuli^re et commune, 
dlvlsde toutefois en plusieurs dlaleetes; il faut les cod- 


siddrer comme les descendants de la populalioo primi- 
tive, bien qu'ils paissent avoir adopté quelques restes 
des peuples asiatiques lincnlgrés plus tard. 

«) CoDcemant cette population blonde, on trouvera dlITe- 
reota auteurs cités par Vivien de Saint-Martin Le. p. &6 
note I. Vojes en outre: Wagner Rciseri In Algier II 
(1841) p.&Ga.: Roget d« Delloguet Elhno|téale gauloise 
Il (1861) p.37; bull, de la suc. d'anthropologie de Pa- 
ris S. Il T. 4 (1863) p. 641 ; Faidherbe CulL des hiirrip- 
tioijs uumid. avec des aperçus ethnographiques sur les 
Numides (1S70) p. 17-10. 
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les bloDds viïenl béiiarés des bnins el ne s'allient pas avec eu\ par mariage. *) (ies llerbers 
bluuds ne peuvent descendre ni des mercenaire.s gaulois de (iarthage, ni des Vandales, ni des 
esclaves chrdlieiis dus mu.sulniaiis '), niais lireni sons doute leur origine d'une race blonde qui, des 
rêpoque la plus reculée, a habité la partie septentrionale de l'Afrique. Sur les monuments égvp- 
lieiis, depuis le 14*’ siècle, les peuples qui occupaient les pa>s il l'ouest de l'Egypte, sont repré- 
sentés aveu la peau lilaiicliu et les cheveux blonds, tandis que les Egyptiens ont la peau rouge, 
les Sémites, la peau brune, et l'un et l'autre |ieuple, les rbeveux noirs; dans les inscriptions tiie- 
roglyphiques, ils sont désignés par les noms de Lebu (ou llebu) et de Masuas (Maschuasch|*|, 
dont le premier répond il celui des Libyens, le dernier, h A/aJ«p»ç, 3lactr, comme plusieurs 

tribus libyennes sont appelées par les anciens auteurs*!, et à Moxigh, nom que se donnaient les 
llerbers eux-rm'mes. *| Ih; plus, un apprend par le Périple de Scylax que la tribu libyenne qui 
deimuirait dans le voisinage du lac Yrilon, était blonde.*) .Au moyen-Age eulln, l'exislence des 
hommes blonds est constatée par Procope et par les auteurs arabes.*) La population primunliale 
de ces pays était donc, eotnposée d'une race brune et d'une race blonde. Les lloter (les Libyens 
de Salliiste) appartenaient probablement à la première, les Ileranis (les Oétules du même auteur), 
il la dernière; car les lloter avaient parmi leurs ancêtres kaîs, nom qui indique qu'ils étaient 
altérés par uu mélange avec les Ethiopiens, tandis que les Ileranis, qui prêlentlaienl de descendre 
de Masigh, s'appelaient par préférence de re nom, qui signilie libre et noble, et se regardaient 
comme les plus purs de la rare berbère. •) 

Quant aux origines de ces deux peuples, les savants qui, dans les derniers temps, se 
sont occupés de cette qiieslion, ont émis des hypothèses très-divergentes. M. Duprat est d'avis 
que, sortis du centre de l'Asie, ils ont d'abord occupé, sous les noms de Libyens cl de Derberes, 
les régions entre l'Inde et l'Egypte, cl ont do là passé dans le nord de l'Afrique; ce savant se 
réfère au nom de Lehahim dans la Itdde ethnographique de la Genèse, et à celui d'un peuple nommé 
Barbara qui se rencontre dans les poèmes de l'Inde antique, et trouve un débris de la Iradiliou 
ancienne dans celle rapportée par .SIrabon, suivant laquelle les Maures seraient des Indiens arrivés 
avec Hercule.*) O'après l'opinion de .M. Henry .Martin, les hommes blonds, ceux qui sont repré- 
sentés ainsi sur les monuments égyptiens et qui ont construit les grands dolmens, sont des Celles 
qui auraient étendu leurs migrations jusqu'en Afrique. “I Récemment, le général Faidherbe "I a 
cherché à démontrer qu'un peuple blond, émigré du nord de l'Europe avant l'invasion des Aryas, 
a envahi l'.Afrique septentrionale, contrée qui, de même que le midi de l'Europe, a, selon lui, été 


I) Slovers I. c. p. XS7, , 

1 ) C'«l cc qu'ont montré U. Vivien éo Saint-Xtsrtin I. c. 

p. â7 note I, et SI, t'eiéhertm I. c. p. ts-fo. 

Il On y trouve eursl sppliqués A ces peuples les noms 
ée Tsmebu et de Tsheunu, dénominations générales 
sous lesquelles les Egyptiens comprenaient le i»eys do 
l'oueal et les peuples du nord. Brugscli Geogmplile der 
IVacbbarlànderAegyptensliaSaj p.7S-SI, pl. I. 4. pl. VIII. 
30 et pl. IX, 31. Bougé itans Bevue arebéol. XVI (I867r 
p. SI-84. t'aidberlrc I. c. p. 19-31; Congrès d'anthrop. 
et d'archcol. préhisL IS73 p. 414-417. 

SJ Voyea Vol. I|| p. 3 noie 3. 


St Voyei Vol. Il p. I note 3. 

Sj C. Muller Ceogr. gr. mio. 1 p. SS; {«eSei. Coût. Vivien 
de St- Martin l.c. p. 44 note 17. 

7i Vivien de Si. Martin l.c. p. 46 note I et p. 47 note I. 

01 Vol. Il p. I notes 3-3. Movers L c. p. SS6-3SS. Faidherbe 
Inser. numld. p. 36-'37. 

S) P. buprat Sur ica racea aneiennea et mod. de l'Atrique 
aept. (IS14) p. 49-73. Strabo XVII. 7 (p. S3S|. Conf. 
Roget de Bellognct Elbnogenie gaul. III (1868) p. 439. 

lei Vole Rouet de belloguet I. c. III p. 433. 

Il) Inscriptions numld. p, 34 tnJv. Congrès d'siuhrop. et 
d'srcbéol. prehlsL 1873 p. 4IOsolv. 

Il* 
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ori^inairemeut occupée par une race brune.*) savanti) M.M. A. Bertrand et \\ Br<jca préîui- 

ment également <|ue !a race bhmtle est venue du nord de l'Europe.’) 

Aux premiersi occupants de ces pays succédèrent, en {^and nombre, des Immigrants de 
l'Asie occidentale. Dans les temps historiques, nous trouvons les Phéniciens, venus par mer, 
établis en nombreuses colonies sur les eûtes, ainsi que dans quelques villes de rintérieur, et 
plusieurs do cos colonios, pour la plupart fondées par les Tyriens, romontoiU h une époque 
très^'ancieiine. *1 Avec les IMiéniciens arrivèrent sans dmite de.s émigrants apj)artenaiU à dilTértmts 
autres peuples asiatiques, comme il est permis do l'inférer do Ja tradition rap|>ortéo par .Salliisto. *) 
Il se peut aussi que de.s. immigmlious de l'Asie aient eu lieu par terre. i>’a)>rès la relation de 
l*rocope, des Cananéens, chassés de leur patrie p^tr les Juifs au temps de Josué, se somierit 
répandus dans le nord de l'Afrique jusqu'au détroit gadilain^), cl dans les auteurs aral>es se 
trouvent des traditions de peuplades arabes i|ui, dans des temps reculés, miraient traversé l'Afrique 
et pénétré dans les mêmes rt*gion.<. 

Les têtes du peuple personnifié difTèrent d'une manière remarquable les unes des 
autres. On ne saurait expliquer ces dilfénuices en supposant que les graveurs des coins ont re- 
présenté une tête il liomme, chacun à son goût et d'après sa fantaisie, im d'après un type con- 
ventionnel qui a varié dans les düTérentes villes. Les têtes qui oirreiit un seul et même caractère 
typique, se trouvent .sur des inoiiiiaies qui appartieimenl à une seule et même conlrée; mais le 
plus souvent ces monnaies ont été frappées, ou dans des villes dilTérentes, on à des époques dilTé- 
rcnles. Kiistiile, les particularités que présoutent certaines de ces têtes, et les carmdères qui les 
dUlingiicnt les unes des antres, sont d'une nature telle qu'il est impossible de ne pas y voir les 
indices de races dilTérentes. On ne peut donc douter que les artistes, en mellunt sur les mon- 
naies la tête du peuple, iraient pris pour iiiiKièlu, charuii dans su contrée, le type prédominant 
(Kons In piqmlation, et, de même qu'on n'hésite pas, dans la tête qui se répète sur les monnaies 
d'Espagne iioiiimées celtibérieiines, à recomiultre le l)pe uational des C.eltibères, de même il faut 
croire que In diversité des têtes sur les monnaies de l'Afrique répond il la diversité des races dans 
sa populaliim. Nous allons examiner res têtes, en les rapportant k quatre groupes. 

I. Nous attribuons aux Libyens blonds de la race primitive 
les têtes sur ces deux pièces, qui ont été frappées dans la Maiirilanie, 
le 11*237 à Tingi.s*), le ii*3l i ii Camarata. Il faut y joindre les 
têtes qui se IroiivciU sur deux autres monnaie.<^, fabriquées par de 
petites villes mauritaniennes, savoir les n**2l5A et35>)A, qui sont 



Il S€lcm J«s Tii«s énoncéirs iM>r M. Roget de Betloçuet. de» 
peu|iiïde« de la race brune qui liAbltail le nord de 
l'Afrique, ont paaaê en Europe et occupé, déjà avant 
rimoilsration celtique, une gronde partie de* paya nié- 
fidionaiii et ocddrnitiui de ce continent; il compte parmi 
ce« pcupladea Ica Ligure» ou Ligyens. dont Ica anciena 
auteur» ont aouveiil fait iiienllon. Klhnogéaie gouL 11 
p. ':08*3O5 et 310; III p.334-âS8. 
al Bull, de la Société d'anlliropologlc de Parts S. Il T. IV 
(I8€9| p. &31 et âStt. 

Vol lit p.2 et p. 79-80. i) Vol. III p. 79. 


S) Vol. III p. 3 note 3 et p. 79 note 3. 

• a) Coatigtlool Uémolre géogr. auivi de rcclicrchca aur Ica 
berbères atlantiques f 1838) p.93 note e. Wagner Reiaeit 
in Algier 11 p. 73. Lagneou dana le Dict. cocycl. des 
aeleiices médirslca ( IS68| a. v. Ilcrbera p. 104. Conferea: 
Movera 1. c. p 389; Slrebon XVII, 3, i« (p.83S). 

7) Celle monnaie ii'esl paa figurée daoa le corps de l'ou- 
vrage. Il s’en trouve 3 exemplaires dans le cabinet de 
Copenhague, un 4>"v dana le musée britnimiquc, et un 
a été dans la possession de Rollln et Feuardent. 
lia présentent tous la même léic légèrement variée. 


Digitized by Google 



KU&IIDIE ET MAUUITASIE. 


8à 


Apurées cian^ (a l^anche III; nonobslant le travail & demi barbare, on r<>cumiaU la nuhm* confur- 
malioQ tvpiqne dans ces deti\ l^les. i'ar les traiU du \isape, {mr In rheveliire, ou par l'absence 
de la barbe, les liUes dont il s'agit ici, se distinguent nolabtenient de toutes les .suivantes, qui re- 
présentent les peuples imniigrès ou Issus d'uii mélange avec les rares primitives. Ensuite, elles 
(litTêrent aussi des létes sur les monnaies d'E.spagne qui oITrent le type ibérique ou celtibérien, 
surtout par la chevelure; les elievcux bouclés ou cnipus étaient, conime ou sait, camclérisliqne.<i 
des Ibères '1 ainsi que du peuple qui était né de leur fusion avec les Celles.*) Or, on upprend 
par Tacite et par Jomandès que les ibères avaient le teint basané et les cheveux noirs*); ils 
élaieiit donc une race bruiie, de même, sans doute, que la grande majorité des OUihères. -*) 
tretait probablement la même rare bnine qui habitait le nord de l'Afrique. *) Il en résulte que 
les têtes en cpiestioii ne nous monlrenl pas les indigènes de relie race, mais les indigènes blonds. 



II. Les monnaies de ee groupe*) appartiennent ù laNmnidie ori- 
entale, et il est très-probable que les têtes nous olîrent le type 
iinlional des >iimides proprement dits ou des Massyliens, 
comme s'appelaient les habitants de ce pays. O type, comme on 
le volt, est tout particulier. Il se distingue de celui que présen- 
tent les têtes .suivunles, par la cinipe de la ligtin*, surtout par 
la saillie des pommettes des joues, puis, par la chevelure, qui pend en longne.s tresses régulièn*s, 
enllii par rab.seiice de la barbe. Les Numides, si Ton ajoute foi h leur tradition, avaient une 
origine h part, dilTérsiit de celle de leurs voisins occidentaux. Celte tradition, qui est rapportée 
par Salhiste^), est rattachée li un mythe, celui de l'expédition d'Ilen^iie en Ibérie, et contient plu- 
sieurs erreurs; mais il n'csl pas in>raiseinbal)le qu'elle ait pour fomleineiit un fait liislurique. On 
peut en inférer que les Oélules qui habitaient te sud-ouest de la Mauritanie, avaient, â nue époque 
reculée, r<^çu parmi eux des Perses venus de l'Espagne, que ec peuple eroisé avait émigré vers 
le nord-est et envahi la partie orientale de la Niiiiiidie, et que, dan.s celle eonlrée, il s'étnit mêlé 
avec le.s indigènes et les eoloiis pliénîdens. 


Il Voir II. cc. note 3. 

s) Merlisi. qui élflU do sang mêlé {ex Jberis et Celtie 
ttiftioi s'appelle Aifponii eonruBtttx Epigr>X.66. 

X) Ticitos Agrtcola C. 1 1 : evlcrali vultNé et tort» filemaifue 
criNM. Jordanes de orig. Gelaroin c, 3: eotorati torio 
^rijue <r!ue et n^ro nateuntur. 

41 Rogol de Ikltoguot l.c. T. Il p. I31'M5. 

s) N. Üeudard (.Nuni. iberlenne p. 3) el N. Üroca {voy. Hetss 
Monnaies anl. de l'Kipagne p. 4 note), qui foiisldèreiil 
égalenient les Ibères eomme une roce brune, sont d’avis 
qa'lii sont venus de l’Atrlque. 

si 11 est incertain, si les monnaies mimiiles n«* â9>6t 
I p. 48 > préseolenl la léle du peuple ou celle du roi vassal 
dont clics portent le nom; la léto du n» 39 ressemble 
4 celle du n* 63, embellie. 

7) Nous en avons fait mention dans l'aperçu do Ihistoira 
de la Maurttome p.79. 

SJ INustcurs savants, parmi lesquels M. Vivien de Sslnt* 


Martin (l.c. p. 133-138), ont regardé comme peu digne 
de foi la relation de Salliiste coneernani l'orlglne des 
.Numides. D'antre part. Movers tl- c. p. 111-113) a fait 
voir, qu'on peut bien otlrlbuer une valeur historique A 
ses élëmenis principaux. Celte tradUtori, comme on 
l'apprend par Sallustc, vivait dans le peuple même, 
et Hiempsal. leur propre roi. TavaU adoptée dans scs 
écrits. L’apparition des Perses dans i'occidcril. qui pour- 
rait faire naître des doutes, est conflrmée par d'autres 
témoignages. Suivant Vnrroii {l^ine III. 3), Il y avait 
des Perses parmi les plus anciens peuples qni habi- 
taient l'Espagne, et. au rapport do Piino (V, A), les 
Phnrusiens. une Iribti voisine des (k^lules et dont les 
habitations s’éteodaieut iusqu'A la Numidie (V. do Saint 
Martin Le. p. 413), descendaient de Perses qui avaient 
passé de rEapagne en Afrique. Ajoutons qu’on ren- 
contro des symboles perses sur quelques monnaies de 
la Mauritanie (voir p. 97 el 160). 
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III. Ce groupe cuniprend des niuniiaies de lu Nurnidio occi- 
dentale, appelée jiliis tard .Mauritanie orientale, émises, les deux 
premières, par Syplias, les deu» dernières, par Boccluis III a 
Siga, la capitale. >1 Le.s têtes se distinguent des précédentes 
par le caractère typique do visage, par la barbe pointue et 
par les cheveux courts non frisés. Bien qu'il y ait im inter- 
valle de plus d'un siècle et demi entre le règne de .Sypliax et 
celui de llocchus III, un remarque que les tètes sur les 
monnaies de ce dernier roi offrent les mêmes indices distinc- 
tifs que sur celles du premier, si ce n'est que les cheveux ne 
sont pas eoiipés si cotirt. Celto |Hirtie de la Numidie était 
peuplée par les .Massésyliens , de la rare libyenne, mêlés avee 
des immigrants asiatiques. On ne saurait rapporter les tètes aux indigènes bruns, car ceux-ci 
appartenaient probaldement ii la même race que les Ibères, et le type ibérien était totalement diffé- 
rent.’! C'est évidemment le type de la race sémitique qui se fait remarquer dans les tètes de 
ce groupe, et il faut croire qu'elles représentent les immigrés de celte race. Les physionomies 
sur les n” I et 10 sont d’un caractère Irès-prononré. A ce qu'il nous est dit, on en reueonlre 
souvent de semblaliles parmi les Arabes de nos jours; suivant les traditions rapportées par les au- 
teurs araties *1, il se trouvait dons la popidalion de cette contrée des tribus ancicniiemeDl émigrées de 
l'.Araliie; il se peut donc que ce soient leurs descendants qui ont servi de modèles è ces deux tètes. 

IV. Les monnaies réunies dans ce groupe sont fabri- 
quées dans In Mauritanie proprement dite, et nous offrent 
différentes tètes des habitants de ce pays, appelés par 
les anciens Maiirusieiis ou .Maures,*) Ces télés, 
tout en se rapprochant de celles du III*' groupe, en dif- 
fèrent plus ou moins par les physionomies ainsi que par 
la chevelure. Les 3 premières monnaies ont été frap- 
pées h Tingis, el les lèles qu'elles portenl, peuvent re- 
présenter les hahitanl.s du nord du pays. ’| Ceux-ci, ii 
en juger par les monnaies, ne suivaient pas, à l'égard 
de la frisure, les modes de leurs voisins; les ebevenx sont retroussés et rappellent l'indication 
de Martial; Maurui retorto cn’ae. •) Les S dernières pièces’), et de même les n"212 el 240-247 



244. 


I) L« II* 11 fp. aSJ, qui est de même frappé par Boecbas lit 
à Slga, perte aiie tête qui, par les Iratls, se raltaehe à 
celle des o» »-IO, et par les cheieus, à celles sur les 
monnaies de Tingis. La ville de Stga était peu éloignée 
de la fruuliére de la .Vtaoriunie occldenule. 

al Voyei plus haut p. 8â uotes t-S. 

SJ Vo)Ci plus haut p. S4 note C. 

4) Voyex Vul. 111 p. 78. 

s) La munaale n* Il p.98, qui ogre une tête avec la même 
eiievelurc que celle du n*224, est également frappée dans 


une ville sur la cûte septentrionale; cooférea note I. 

e) Kpigr. VI. 39. Par eertains passages dsns les snciens 
auteurs (Slraho XVII, .'1,7; aosiqr Slliua liai. 

Pun. 111 V. 284: Miforfi crtNesI, on apprend que la mode 
nunihle de houclrr Ici cheveus était aussi adoptée (larmi 
lee Usures; nisls sur Ica mounoies mauritaniennes on 
ne rencontre pas celte frisure. 

7) Le n* 2ô3 ci'Slesaus est dessiné d'sprés un exempiaiie 
dn cabinet de Copenhague, tandis que la ligure de cette 
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llgiirt*» p. 162 et p. tSà, qui toutes sont sorties Ue villes situées au stul sur la rôte, nous donnent 
line idée de lu pitysionomie et du costume de la population qui occupait la partie mérldioaale de 
la Mauritanie; elles font voir qu'it Sala, d'où le n*2<4 est éiiiund} on n‘arraii«eail pas le» cheveux 
comme à Tingls» et qu‘eu diflférenls autres endroits il était d'usage de porter un capuchon ou de 
couvrir lu télé d'une autre manière.*) On reconnait dans toutes les tète» de ce groupe le type de la 
race sémitique. Peut-être qu’elles iiou.s révèlent spécialement le type phénicien; carie littoral 
atlantique avait été, dans toute son étendue, colonisé par le» rhénicien» *} , cl leurs descendants 
formaient »an» doute à celte époque la grande majorité de la population des villes maritimes où 
les monnaies ont été frappées. 

Reste à parler des têtes des rois. Pur les données historiques, on est amené k ad- 
mettre que les rois tiraient leur origine de la race indigène; aussi leurs noms sont-ils, en grande 
partie, libyens, surtout ceux des plus anciens rois, et il en est de même des noms dans les fa- 
milles royales.*) Lorsqu'on passe en revue leurs portraits, on remarque dans la plupart un 
caraclère typique qui diffère entièrement de celui des races étrangères. Nous reproduisons ici 
le.< eftlgies qui en sont la preuve. 




Ces tètes rejirésenleiit cinq rois de la dynastie iiias.syliennc et deux de la dynastie massé- 
sylieune, auxquelles il faut encore ajouter les deux effigies appartenait à la dynastie mauritanienne 
qui sont figurées dans la planche III, iP* \ a et b. Le caractère qui {unit être considéré comme 
conslUuUf pour la race et qui, malgré la diversité résultant de.s trait» individuels, est commun 
iï toutes ces télés, offre un cunirasie saillant avec les types mmiidc et sémitique que présentent 


niumiaif dati> la piiçe ICO e«t Urée d'uo exemplaire de 
la coUeettvn de feu Sl.Juda». 

t) L«* télea de« n** 13 el 347. aulani qa1t eM permis d‘eji 
jQ§er à cause de rexécoUon groesière, n’oflrent pas uoe 
chevelure deiceiHlaiu sur la nuque, mais soiil couverles 
d'une pièce delofle. 

V Voir Vd. III p.7»>80. 

3] Dans les noms composés la première partie est quelque- 


fols llbyenoe, tsiüils que la dernière dérive du phéni- 
cien. C'est à tort qn'on a regardé comme phénicien 
riDltial ifas du nom de Nssinissa cl d'niitres perion- 
nages de sang rojral, comme Mdsgfibs, Biaslnlha, Ma«>- 
slva, StsMugrads (vo>es Vol. III p. 49 note ?. et üesenlws 
Moitum. pborn. p. 409-410X 3ta» est un mol libyen qui 
se letrouve dons une -quantité de noms d'hommes el de 
tribus beibères: voyes Faidhcrbc l.c. p. 37. 
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les ^croupes II, III el l\. l’uiir lu queslion de sa\qir de laquelle des deux rares primilhes 1rs 
ruis sunt issus, erriains ru|ipmelinments portent à supposer que c'est de lu rare Monde. Mat, 
par leipiel rominenrenl beaucoup de noms des prinres et rliefs numides 'I, se retrouve dans le 
nom de Masuas, que portent les hommes Monds qui repn^sentent les Libjtens sur les monuments 
éfiypliens, et dans relui de Mazigh, que se donnaient de pniférenre les llerbers blonds (voyez plus 
haut p. h:|), Ensuite, parmi 1rs aïeux de la dynastie massylienne, est nommé Sophax; les rois 
mauritaniens faisaient sans doute aussi remonter leur descendance il ce personnage, parce qu'il 
passait pour avoir bâti Tingis, ieur résidence c'est évidemment le même nom que Syphax, que 
portait le célèbre ml de la dynastie mass<‘sylienne. Or, re nom, appartenant à toutes les trois 
dynasties, se retrouve dans celui d'tine tribu appelée parMolémée Zoiyoexoroi') dans la région des (îé- 
tules, qui étaient probablement de la rare blonde (v. plus haut p. H‘i|. tlependant, ces rapprochements 
n'ont qu'une valeur secondaire.*) Mais, h l'aide des monnaies, lorsqu'on regarde les physionomies 
des rois anxquels nous renvoyons ici, un arrivera, à ce que nous croyons, ii admettre qu'ils sunt 
réellement provenus de la rare blonde. P'aburd, leur tyiw national est bien dilTérent du type 
rellibérien que font voir, sur les monnaies, non seulement les têtes nues qui représentent le 
peuple, mais aussi les têtes diadémées un Inurées, qui sans doute sont les elllgies des chefs, et 
les Cellibéres, comme nous avons montré, a|>partenaient à la race brune. Puis, par les traits du 
visage, ils se rapprochent davantage des habitants blonds du nord rpie des habilanls bruns du 
midi de nos jours. Tons ceux ipii ont fait un séjour prolongé en .Algérie el an Maroc, nu qui 
ont voyagé dans ces contrées, s'accordent ii reconnaître que les Kabyles blonds offrent une 
ressemblance frappante avec les habilanls des pays septentrionaux de rEiirupc^; il faut porter le 
même jugement, à ce ipi'il nous semble, des effigies de ces rois; r'est bien dans le nord qu'ou 
rencontre de telles physionomies. 

Les portraits des autres rois de la dynastie numide, il faut en convenir, sont d'un carac- 
tère différent; ceux de Miripsa (u*'ltl, 20 el 23, p. 17-18), de ses frères (n*2.'> el .32 p. lit, cf. 
p. 26-27 ) el de ses lils (n“ 38-41 el n* 42 p. 32) montrent en effet une certaine afQnilé avec le 
type oriental, et lu tête de Juba I (n’.SO p. f'2) se rapproche davantage de celui-ci que du type 
libyen. Mais cela s'explique facilement, lorsqu'on admet que ces rnis ont eu des phéniciennes 
pour mères. On sait ipi'avunt la chute de ('.arlhage, les princes numides avaient contracté des 
alliances dans les familles nobles de celte cité*); la culture et la langue des Phéniciens étaient 
adoptées à la cour numide, et les noms des dits rnis sont en partie phéniciens. ’) 

^ons avons fait voir que les rois d'Afrique ont appartenu à la rare blonde, et bien à la 
même (|iii uccu|Kiil le nord de rEuro|ie. Il u'enlir pas dans le plan de cet ouvrage de discuter 


1 ) Vüvez Ksiêberbe I. c. p. 36, 

ZI PlulBoiue Sericihni c. 9, d'après les écrits du rot tuba. 
On apprend auui |.ur Salluale (Jugunha c. tilt que la 
dvoastlc numide clall apparentée avec U mauritanienoe. 

6) Plolémée IV, 6, p. 293. Sur ce sujet, voyes MovcrsI. c. 
p. 393. 

<) N. Fsidherbe présume que les rois el les ehets ilidl* 
gènes des Numides ont appartenu aus blonds (I. c. p.33- 
33), sans cependant en donner d'autres raisons que celle 


que plusieurs de leurs noms ont l'initia) Mm (1. c. p.TTi. 
Novers (l.c.) parait éUe de la même opinion, bleu qn'il 
ne l'ait pas énoncée. 

s| On en trouvera beaucoup de témoignages dans les écrits 
qui sont cités plus baul p. 33 dans la note 4. 
a) Cont. Movera I. c. p. 399-400. 

t) Dans les noma de Vtasuuabal. Adherbal et inba, le der- 
nière partie uu moins est empruntée au phénicien, cont. 
Vol. lit p. 32 note 7 et p. 47 note 2, 


Digitized by Google 



KUMIDIE KT MAURITANIE. 


89 


la qtiesUon de ToriKine de celte race ni de^t rapports de la pupulallou blonde de l'Afrique avec 
celle du uord; «eulemenl nuu» croyons devoir apioder raltenlion sur le nom du roi qui se pré- 
sente sous la forme do VfTinina daus les anciens auteurs, mais est écrit Vrmnd sur la monnaie que 
nous avons cotnmenlée plus haut tp. 69-70). Ce nom, prononcé Vermund*)^ était anciennement 
en usage cliez les peuples du non). On \e rencontre souvent en Allemagne*), en Angleterre et 

en Scandinavie; un mi danois dans le sud de Jiilland s’appelait ainsi.*) Ver (ou Var] est riiutial 
do beaucoup de noms berbères et également d'un grand nombre de noms pn»pres dans les pays du 
nord; ce mol .Hignifie liomme (en latin nr\ dans la langue berbère*), et ü a un pareil sens (celui 
de marùue) dans les inscriptions lapidaires runiqiies. *) .\fnnd constitue aussi la dernière partie 
d’uuc quantité de noms propres gothiques et Scandinaves; les noms de deiu des rois vandales, 
comme on sait, su lerminaient ainsi. 


It 11 n'est pa« improtable qu'en tibveo c« nom ait été egak* 
mcnl prononcé par un ti dana U V** ajltabc. Le» iiomi 
des villes que le» Romain» appelaient Hicra et GirUa 
avaient sans doute l« aon u en phénicien (v. Sebréder 
ni6nU. Sprache p. 100 et p 136). Kn fténéral ecs deux 
sons changent souvent dans les nom» africains Les 
ooms^ de Bnlia et Dilla tVol il p. 25), Rutnbis et Ru- 
sibis (plus iMut p 80), Rusardir rt Rlsardir, sont des 
Têrianfca dca nom» des mêmes villes. IHIca éUU ajq>«lée 
Vrsxq par les Grecs. 

ti ircnnuioi, ITumomd, nan'nrunti. Füralemann Allé. Na* 
mensbueb 1 (1850) p. 1201. 


3) Saxo Grammaiicua (ed. P. E. Müilcr} P. 1 p. 1€1 s., cf. 
P. Il p. 136-139. 

41 Barth Wanderungen I p. 256. 

sj Pour le IVf. par lequel cemiiiencent plusieurs noms de 
chefs çaulois ainsi que d'autre» noms appartenant aux 
peuples d'origine celtique, on lui attribue une signilkn- 
llon différente. Urée de la langue celtique; voves: Roeuet 
de Rcllogiiet Glossaire gaul. (1858) p. 136 cl Zeuss Gram- 
matira celllca (1871) p.859. 

e) On ignore ce que signifle ce mot en berbère; dans lee 
langues du uord, Il a la signi8calion de riiieur ou tutelle ; 
lojes; Potier Die Penonennamen (1853) p. 261*263 et 
Fôrstemann 1. e. p.939. 
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VOU MK 1. 

l'aife iO. S>oppl. p. I. Ajoulrs; N*U«I. Trois pout> 
tes de Bilpliiuin, réunie* bu centre p«r un piol>e et cntou* 
rrcB d'un cercle. Carré creux comme nu n*7. 

|Ob. Btt O.ntgr. Coliection de Six. Cette pièce, qui 
ee nUacbe à la suite n** 14a*c, c«t un trihcmiUinéiiiorloi) 
ijob.j, ou plotàt un Urtêmorion d'un poids cieTÔ; c'est 
le seul spécimen de cette fracUou monétaire qu'oo eon* 
nniSBc de la Cjrrénalque. 

P. ?T. Suppl, p. S. Ajoutes; Md9lt. Semblable au 
n«89. mais au-desBUB de la gazelle, ..tlTirro. Jük. 
6,1 gr. Le nom est sans doute Ufticunnoç su gdnilir 
dorieii. C'est eeUe rooooaie qui est décrMc comme une 
pièce de plomb sans légende dans le bulletin de HofT- 
minn n*3fI6; elle a été acquise par le cabinet de 
Copeuhague. 

Dans le dernier N<> du butleiln pt'rlodlquc de Uoir- 
mann (Le Numismate N* 36|. récemment publié, on trouve 
viléc* six monnsles de la Circnaïque qui, A en juger par 
la descriptiou, mauqueralem dans cet outrage. Nous 
avons reçu des empreintes de ces pléees (sauf une, le 
n* 31031 de la part de rédite^. Elles sont Incorrecte* 

ment décrites et déjà eonqles. Le n* 3101 est le 
n" 73S debarcé; le u« 3108, qui porte un Biiaple cl non 
pus un triple silpliimn, est noire n«36; les n**31IO, 
3118 et 3119 répondent respectivement à nos u**173, 
339 et 43; confères pour ce dernier le o* 373 et p. 115. 
A l'égard du n*3ll6, voyez el'dessus le n*89b. 

VULUME If. 

P. 7U«87. Suppl, p. 40. UcrnSèrcmeol M. Kenucr. 
dans ses comineDtaireg sur les monDaics de la collection 
de SL Florian {p.10*13|, est revenu sur l'eipllcatlon des 
légendes AorZ ehadatat et i/ocAonot des tctradrocfimcs 
de Sicile. Ce sataiit, tout en reconnaissant qu'ils ont 
clé frappes par Carthage, est «Tavla que Kart chadoêoi 
est le nom don quartier de Paoornie, et Maeitonat, celui 
dePanorme; selon loi, le premier nom est une indication 
du lieu où les monnaies ont été fabriquées, le dernier, 
du disirict où elles devaient avoir cours, ou du ayslème 
monétaire auquel elle* appartenaient. Quant A l'objec* 
lion que, dana celle hypothèse, aucune des deux iégeodes 


n'Indiqueratt le poaseaacar du droit mou^lre, M.Kenncr 
pense que (Panormei peut se référer au gouver- 

neur des pOBsessions de Cnrthsga en Sicile comme re« 
présenisnt du droit monétaire de cet ELat Mais on ne 
saurait aitribiicr un tel sens au nom de la ville; l'au- 
teur n'a pas tenu compte que le mol (peuple} est le 
plus sDUveut ajouté à ,1/acAaiuir. Knsnile, lorsque M. 
kenner. pour montrer que Kart chaiiasat n'est pas le 
nom de Carthage, fait valoir que quelquefois cette légende 
est tracée en petits caractères et se trouve auprès du 
ebeval. tandis que .IfocAonol est écrit en plus grands ca- 
nu;tèrcs auprès du polmler qui, selon lui. est placé sur 
la face principale. Il faut faire remarquer que t'aulre face 
peut tout aussi bleu être r^ardée comme la princIpaJc, 
et que sur plusieurs monnaies (u»*3et6) A'ori chadtuat 
offre des lettres tout aussi grandes que J/ocAtmol. Quant 
à ce que l'auteur objecte contre l'explication de MaeJumat 
et Am Machiuxat par camp et arméo, nous renvoyons A 
la notes p. 81, qui a écliappé A sou attention. 

VULt'ME III. 

K 95-97. M. L. Stephaui est d'avU que le lion ailé 
est UD grilToo, de même que celui qui est figuré avee la 
tète d'aigle sur le u* 6, et que c'est comme exécuteur des 
ordres de Zeus qu'il est représenté sur ces monnaies. 
(Compte rendu de Ia Commission lmp. archéologique de 
St. Pétersbourg pour l'aonée 1884, p. 58-59 et 87.} Mais 
comme le nuAtr est placé au-dessus de cet animal, il 
faut pluiùt l'expliquer d'après le symbolisme oriental que 
suivant les idées grecques. 

P. 99 (lignes 25-?6}. Sur l'cxpUcatioa du taureau 
androcéphale parbacchus, eonférei plus haut p.2 note II. 

P. 103 a. Jubu 11. Dans le N* 36 du Bulletin de 
llolTmanu que nous venons de citer, on rencontre deux 
moonaics de ce roi qui sont des variantes de celles qu’on 
connaît. L'une (n« 3188; est un denier seorblable aux 
11**58-63, qui porte l'année XXXXI (non pas XXXI). 
L'aulre est un bronze qui offre la même face que 
les n«*96-100, cl su revers, le symbole d'isls sans lé- 
gende visible. Les n** 3190. 3194 et 3195 de ce cata- 
logue qui. suivant la description, seraient des monnafcB de 
Jubu 11 différant de celles publiées dans notre onvnige, 
sont ineorrectement déerltos et s'y trouvent drJA. 
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Cotu latte ae rapporte prinripatemeol aux couimeiitalrce dea monnaies; elle ne recarde pas les aperçut tittoriqoes, 
ni en général les parties qui renrerrorni la deserlpiion et les figures des monnaies. Les noms des provinces sont abrégés 
ainsi: C)T., Syrt.. 6}i.. Zeug.. Naoi., Maur. I. 11. III, 8., précédant les pages, indiquent les |v. lia*, III** Volumes et 
le Supplément na. c motmalc ou inonDaies. a. = notes, t. =a voir, cf, es conférer. 


Abeille» ijmtote d'apIcuUurc. 1.37. 

S. 79. 

Aciieloùs. $.?. 

AcbDlIa. attribotioD incorrecte de m. 

A - , n.fii. 

Africa personnifiée, sa tête, 11.171; 

T. !tumidia et Mauritania. 
Agrigente. aitntuiion de m. phént* 

eleanesà— . I1,AI, IfiO-ISl, SLiOn. 
Agrippn. M . tète d‘— sur une m. de 
la Cyr . 1, 1 67. — de Tlngli, 111, 1 46 ; 
prétendue télé d'— sur les m. de 
la Dji., 11,4618-39). 

Aigle, symbole de TupUcr-Uaal. 11. lAI 
(S.361. lll.àA; — avec le foudre. III, 
I Tî (8. 76K Télé d'aigle avec un ser- 
pent dans le bec. 1.17. 

Albinos, Cl . léte et nom de — sur 
une ni. d’Hippo, 11,170. 

Alexandre le Crnnd. m. d'^ frappées 
en Cyr., 1. 136-137. S. 23-24. 
Allpota. m. atlrlbnée à — . 111.68. 
AIHenus. A. llf|r,S.74. 

Ammon, vénéré par les Libyens. I.6H, 
bu-looilll. l»Oi: — en. \uR) . 111.41. 
Cf. Jupiter-Anionon. 

Amp^ioUt. tribu libycniie, 1,131. 
Antonlus, M., sou nom sur une m. 
de la Cyr., S. 30. 

Aphrodislat. Ile, prétendue m. d'— , 

I. 129. 

Apollon, vénéré en Cyr, l,17.C?(lll, 
IK91.74 18. 1», 76-77. Le dieu phinl- 
cien répondant A — . 11. IS.S.34. 
Aprouitts, L , proconsul de l'Afrique, 

II. 1^8. 

Apronlut, C.. Ihir. 11,166. 


Argent mélnogé, v. poUn 

Aristée, vénéré en Cyr.. 1.19,37: 8.8,6. 

Arsinoé, ville, prétendues m. d'— ». 

I, 127. 

Asamas. ville, III. 167. 

Aslarle. Qualités différentes d'— , 11, 
41.56; 111.70. Déesse de la mer, 

II. 56. Sa lAte sur les m. de TAfrique, 

II. 4 1 . 42, 46. 56, .^9,151.169; III, 50, 
55-56. Prétendue léle d'— sur 
les m. de Carthave, 11. I f 0, Atlatle- 
V'éuui, son culte et m t^e. 11,62 
IS.47), 15118.55); 111.70. 

Astre, signe du soleil. Symliole d'Apol- 
lon ou d'Héüos, 1,110; symbole de 
Uaali>Ch»mman|. 11.119; 111,32,55, 
100,120,135.169. 

Augur, titre de llvirs sur les ni. de 
Carthage rom. et dTtlque. S.55,57. 
Autel, voué au culte phénicien, III. 
160,8.66: — BU culte égypilen, III, 
121; — A Aiurusle, 111.122,136. 
Antomalâ. préleiidues m. d'— . 1,127. 
AoturhosiApiouchosi, vénéré en Cyr., 
1,37 (llt,IK6i. 

Baai-Chainman sIlual-Hamlm', II. 130; 

III, 55,152,169. Alaiil-Dsiton. 11,57- 
56.S.42-43. lUai-McIAart iNaUr), 
V. MelAari. Itaal-Semes, 111,167. 
Baal-Jupiier, II, 151; 8,55-56,74. 

Becchut, grec, 1,64; — llbyett, 1,101- 
104; —phénicien, 11,13, 111,57,99, 
8.73. 

Sarkldrs. m. attribuées A tort aux — 
en Espagne. S. 61. 

Bassus. D C.. Hvir. 11.150. 


béton, insigne dn questeur I. 
164 iUI.191); — iTlvoIre |sct|7so «&ur- 
rteM). don envoyé de Rome, 111,136» 
S.76, 

Battus, premier rot de Cyrène, 1.16, 
19)8. 31; son lonibnu, 1,73 JII. 169). 
Bélier, sur les m. de la Cyr., 1,68 0,68, 
97,141,161,166; téude— ,8.14. 
Bérénice, épouse de Ptolèmée I, pré- 
Icndue tête de— ,8.25-26; —épouse 
de Plolémée III, ses monnaies en 
CjT-, 1,145-147,8.27-29. 

Dwuf. 1,134-135, 111,174. 

Boncaria, viUe de Nom.. 111,63. 
bouquetin, sur une m. iTEvespéris. 
1,92 II. 

Bourse ««oeeiihul, attribut du questeur, 

l. 164. 

Branche, v. rameau. 

Byrsa, légende phénicienne esprimant 
ce nom. II. 125, S. 53* 

Cabires, tes deux— . 11,163, 111.56,72. 
Caducée, symbole de Taaui-Cadmas 
i.ilercare pbcnicien), 11,119; — de 
Usai et d'Astarlc. S.51-52,i'»6. 
Csnopolls, prétendues m. de —, 1, 
115.128. 

Ctesar, C. Julius, sa trte sur les m. 

africaines, 11.43.19,151,111.136. 
(.«rsaren. Jeux en l'honneur d'Auguste, 

m, l22. 

Calus et Lucius, crsais, leurs têtes 
sur le* nt de 1a Byc., 11,44,53,62. 
Calama. attribution de m. A —, III. 
178-179. 

Caméléon, sur une m. de Barcé, 1,66. 
1 2 * 
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Capito. qufliieur, I; 160 i.lll, li)l>192K 
S.31. 

<^rpli, m. appartcoaul pcul>c(re à —, 
11,182. 

CarUuige. M. frappées en Sielle, II. 
78-S4.U0.S.48-4S; — dan» Ia »• 
piule, 11.110; — dans se« colonies 
en Afrique et en ItsUfl, II, lOU; — en 
l-Jspa^ne, II, 109. 146, S.f>I ; — en 
Sardaigne, 11,10S~I09. PersonnlQ-' 
cation de — . 11,171. 

CaSCA. P. tiBTlUS, 11,158, 1-Î9. 

Catului. C. Fabius, llvir, 11,51. 

'('^iTalicra, cyrénéeiis, 1.86,69,74.87; 
— numiiiea et maures, lll,9t,S.7l. 

Celfus. S. Poniponlus, 11,1&6, 189. 

Cérèa. Objet do eullo à Carthage, II. 
fil; en Afrique, 111,40 n. Sa léte 
sur les m. de Cartilage, ll.82($.47), 
110*114; — irHiiqvo. II. 169; — de 
Hlenipsal 11, 111,40; — de Tingis, 
111,163. 

Chacal <7), sor une m. do laC)r.» $.8- 

Chaise, d'ivoire, don envoyé de Home. 

5.77. V. seUa enmiitt mbteUiupi. 

Ctiameaii, v. dromadaire. 

Cheval, surtout un symlHiIe de la Libye, 

1.17.77, 11,81,116*117. 111,27,135. 
Tête do —, 11,117. 

Cbusor*HiUli, qualité de ce dieu. III, 
56; sa tète sur les m. de Num. et 
de 3Jâur, 111,56,67,169. 

Cléopâtre, ace tUrca aur une ni. de 
Üarc-Atiloine, S. 30. 

Cléopètre, époaie de Juba II Si elle 
a eu te droit monétaire, III, 1 16, S.76. 
hifTérenlea têtes incofreciemenl rap- 
imnéej A rette reine, 111,118*119, 
133,136,177 

Contremarques, II, 14*16,27, 16,60*61, 
102,170; 111,31,73,176. 

Co<|, sor une m. de U C)r, S. 3. 

Cüssora. m. atiiibucea à —, II, 180*182. 

Crabe, symbole d'un port, 1,95; — 
signe de Sozuaa (Apoltonia;, 1.95, 
Ml, S 17*18; signe deCergii, 11,36; 
type d'autres villes. Il,178*18t. 

Crête, en alliance monétaire avec Cy* 
rêne, S. 12. 

Crocodile, sur les m- de Jubo 11, III, 
122, S.76. 

Crolssanl, avec uu disque, signe de 
la lune et symbole d'Astarte, II, 119, 
III, 28, 56, 58, 66, 68, 103. U6, 163, 
8.66; — avec no astre, symbole 
d'.Vatarte et de Usai réunis, III, 
120,130. 
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Croix, sifnpte, 11,33,51,66,58*59,8. 
43; — aux quatre bras rccourt^és, 
11,42, 8.40*41. 

Curubis, m appartenant peut-être A — . 
11,182, S. 58, 67. 

Cypre, m. de —, attribuées A la Cyr., 
1,126; m. de la Cyr, attribuée A 
Cypre, H. 6*7. 

C)Té, nymphe de fontaine. 1.34. 
Cyrèiie, nymphe locale, 1,34,62.72, 
S 13 

Dugon, T. Baftl'Dagon 
Daim, sur les ni. de la Cyr., 1,92, 169. 
DamoLyrast DamokyranOt prétendues 
épithètes de Mercure et de Diane, 
S 11. 

Dauphin. 1,17, S 3; 111.119,138,8.7). 
Dentelé, m. uu bord—, 11,106,142 
Diane, objet de culte en Cyr., 1,70, 
73,156. 

Dioscures, v. Cabires 
Disque dans un croissant, v. croissant. 
Dolabclla, P. Curncllua, proconsut de 
l'Afrlqoe. 11,158. 

Dromadaire, sur les nt. de la Cyr., 

I, I59illl.l9lj. 

Driisus, césar, fils de Tibère, sur les 
ni- de Clypea, 11,166. 

Drusus, césar, ftts de Ccrmaotcus, 
aur lea m. d'iillquc, 

II. 161,8.67. 

OuumYira, sur les m. d'Iladrumète, 

II, 51; — de Carthage rom., 11,153* 
154,8.55; — d'i/'llque, 11,165. 

Etcctrum, m. de Carthage d‘—, leur 
allii^e et valeur. 11,131*132,136. 
KItiphant, 11,61, 111.27,37,15.103.123, 
131. 

Esculape, objet de culte en Cyr, I, 
110*111,163-164.8.3; — aur une 
ni. de Bubba, 111,175. 

Esmaii, sou culte en Afrique et sa 
tête aur les m.. 111.72-73,175. 

Pdsrat, insigne du proprétcur, 1, 164 
(111,191). 

Fauslus, L. A., llvir, 11,150. 

Faustus, 8. Tadtus, llvir. 11,160. 

Félix, C. Cassius, llvir, II, 165- 
Furet (fi, sur une m de la Cyr., 8.3. 

Galba, m. frappée A Babba sous — , 

III, 175-176. 

Callua, L.Liviodus, qwttUtr propne- 
ton, 11,61-62. 


Gaulos. ni. apparteoanl peui*«tre A —, 
11.182 

Gaaêile, aur les m. de la Cyr , 1,16, 

36. 8.5,90. 

Cemeiius, A. M.. llvir, 11,165. 

Génie de la colonie, 111,174 

Gerbolie, sur les m. de la Cyr., 1,95, 
1 1 1 ; prétendue —, S. 3. 

Cergis, m. appartenant peuGétre A —, 
II, I8M82. 

Giiidanes, tribu libyenne. S. 22. 

Graine de lilphlum, 1,14. 

GriiTon, sur les m. de Bogad II, 111,96, 
8-90, 

Gurra. ni. appartenant peut-être A — , 
11,182 

Ilailrumeliim. m. allrlbuées A tort A —, 
11,68. 

Hainionla, objet de culte en Afrique, 

II, 169, 111,66 

Hcraclea en Cyr., préuodues ni. de — , 
1,97,128,8 21. 

Hercule, au jardin desllespérldes, 1, 18; 
— vcuêrc par lea Libyens, 1,134; 
par lea rois de Num., 111,24. Tète 
d'— sur les ui. de Carltiago frap- 
pées en Sicile, 11,82,8.46. Têtes 
incorrectemeot attribuées A —, sur 
les Bi de .Num. et de Maur., III, 
26-26,33.35*36,93,99. Dieu phé- 
nicien répondant A — , v. ülelAart. 

Ilespéridcs, jardin des —, 1,18.22,92, 

III. tGl 

Hietnpsal II. son portrait sur les m., 
111,40-41,8 64. 

Himera, m. phénidenoes attribuées A 
—, II, 180-181,8.6011 

Hippopotame, sur les m de Juba IJ, 
111,122. 

HoroKope d'Auguste, 11,29, 59; III, 122, 
136,138. 

Ibis, sur les m. de Juba II, 111,121. 

Joslgoes des msgiitrats romsins, I, 
158*159,8.31. 

Insignes iriompliaux, envoyés de Home 
■ux rois de Num. et de Naur, III, 
123($.77),136. 

lais, Isia-AaUite, sur les m de Maur., 
l|l.l79*ltM). .Symbole d'isia, 111,121, 
8.16. 

Jovinui, Q CscHius, llvir, H|t60. 

JubalJolBUB., Dis I Hercule, rot mythi- 
que, 111,26,118. 

Jtidex, M Talliuf. llvir. 11. 161 
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Juguriha, «on portrait Bor lei ni., II!, 

a6-37. 

itilla, ilJjâ d’Auguile, prétendue léte 
d« -, IÏ.19-Î0. 

Juiion, Bon image «ur les m. üe Car- 
thage rom.. 11.130, — d'Ilippo, II. 
IA9. Cr. Aiturte. 

Jupiter, vénéré en Cyr. I,07-AH(III,1SO|. 
JupUer-Ammoa. rénérô eaCjr, 1,68. 

100; — eaKum etMnur.,llM3.S.73. 
luBtufl, C. SbIIubUub, llvir, 11,160. 

Lâchai), prélemlu nom d'un roi nu- 
mide. &66. 

Lambxsa . m. altrlbui'ea à tort à —, 
II.O. 

Lalhon, «Uen du fleuve 1,01-9:^. 
Lettres iBoièes. Grecques, sur Ir» ni. 
ilelaCn-, 1,70,97, 113,133-131 (S. 
27-73I, U9, 160-161 (111,191), 164- 
I6&, 111.187-190. Latloes, d'un sens 
Insolite, sur les m. delà Cyr., 1,164; 

— de Leptis Mitior, 11. 51. runl- 
ques. sur les m. des Libyens, I, 133; 

— de Carthage, 11,01,127-129; — 
des rois de Nam , 111,30.34,30 

L'Uttra. liéeroirû;, Burnoms de l'Afri- 
que et de U'gloDs rom. lur les tu 
de Cl. Mater, 11,171-174. 

Libya, perBonuiBcc, télé de —, 8.13, 

26.31. 

LilylMeum, lieu du mouoaysge rar- 
Ihaglnoii, 11,83.123. 

Lion, symbole de l'Afrique. 11.02. III, 
43,71,103.134: — aUribul d'Her- 
cule, 1. 131. Tête de Ilou. 1. 16. 18. 
20; 11,171, 

Llvio, dêiflée, sur les m. des villes de 
U province Africa, 11,13,19-20.40. 
U4.l36-134i,U9-160,l69. 

Lolliui, L . propretear de la Cyr., I. 

130.8.31. 

Lopadoss, m uUribuees à —, II. 180- 
182. 

Lucius, céssr, sur le» m. de la Byx., 

S. 44. V. CniUB. 

Lune, V. croissant. Déesse de la — , 
V. .Vstarle. 

JUoctf. tnbu libyenne, 1,133. 

Macrinu» et DiadumenUnus, leur» 
noms et leurs télés sur une m. 
d'Ilippo, 11,170. 

.Mngas, roi. prétendu monogrninme de 

— , 1,147; portnit de —, I,I40- 
149.5. 26. 

Magiitnita. grecs, 1,113-114(8.19); 
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— romnioB. v. les (ttrei; — puni- 
ques. Il, 10(5. 37-38), 163, 111,30,72, 
179, cf.SulTëte*. 

Main levée, sua sens, 11,26,5.36. 

Malte, m. attribuées à —, 11,180.182. 

Maranthis, prétendue ra. do —, 1,36. 

Marque, v. mouéiaire. 

MarsuB. C. Viblui. proconsul de l'Afri- 
que, 11,164. 

Ilasiiiissa, son portrait sur les m.. III, 
13,21. 

Msuritania persoiiuinee, sa télé, III, 
100,119,134.138. 

MaiimuB, Africaous 4'abtus, proconsul 
de l'Afrique, 11,61-53,62-63; S.39- 
40,43. 

Héandn), détour de fleuve, sar les m. 
de Msur.. 111,98.163,169,8.80. 

Melksrt iMaknr*, 11, 12- 13, 33 ; III, 24, 66. 
cr Hercule. 

Mercure, grec, S. 1 1 ; — romain, 11,60; 

— pliénicieii, r. TMUt-Cadmu». 

titre de LepUs, S. 34. 

MIcipsa, ses frères et ses Dis, leurs 
portraUs sur les m , 111.26-27,33. 

Mikir, symbole perse, sur Jes m do 
Naur., 111.07.160. 

Nineive, grecque, 1,69-70,86; — li- 
byenne, 1, 131,11, 19; — phénicleime, 
11,1». 

Motiélaire. UiTislons —, moyens de 
les distinguer, vu Cyr.. 1,122-123, 
à Carthage. Il, 138. Droit — , s'il ■ 
été accordé uub villes libres, 5.67- 
68. — sua reines, 8.28,76. Pouc- 
lionnairet —, en Cyr., 1.116,5.19; 

— paniques, V leUres Isob^s. Mar- 
ques d')Ueller — . en Cyr. 1,76; A 
Carthage, 11,129-131,5.64-66; «n 
Num., 111,30-31.47,91. Signes de 
valeur —, sur les m. de LeptU Mi- 
nor, 11,63; — de Carthage, 11,130, 
139,140,5.64. Systèmes —, en 
Cyr,, 1.20-21 15. 4-, 32, 36 ',5.7), 37. 
41,63.66-07.71-7215.7). 77,85,87. 
II6-I25.135.149-I60.169-170; en 
SyrL, 11,36-37; en Byx., 11,63-64; 
hCurIhage, 11,82-83, 133-liO; dans 
les autres villes de Zeug-, 11.176- 
177; en Num.. 111.74-77; en Maiir., 
III.ISO-183. 

Monnaies, de confédération. 1,30,39- 
40; — d'alliance entro deux ou trois 
conununcs. 1.76.06-97,134,5.3,12, 
17; 11,20-26; 111.52.64-66.62-64, 
178. M dentelées, d'*'lectrucn , de 
ptKIn, V. ces mots. 
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Monnayage, d'sprès des systèmes dif- 
férents par un même £ut. en gé- 
néral, 1,120; A Cyrine, 1,121-122; 
àCarthHge, 11.134.136,138. 

Monogrammes, grecs, 1,116(5.16,19), 
144(5. 27M46; —puniques. 11,127. 
5.49. 

Neptune, grec, 1,92(111,190); — lîby- 
phénlcleu, 11,66-66. 

ffero. ct^r, Ois de Germaolcus, j«un- 
{riiOMto/ii sur les m. dTtlea, 11, 161, 
S. 67. 

.Numidla personnifiée, sa tête. 111,44, 
73. 

Ornement du carré creux. 1, 16. 

Oriicœcnl» de têle particuliers, de 
Japiter-Ammon, 1,86, S. 6-6, 14-15, 
31; — de Libya, 1.162,5.31; — 
d'AsUirte, 111.66.69; — d'isis, III, 
180. 

Osirls, symbole d'—, 11.119,111,17. 
177. 

Palais de Jnbal, 111,46.5.66. 

Pâlicauus, proconsul delà Cyr. 1,168. 

Ihilmier, symbolo de la Libye, 1.76; II, 
82,118: 111,13.17,126,171-172. 

Paoorme, Heu du moonaynge cartha- 
ginois, 11.83; m. incorreclcment 
elass«''es A —, II, 80-M (5.461, 123. 
111.14.20.22.33.36,39. 

Panthère. 111,128.136. 

Parada, m. attribuées A — , 11,167. 

8 . 66 . 

fMtelliu». L. Fabrieius, 1,166(111,191). 

Pax, C. Ca'liiis, llvir. 11,166. 

Pégase, sur les m. de Carthage, II, 
118. 

rentruiraeAston, en Cyr., 1,65-66. 

Pentagone, 1,1 10-1 11. 

iVnf6)UiMj4HiracA«Mni. en Cyr., 1,66a. 

Peuple personniûé, la tête du —, III. 
73.9399,162, 5. 84-87 

Phlah, v. Chusor-Ptilah. 

Phycus. pmeodue m de —, 1,128. 

Pintade, poule d'Afrique, sa tête, S. 14 ; 
prétendue coiffure de son plumage, 
111,179. 

Pmu, sur uac m. élécone. attribuée 
A la Cyr, 5.14. 

Piso. Cn. Calpuroins, proconsul de 
l'Afrique. S. 44. 

Pitts, L. Cveilins, llvir, 11,160. 

Plomb, m. Dumides de —, 111,31, 
S.63-64. 
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IktiJo, argent inêlaogc; l'alliage «I la 
valeur dea m. carihaglcioiiea de —, 
IM 32-133, 136-m. 

Procontula, de la Cyr. , I,i67,1(^; 

— de l'Afrique, ll.4â.&4,15â,S 44: 
portraiti dea — aur lea m. de la 
Bvi., II,46,M-ââ,S.3Â-39. 

Prepr^leura. de la C)t., l.lâ8{S.31); 

— de l'Afrique, lt,M(S.41'42t,l72. 
Proaerpine, vénérée à Carlhagc, II, 1 1 1 ; 

aa (été aur lea ra. de Carthage, 11, 
111-112,114. 

Ptnlémala en Cyr., preieoduca m. de 
—, M28.S.21. 

Pülput 'Puipoll, aUribution de izi. i 

— . n.&p,s â6. 

Qunfln'ya, anr lea m. de la Cyr., 1,68. 
Qutfainrca, en Cyr., 1, 163, 169; — pro- 
pratùrt. to Cyr., 1. 16S, en Afrique. 
■1,61,63. 

Quafuom’ri, aur les m. de Clypea, 
1M67. 

(^m^ennofe# , Jleiri, 111,124,8.65, 
67.77. 

QuiRÿiieriri, prétendu collège de — , 
sur lea m. puDii|oea de la Syrt., 
S. 36. 87. 

Rame^iii de l'arbre dea Htapérldea, 
signe d'Eveapérla, 1,92,143,146, 
S. 26. 

Renard aur une m. de la Cyr., S. 3. 
Rome peraonninée. aa télé aur lea m. 
do la Cyr., 1,36.77; — sur une m. 
de Cl. Mnccr. 11,171. 

Boue, aur lea m. de la Cyr., 1,36.74- 
76,67. M. au type d'une roue rap- 
portées 6 tort à la Cyr., S. 20. 
Hufus, Aiiiua Puplua, quœêtar frro>pr<f- 
fore en Cyr., 1,162-163. 

Ruftia, L. Pasilcnus, procDDiul de 
l'Afrique, S. 44 
niifoa. T. G-, llTir. 11,166. 

Ruap«. fn.apparteitaot peut-être à — , 
IU8M82. 

Sangllrr. 1,I6.169 d., III.66. 
Sardaigne, m. frappées en —, 11,109- 
109,127-129,147. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


Saturpîiiua, L. Vuluatua, proeonaul de 
l'Afrique. 11.36.46-46.64, S. 39. 
Seau», proconsul de la Cyr., 1,167 
|III,19tt. 

Segeate, m. phénieiennetde —, 8.60n- 
Selmû, anrnom de Cléop&lre, aur une 
m. de Juba 11, S. 76. 
iSaffa curulit. intigno du propréleur, 

I, 166-169; — envoyée de Rome 6 
Ploléméf, 111,129,136; — rturren- 
M, S.Sl. 

Semea, dieu du soleil, 11,66; cf. Raal. 
.âî^enteir e/at/omim, aur lea œ. de la 
Byi., 11.62,64,61. 

Serapia. 11,34,40, 111,69. 

Serpent eaciiUpien, 1,110.163,166, 
166; V. urertM. 

Severua, .Sept., nom et téieffi de — 
snr une m. d.'Rippo. JM70. 
Sexilllua. P., proprélcur de l'Alrique, 

II, 64,8 41-42. 

Siga, m. atlrlbuéea à tort b—, 11,17. 
Signe, V. monétaire, aymbdea; — 
cruciforme, v. crois. 

Hllphium , 1. 13-16 iS.3-41. 104-109 (8. 
ISM 34. 

Slilrum, aur Ica ro. de lubn II. III, 
121 . 

Sitifla, altribulion de m. b —, 111,69. 
smius, P,, nilvir, 111,64.194.5.67. 
Soleil. T. astre; dieu du —, v. boal- 
Ctiamirun. Üaal-Semea, Seinea. 
SophBi, Qls d'iterculf, 111,118,147. 
Soalua, 111,102. 

â^inruiuA, servant à diriger l'éléphani, 
8. 63. 

SuhêtUiKm. Insigne du que&leur, 1. 164. 
Suffètei, noms de —, 11.33.126,160- 
161,8.66.66. 

Surfrapliea, I,40,69.l3l-f32; 11,96, 
97,146.169; S. 6,23. 

Symboles, aalaUqura, 11.42,8.40-41. 
47; — puniques. 11,120-121,8.47. 
62-63; — égyptlcua, 11,110. 111.17, 
120-122; — perses. 111.97,160; — 
acecasoirea, v. types acccsaoirea. 
Syphat, roi. 111.91-92.8.69-70. 
Syracuse, attribution incorreete de m. 
à —, 11.123. 


ÜMut-C«druu8 . le Mercure phénicien, 

II, 34 

Tacalna, aUribution de m. A —, II. 
164. 111.166. 

Taureau. 111,120.136,174, — s'élan- 
çant dea eaus, III, 174. $.60-61; 
— du Baeehui pbéDlciro, 111.99; 
— A face humaine. S. 2. 

Telepie, alliance moiietairt avecClrla, 

III. 63. 

Temples puniques, 111, 46.S.66. Temple 
de Daal*JupUer, 11,161,8.66; — 
d’Aatarte. III, 120; — d'Auguste. 
111,122; — de Tibère. 111,136. 

Thon aur lea m. de Lis. 

111,161. 

Tburo-ChusarUa, déesse phéoiciehne. 

H. 169, 111.66, 8.69,68.79. 
Trldrachiue. S 14. 

Triple allphlum. 1,31,67. 

Triplieatiofi du type, en général, 1.31. 
Trlquetra Kncèafe . anr une ro. de Cl. 

Marer. 11.173, 

Trèue de Juba II, S 77. 

Tucca, uUribution de m. è — , 11. 
164. 

Types aeceiaoirea. leur sena en géné- 
ral. 1,109; aur lea m. de lu Cyré- 
naïque, 1.109-112; — de Carlhagc. 

II. 121-122. S. 47-46,61-63: — de 
Mldpiia et de ses Qls, 111.28-29,33. 

Vneta, symbole égyptien, IIM21 

Vacca (Bagal, ro. attribuées Ineoirecle- 
merit à —, 11,9. 

Vache d'Iala. 111,121,5.74. 

Varus, P. Quinetlilua, procoimul de 
rAfrique, II, 46-46, 64. S. 39. 

Vaaa au nom d'ArcésIlaa. 1,16.5.3-4. 
Vautour, dépouille de—, coiffure d'iais, 

III, 179. 

Vénoa, vénérée en Cyrénaïque, 1,33. 

Vénus-Aatarte, v. Astarte. 

Vcrmlna. roi, S. 69-71; son nom. 5. 
66-69. 

Victoire, déesse delà—, 1.19; 11.171; 
111,24.44,123. 
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K. II. »3-IOO. 102, 101,10s, 145; III, 
14. 13S; 8.40. 
ll.milKMll). 

JOM , »olr 
bu. IIM8. 29-30. 

rzbx n/epie. tille, iii.eo.os. 

;1ÇM. 24ÿ|w, tille. 111.53.51. s. os. 

^rûma. ville, III, i>7. SB; S. 
CS. 

ville, III, I&3, l&4fS.7DK 
P{<, 111,71; — cil ligature, S. 40. 
^rH’ oom«rt'ir»ca, OQ plutCtdo TVicea, 
II. Iâ0.lfi3-I64. 111,70. 

2. ll.04-IOM4ri.l4C; S. 40. 

K2. IM7iî(|fiO-tB31. 
rSPNZ' Myrsa, la ciisdelle de Cor* 
thnee, ll,8C, 9 IJ 72-1 2C ; S4S.S3-&4. 
I2- JM7«(180-I83). 

^p22- Ville. m.&7.58.S.S8. 

V3(n. eu ligature, 11,90.127. 

\b'2- riliaBepaUmafn, 11.21,21,26. 
r-’f'jCIZ. Bancariam, tlllc. 111.60. 
61. 

Je masUlnil. 111,48. 

50. 

bvz. >®lr ^)!ZC- 

rtyz. C4rif<M oa ma^iirrona, III, 144- 
14â,t£iO-lj|. 

T]Z- JM78(I80-I63). 

C*p3. Sùccfmt, roi, Ul, 07-98, 99, 100; 
S-72,73. 

0. nom de auffèie, S. 

P2- 111.71; — en llgalure(?i, 11,96. 
127. 

‘?yT2- nnm de magistriil 11, 77,80* 

51. 

11.94, 96.97. 99,178; 111,08; S.22, 
36.49. 

Zi- 11,178(180*1831. 

Tt, nom de sufTetc ■brègè, 11,27,28, 
33; S. 37. 

nom de «ulTètr. 8.36.38. 

Zi, 11.179(180-1831. 
p. nom de tnagiairnt abrégé. 111,18, 
29-30. 

uocn de magistrat abrégé. 11.90, 
126. 

i;. </ejyi#|î), ville. 11,178,181. 
rZ. 111,177,178-179. 


TArtLK ALPltABKTlQCE. 

Les légendes puniques. 

1, 11,86,93,96. 

viffl. nom de magistrat abrégé. II, 
28,12: S. 37. 

KH, nom de suRïte abrégé, 11,84, 

126; S. 60. 

nr^ccn. voir p^^jcîî. 

nom de BoITèt«(rj, S.37. 

dent noms de s«iQf&- 
11,28,31, S.aC-38. 

pn. uom de magistrat abrégé. III J8, 
29*30. 

1 , 11 . 100 , 101 . 

pÿV), Oëa, ville, 11,15*18,20.23. 
TJCP). PeruiiïMi, roi, 111,88, S.69-70. 

7, 11,102. 

n. 11.93,95-99; 111,38. 

2m. oom de magistrat abrégé, 11,77, 
80*81. 

]C^?n. "bn. ville, 111,176- 

177,176-179. 

B'CnW. st«'»2M|J): nom Je >iiiréle(I); 
S. 15. 

yn. 11.179,182. 

«ima 11,179,182. 
rn> “®«i Je Diaglilrat nSréj^, 111,18, 
S. 49.64. 

t3. 11,94,105.1270. 

N!;. 111,177,178-179. 

’ZC. BiUut, ville, 11,20-21. 
jryscir). TipaM, tille, 111,51,55; 
S. 66. 

B-C, en llBDiurel?), 11,94, 127n. 

11.88.90,101,106,146; 111.13.178; 

S.6I. 

ty;it. Juba. roi, MI.42-43,46-47. 
bv JU, ville, 111,71.113. 

11,93,98.101. 

llt-ZZ. 0001 tl'homme. 111,48,50. 

f'ttvutmtOf ville, 111,143. 

]w"3. ville, 111,60,61. 

nom de sufTète abrégé , II. 84. 1 26 ; 

S. 50. 

}ffZhr X.W. vllir, 111,155-166.157-158. 
vp£^. ville. Il, 3-7,9.10; 8.34. 


i>b 


tZ. IJ30-I32; 11.76, 61. 85.88.93, 96, 

98.99. 101.146. 

hjJZC- O cKibns 00 mayittrotus. |||, 
1 15-146, 150-151 Jâ5*l56,l58; S.79 
*80. 

IC. 11,146. 

DlCiD^On. 11.180 |I81. 183). 

P5nC> castra ou casTe^usi jPanor- 
wüaT), 11.74-75,79,80-81; S. 46, 90, 
C2Î!’mC. y»<rjror«# j?J . 11,76.80-81, 
S. 47. 

ZQ, nom de magistrat abrégé, III, 
18,29-30. 

ce. abréviation, 11,76,81. 
nzïco. rzteen. rfynuii* ou rtr, 
111,8*11. 

nom de magistrat abrégé, 11,27. 
32(!î.37|; in. 18,29-30.32. 

Ppye. jWrtcarcfü, ville. 11,23-24,26. 
CiTCi *U(«u« otaita, IIIJ55o156, 158 
-159; er.S.80. 

•TpCe . O pnt/t€io ou pnr/eetura, II, 
SJO; S. 34. 

5*0. nom de magistrat abrégé, 11,28, 
32; S. 87. 

nom d’homme. 111,48,50. 
’Vaemnada, ville, 111,66. 
S'CC' CpCi oppidum $oIû, Seui^^, 
Aâamas, III, 111,124.164-165. 166- 
168. 

ÎTCW. nom de suffèle abrégé, S. 35. 
|S:PS'Q. .Voiinma. 111,48,49. 

11.98102.146. 

30!?). S. 49. 

p£0. Syphagt, roi. 111,91,8.69-70. 
y^OD. Tille, 111,09. 

PO. ville, 111,59,8-66. 

y, 11.87.90.93-100. 102; 111,17:8.15, 

iS. 

i<y, QatauphaLt, vitte. 111.65,06. 

5y. nom de magistral ahrécé, 11,77, 
81*82. 

-ly. 11.146. 

“^Zry. n«*m de sgiTèlet?!, 8.37. 
«r^^y «r£^jy',.4/*fi««. viiie. 11.42. 
PinC Cy • po/*fidu« castrorum lewe- 
oupi?fWii4cair*Ui(/Vt«ernti2;i; 
voir pl*c, 
py. 11,140. 
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• <?M»Tfl(7K tille. 11,179,181-182. 
py. Il, H6. 

n. 11.89.102. Cf. 2, 

“pD. "p£^2. 

11.97,106; S.^ 

ÎP^25I- jyPPZS 

’ II. 2G-30. 

DOm de magisttal abrégé, 11.27, 
28.32; S.27. 

^•^îfc. Sej/w*e. Tille, S.^n^ 

p'p . Ceremo, ville. 11,60-61 
PK*"ÎM*T*p. '^*'f** ou Carihoÿû. 


11.74-76.79.80-81 ; S. 40.9U. 

P. ll.^Uâ. 

“nMÎÎ'P' Jlutaüir, tille, S. 78-79. 
V2C'*'.- tille, 11,178.179, 

IKI. 

U*. 11.96. 102. M5. 

noru de magistrat abrégé, U. 28, 

32. S.37. 

pir. ^ucAm. Tille, II. 2U-2I. 
"'îî'E'u&î*' TftÿêdruM. tille, 11. 68-60 
lin. 1931. S.43. 

lT?2iî*» iSeme», Atamas, ville, 111,98, 
100.167. 

r'?yr. ’|||^ nu63.i64. 


n. ll.uf 

|^3p. Taÿura, ville. S. 67-68. 
]Î?-"!2P- Toiroca. tille, 111.52. S.6&. 
]S3in. Ionisa, tille, 111.52. S, 66. 

nom abrégé de la même ville, 
III. 73.74. 

KiP'r*. ïCi'n» ÏÎMyi*. tille, 111,144 
-UC. 148-149. 

nyicri- 2*ain»a*a. tille. 111,162. 
^DCn* 27min*, ville, 111,143. 

«ÜP. voir tcaV. 

P2'jîp, ïïiitna, ville, 11.40-41. 
«:rn . ^»>ir HjP’n. 


De* légendes plus ou moins iodisllncles ou Ind^hlffrablw se iroutcnl: II, 42-43 fo* 5). 179 (n®^ lll,|71i>.63), &l 'S. 65}, 
60(n*7l), 66in*77). 100>n»l6|, 169 (o**253 et 254): S. 68 (n>«85 a-hi. 
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